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AU LEG I EUR 


Sous le titre general de Rdvdlations Completes sur la 
Franc-Maqonnerie, l auteur entreprend , d partir de ce 
jour, une se'rie d’ouvrages dont le but est d'arracher 
tons ses masques a une secte, trop fameuse par ses 
crimes politiques et autres , fondee pour combat tre 
I'Fglise catholique romaine. 

Ces revelations, dont l’ importance n’echappera a 
personae, sont, avant tout, une oeuvre de defense 
religieuse et sociale. Aux milices infernales, se ruant 
avec fureur a I’assaut de la religion et de la societe, 
il importe d’opposer une resistance des plus energiques. 
Or, pour vaincre les mysterieux soldats de V ombre, il 
nest pas de meilleure tactique que celle-ci : faire la 
lumidre. 

Demasquer la Franc-Maconnerie , e'est lui bter une 
grande partie de sa force, e'est soustraire le people a 
son pouvoir occulte. 

Oui, quand le jour sera fait sur les sombres frames 
de cette secte impie, le people, dont le cceur ne bat, 
dans sa noblesse chretienne, que pour les sentiments 
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honnetes et genereux , le peuple, qui, ami de la fran- 
chise, a horreur et me'pris des gens qui se cachent, 
saura bien , line fois e claire, reduire pour jamais la 
Franc-Maconnerie a I’impuissance. 

Ces ouvrages s’ adressent done aux personnes qui sont 
en contact avec le peuple. Ils permettront , a quiconque 
a souci du triomphe du bien, de demontrer, victorieuse- 
ment, sans rc'plique possible : que les Francs-Macons, 
lorsqu’ils s’affi client comme discrets philanthropes, sont 
de tniserables hypocrites ; qu ils mentent avec la plus 
audacieuse impudence, lorsqu’ils presentent leur secte 
tenebreuse comme une association anodine, ne s’occu- 
pant ni de politique ni de religion ; que, lorsqu’ils osent 
dire que che\ eux regnent la liberte, I’egalite et la 
fraternite, ils sont les derniers des imposteurs. 

En outre, Vhomme d’etude , qui examinera avec soin 
les nombreux documents reproduits au cours de ces 
ouvrages, qui prendra la peine de fouiller les textes 
pour decouvrir le vrai sens des mots, acquerra promp - 
tement la conviction que le createur de cette organisa- 
tion maudite, veritablement extraordinaire, est I’Esprit 
du Mai. Aux yeux de tout hommequi voudra bien aller 
au fond des choses et scruter les tenebres des Arriere- 
\oges, la Franc-Maconnerie apparaitra telle qu’elle 
est, telle qu’elle a ete denoncee par le Pape et par les 
Eveques, e’est-a-dire une institution d’essence reelle- 
ment diabolique. L’ auteur lui-meme, apres avoir doute 
au debut de ses investigations, en a bientot acquis la 
certitude absolue ; et cette certitude sera partagee par 
tous les gens de bonne foi. 


Ill 


La Franc-Maconnerie, avec sa liturgie panthdiste 
des Chapitres et ses exdcrablcs evocations des Arc o- 
pages, nest pas autre chose que le culte de Satan. 

Le premier de ces ouvrages de revelations, intituld 
Les Fr£res Trois-Points, est en deux volumes. II 
ddvoile f organisation et les secrets des Francs-Macons, 
contient une etude trds ddtaillde des rites et des grades 
de la secte, reproduit in extenso ses Constitutions, 
Statuts et lidglements gdndraux, et revdle d’une facon 
complete , d’aprds les rituels memes (dits Rituels Sacrcs) 
de la Maconnerie, les principals ceremonies myste- 
rieuses des Loges et des Arridre-Loges. 

Le second ouvrage, en un seul volume, intituld Le 
Culte du Grand-Architecte, sera, en quelque sorte, 
le complement du premier. II comport era /’ expose inte- 
gral des solennitds tnaconniques, telles que Banquets et 
Agapes, Bapteme Maconnique, Mariage Maconnique, 
Pompe Fundbre Maconnique, etc.; il donnera la nomen- 
clature complete des Loges et Arriere-Loges de France, 
ainsi que les notns, professions et adresses des princi- 
paux sectaires ; il fera connaitre le role secret des 
Francs-Macons les plus militants, depuis ceux qui, dans 
l' ombre, out prepare Ja Revolution j’tsqu’aux Jlibustiers 
de la troisieme Rdpublique ; il contiendra enjin un 
vocabulaire alphabetique et explicatif de tons les mots 
et expressions qui composent I'argot de la secte, ainsi 
que la reproduction des principaux documents de sa 
paperasse seerdte. 

Le troisidme ouvrage, en un seul volume, intituld 
Les Soeurs Majonnes, fera la lumidre sur le point 
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qui, jusqu d present , est reste le plus obscur, parmi les 
nombreux mystdres de la Franc-Maconnerie. 

En devoilant les impietes , les bassesses , les machina- 
tions, les lachetes, les sceleratesses et les turpitudes 
d’nne secte infdme, l’ auteur aura accompli son devoir ; 
il aura, c’est die moins son esperance, contribue a 
desorganiser une association maudite et prepare sa 
mine definitive, pour le salut des antes et la plus 
grande gloire de Dieu. 


Paris, le i" novembre 1 885. 


PRELIMINAIRES 
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But de cet ouvrage. 

« En premier lieu, arrachez a la Franc-Maconnerie 
le masque dont ellc se couvrc, et montrcz-la telle 
qu’cllc est. Secondement, instruisez le peuple, faites- 
lui connaitrc les artifices employes par cette secte pour 
seduirc les homines et les attirer dans ses rangs, la 
perversite de ses doctrines, l’infamie de ses actcs. » 
(Extrait de l’Encyclique Humanum Genus, de Notre 
Tres Saint Pore le Pape Leon XIII, sur la Franc-Ma- 
<;onnerie.) 

De nombreux ouvrages ont ete dcrits contrc les 
socidtds secretes en general et contre l'association ma- 
^onnique en particulier. Tous, sans exception, sont ani 
mds d'un esprit excellent, et beaucoup prouvent de 
patientes et sagaces recherches de la part de leurs 
auteurs. Mais, en cffectuant leurs recherches, ces divers 
auteurs, souvent, n’ont pas aper^u toute la verite que 
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lours efforts tendaient a decouvrir ; deux choses leur 
manquaient, a leur louange, je me hate de le dire : 
l’initiation maconnique , et la frdquentation des 
membres de la secte. 

L’oeuvre de revelations, que je livre aujourd’hui a la 
publicity, est done appelee a combler bien des lacunes. 
Jele confesse a ma home, j’ai appartenu a la Franc-Ma- 
gonnerie, et, par l’etude speciale a laquelle je me suis 
livre au sein de ce rnonde tenebreusement voue au 
triomphe du mal, j’ai pu pendtrer tous ses secrets. 

Certes, en tant qu’auteur, mon merite est mince, 
puisque mon oeuvre se compose surtout de documents. 
Ma seule peine a e'te de les recueillir, de les conserver 
et de les classer. Tout au plus, devra-t-on reconnaitre 
que j’en ai tire le meilleur parti possible, en les dispo- 
sant de fagon a bien faire saisir tout le mecanisme 
mysterieux de la plus perverse des associations, en 
expliquant ce qui pourrait ne pas etre compris, en y 
adjoignant enfin mes souvenirs personnels et des ren- 
seignements complementaires puises a des sources 
sures. 

Mais, du moins, comme je dois, pecheur repentant, 
une reparation, chaque jour plus solennelle, a l’Eglise, 
pour ma lourde part de responsabilite dans le dom- 
mage qui lui a ete occasionne en ces temps impies, 
comme j’ai a coeur d’effacer mon triste passe, comme 
je ne mourrai heureux que si je puis donner aujour- 
d’hui ma vie pour la sainte et bien-aimee religion de 
mon enfance, e’est avec joie que j’affronte les coleres que 
mes divulgations ne vont pas manquer de susciter, les 
rages qui eclateront furieuses, les menaces sataniques 
et peut-etre leur mise a execution. 

Qu’importe, apres tout?... 

Puisse cet ouvrage, en projetant une complete lu- 
miere, aider a la disparition d’une soeiete d’egoisme, 
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d’intrigue, d’immoralite ct d’imposture, qui ne peut 
vivre que dans l’ombre ct lc crime. 

II s’agit dc demontrer, pieces en main, que la Franc- 
Maqonnerie est unc association de tripotcurs poli- 
tiques, exploitant le pcuple, a la faveur du mystere qui 
cache a cclui-ci les artifices d’unc organisation trom- 
peuse ; que le joug magonnique est, pour les affilies, la 
plus insupportable des tyrannies, et qu’une fois qu’on 
se l’est laisse imposer par inconscience, il est presque 
impossible d'en secoucr l’oppression ; quo le pretendu 
exercice dc la bienfaisance, dont la sectese targuc pour 
attirer a ellc les naifs ct pour se concilicr l’estime du 
vulgairc ignorant, n’existe qu& dans la theoric, n’est 
en aucune circonstancc mis en pratique, est, en un 
mot, lc trompc-l’ceil lc plus effronte qu’ait jamais ima- 
gine l’csprit du mensonge ; que, sous unc monarchic, 
la socidte fonctionnc a l’dtat de conspiration p.crma- 
nente, pour peu que lc chef dc l’Etat ne lui laisse pas 
prendre place au pouvoir, et que, sous unc republique, 
ellc monopolise l’autorite, confisque lc gouvernement, 
accapare les emplois et les fonctions, trichc lc sufTragc 
univcrscl, berne la democratic, frustre la masse des 
producteurs, bourgeois, artisans et ouvriers, en se 
substituant dans la direction des affaires politiques a 
tous ccux qui y out des droits, et cela avec une habilete 
telle que les victimcs de ces tricheries et de ces frustra- 
tions ne peuvent seulement pas s’aperccvoir de leur 
role dc dupes ; que la Franc-Magonnerie s’est donne la 
tachc dc detruire tous les principes dc morale, tous les 
instincts de justice, toutes les notions du bien, et que 
peu nombreux sont ccux de ses membres que l’in- 
fluencc deletere d’une parcil milieu n’a point encore 
corrompus; que sa vraic philosophic n’est autre qu'un 
grossier pantheisme, auquel les adeptes sont graducllc- 
ment amends par une serie de momcries ridicules, 
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commen<;ant par la glorification de la maticrc pour 
finir par l’adoration dc Satan ; quc ces ceremonies, loin 
d’avoir la grandeur imposanta du culte catholique, 
sont grotesques, souvent repugnantes, et, par leur 
caractere de parodie a la fois haineuse et triviale, 
trahissent la malice infernale qui les inspire; que, tout 
en proclamant la liberte des croyances, la secte pour-^ 
suit, avant n’importe quel autre but, la destruction du 
catholicisme, et que, pour atteindre a ce rdsultat, elle 
ne recule devant aucune violence, ni devant aucune 
hypocrisie ; enfin, que la multitude vicieuse ou dgaree 
des francs-ma<;ons est elle-meme, sans qu’elle s’en 
doute, dans les mains de quelques centaines (a peine!) 
d’individus caches, disposant a discretion des sectaires 
aveugles, s’en servant comme de jouets qu’ils peuvent 
briser a un moment voulu si cela leur parait utile, 
combinant avec lachete et faisant executer avec per- 
fidie les attentats les plus criminels, les plus odieux, 
les plus execrables. 

Telle est la demonstration qui va etre faite, non par 
des dissertations sur des indices plus ou moins vagues, 
mais par la reproduction de documents indiscutables 
et complets. 

Les documents parleront d’eux-memes, le commen 
taire ne sera qu’accessoire. 


§ II. 

Mes d6m616s avec le Grand-Orient. 

« Je demande la parole pour un fait personnel. » 
Avant d’aller plus loin, il importe que je reponde 
d’avance a une objection qu’on ne manquera pas de 
m’adresser. On me dira que, le jour de mon initiation, 
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j’ai prete le scrmcnt de ne rien reveler sur la Franc- 
Magonnerie, et qu’en publiant cct ouvrage, je viole 
aujourd’hui cc scrmcnt. 

Jc pourrais repondre que Notre Trcs Saint Pere le 
Pape, en daignant lever les censures ecclesiastiques 
prononcecs centre moi a l’epoque de mes scandales, 
nt’a en mcmc temps et par le meme fait, delie de tout 
scrmcnt impie prete a l’esprit du mal. Les catholiques 
qui me liront savent tous qu’une promesse faite dans 
un but mauvais, dans un dessein coupable est nullc et 
sans valour par elle-meme. 

Mais je n’ecris pas uniquement pour les catholiques. 
Mon ouvrage, j’en suis bien sur, sera lu aussi par des 
francs-magons, et dans le nombre il s’en trouvera qui 
ignorent a quel point les chefs secrets de la societe 
usent et abusent d’eux. II sera lu encore par bon 
nombre de libres-penseurs qui, pour n’etre pas infeo- 
des a la secte, n’en sont pas moins, dans leur centre 
particulier d’action, hostiles a la Papaute et a l’Lglise. 
Mon but, en d^voilant les mysteres magonniques jus- 
qu’aux plus hauts grades, est d’arreter ceux qui seraient 
tentes des’affilier a la tendbreuse association et de deci- 
der a en sortir, par un supreme effort, les quelqucs 
malheureux encore honnetes qui s’y sont dgares. Or, 
pour ceux-ci comme pour ceux-la, il m’est indispen 
sable d’etablir quo, bien avant d’etre ddlie de mon ser 
ment ma9onnique par Sa Saintete le Pape Leon XIII, 
je l’dtais par la Franc-Magonnerie elle-meme. 

Le serment de l’initiation magonnique est double 
d’une part, le recipiendairc s’engage a ne jamais divul- 
guer les secrets de la societe ; d’autre part, la societe 
s’oblige a aider et proteger en toute occasion le reci- 
piendairc. « Tous les magons, dit au neophyte le 
Venerable, parlant au nom de l’association, voleront a 
votre secours dans les circonstances difficiles ou vous 
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pourrcz vous trouver. » II s’agit en rcalitd d’un pacte 
contractd entre deux parties : si done l’une des parties 
contractantes viole ses engagements, il est dvident que 
l'autre partie, victime de la non-execution du traitd 
commun, n’est plus tenuc, en conscience, a ses obliga- 
tions personnelles. 

Tel est mon cas. C’est la Franc-Magonnerie qui la 
premiere a dechire le traitd souscrit entre elle et l’au- 
teur de cet ouvrage. Rien n’est plus facile & prouver. 

Un mot encore. 

Bien que la Franc-Magonnerie se soit conduite a 
mon egard avecune injustice passionnee, ce n’est point 
un desir de vengeance qui me guide. Les faits, que je 
vais d’abord raconter, datent de l’annde 1881. Si j’etais 
anime par un sentiment de colere, il y a longtemps que 
j’aurais attaque cette association dont, comme tant 
d’autres, j’ai a me plaindre. Je ne l’ai pas fait. J’ai 
plaisante quelquefois, a l’occasion, ses cotes ridicules ; 
mais cela a ete tout. A l’epoque ou j’avais le malheur 
de combattre la religion, je souffrais de l’iniquite dont 
j’etais victime; mais je souffrais en silence, parce que 
ces freres iniques combattaient pour la meme mauvaise 
cause que moi. 

Depuis, par une grace inesperee, j’ai ouvert les 
yeux ; j’ai vu dans quel abime je m’enfoncais chaque 
jour davantage : je me suis repenti, j’ai invoque le 
Ciel, j’ai supplie Dieu, et Dieu m’a tire de l’abime. 

Seule ma reconnaissance envers Dieu m’inspire. Je 
n’ai pas la haine des mediants, j’ai la haine du Mai 
qui les pousse. Mon oeuvre n’est point contre les 
francs-magons en tant qu’hommes, mais en tant que 
sectaires ; elle est absolument contre la Franc-Magon- 
nerie. Aimer Dieu, c’est hair l’Enfer. 

Je demasquerai done le vice, non pour me venger 


- 7 — 


des iniquitcs du vice, mais pour rcndre honneur & la 
vertu. 

Voici maintcnant comment la Franc-Ma^onnerie m’a 
delie, il y a cinq ans, de mes obligations envers clle : 

J’avais, certes, tout cc qu’il faut pour faire, sinon un 
parfait, du moins un bon maqon. Mon impidtd pouvait 
rivaliser avec celle de nos blasphemateurs les plus 
endurcis. 

Bien avant mon initiation, les grandes lumiercs 
de la secte, me prenant h qui mieux mieux pour leur 
collegue, m’dcrivaient en me qualifiant de frdre avec 
les trois points rdglcmentaires (F.\). 

En 1878, invitd & une fete ma<;onnique par la Loge 
la Reunion des Amis Choisis, de Beziers, je causai un 
etonnement profond ft mes aimablcs hotes en leur 
apprenant que lc Grand Architecte de rUnivers 1 ne 
me comptait pas au nombre de ses disciples. 

Les frercs bitterrois m’exciterent vivement & me faire 
enroler. 

Je ne me rappelle plus pourquoi je ne suivis pas alors 
leurs conscils. Jevoyais dans la Franc-Ma<;onnerie une 
ennemie ddclarde du catholicisme, et j’etais moi-meme 
perdu dans les sentiers du mal. 

Lorsque, vers la fin de 1879, un de mes vilains 
romans, le Fils du Je suite, produisit dans le monde 
catholique un legitime mouvement d’indignation, je 
re^us de diverses Loges deslcttrcs me flattant et m’exci- 
tant a persevdrer dans mon impidte. 

Je n’en citerai que deux. 

1. On sait que dans leurs ceremonies, les Frercs Trois-Points 
invoquent, sous le nom de Grand Architecte de TUnivcrs, un 
Ltre Supreme indefini qui, pour ceux d’entre eux qui croient 
encore, est censement Dicu, et qui, pour ceux qui ne croient 
plus, represente, a leur dire, une force inintelligente et etcrnelle, 
motrice de la inatiere et des mondes. 
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A.'. N. F.\ Sr. A.\ D.\ G.\ Or. Dr. Fr. 

R.\ L.\ L’ETOILE DU NORD 

OR.-. DE LILLE ». 


Liber te! Coalite! Fraternite! 


Or.-, dc Lille, lc 3 janvicr 1880. 

An Tr.\ C.\ et ///.*. F.\ Leo Taxil } 
homme de lettres a Paris. 

Tr.\ C.\ et 111/. F.\, 

La Tr.\ Resp.\ L.\ YEtoile du Nord est heureuse de 
vous feliciter bien sincerement de ce que la Cour de Rome 
a cru devoir lancer Pexcommunication contre le vaillant 
champion de la Liberte de Conscience. 

Cette Recompense sera chore au lutteur audacieux qui 
n’a pas craint de se mesurer contre un adversaire si redou- 
table et si puissant encore. 

Vous avez frappe juste, T.\ C.\ et I.*. F.\ L’anatheme 
de ce parti abhorre le prouve surabondamment ; il vou^ 
donnera une force nouvelle pour continuer la lutte a 
laquelle tous les esprits liberaux et eclaires concourent 
avec vous au cri du Grand Tribun Francais : « Le cleri- 
calisme, voila Tennemi ! » 

Courage ! ! ! 

Au nom de tous les Mac.*., Mercilll 
Par Mandement de la L.-. 

Le Secretaire : 

(Signe) Julien, 

R.\ 


1 . Ces abreviations signifient : « Au nom et sous les auspices 
du Grand-Orient de France, la Respectable Loge YEtoile du Nord, 
orient de Lille. » En ma^onnerie, tout se date de 1‘Orient, oil 
se leve le soleil. On dit : « Orient de Paris », pour dire tout 
simplement : « Paris. » Je consacrerai, du reste, tout un chapitre 
a cet argot. — L’abreviation qui accompagne la signature de cette 
lettre signifie : « Rose-Croix », i8 e grade ma^onnique. 


A.\ L.\ G.\ D.‘. G.'. A.\ D. . LU.' * 

S.\ L.\ A.\ D.\ G.-. O.-. F.\ 

R.\ L.\ LES ENFANTS D’ HI RAM 

Fond.*, le 4* jour cl u io° mois 5S40. — Const.*, lc 24* jour du 
2 e mois 5841. — Rep.-, des Trav.*. le i 5 *jour du 1 1* mois 5865 . 
— Const.*, le i8* jour du 4* mois 5866 . 

Cabinet du Venerable : Usine de la Fontaine-Rondc , 
par Cesson, Seinc-et-Marne. 


Or.*, de Melun, le 14 janvicr 1880. (E.*. V.*.) 

T.\ C.\ F.\ 

Au moment ou nos ennemis, les noirs crocodiles f , 
agitent sur votre tete leurs foudres vaines, la Logc de 
Melun a decide, en sa Tenue Solennelle du 7 janvicr 
courant, de vous adresser l’expression de sa gratitude 
pour l’energie avec laquelle vous combattcz le clericalisme. 


1. La premiere ligne d'abreviations signifie : « A la Gloire du 
Grand Architecte de l'Univers. » Les autres abreviations veulent 
dire : « Fondce, constituee, reprise des Travaux. » On remar* 
quera que les masons augmentent de 4000 ans le nombre usite 
pour designer les annecs; e’est, disent-ils, pour prendre date a 
la creation du monde, et non a la naissance de Jesus-Christ. 
« Reprise des Travaux » signifie que cette loge a etc fermec pen- 
dant un certain temps et qu’ellc a ete ensuite rcouverte 
« E.*. V.*.» veut dire « Ere^Vulgaire. » — Venerable est le titre 
d’un President de loge. 

2. Cette expression bizarre, les noirs crocodiles, a une origine 
curieuse. Garibaldi dans ses lettres, parlait quelquefois des 
« noirs cocodrilles », par allusion aux proyers vulgairement 
appeles cocodrilles, qui existent a profusion aux environs de 
Rome; ces oiscaux, qui sont noirs, appartien nent au genre des 
passerenux. Les masons de Melun, a qui le Grand Architecte de 
rUnivers a neglige de donner des connaissances ornithologiques 
tres approfondies, sc sont servis dans lcur lettre, de Texpresbion 
de Garibaldi cn transformant les cocodrilles en crocodiles. Quoi, 
qifil en soit, ces crocodiles, noirs ou non, agitant des foudres 
sur ma tete, constituent une figure de rhetorique qui ne manque 
pas de gaiete. 
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La rage des vaincus prouve que vous leur avez porte des 
coups mortels. 

Nous aimons croire que vous venez encore de puiser 
nnc force nouvellc cn entendant leurs anathemes. 

Recevez done, avec l’assurance de notre reconnaissance, 
nos frat.*. et cordiales salutations. 

Par mandement de la I..' 

Le Venerable : 

(Signe) G. Lagache.\ 

Au F.\ Leo Tax'll, publiciste, 
h Paris. 


Toutes ces lettres de felicitations magonniques etaient 
congues dans le meme style; et, si j’en suis confus au- 
jourd’hui, j’en etais alors tres fier. 

Ces louanges, ces encouragements a perseverer dans 
la mauvaise voie ou je m’etais engage, m’arriverent, je 
dois le dire, exclusivement de province. A Paris, tous 
ou presque tous les membres de la presse republicaine 
font partie des Loges; or, dans cette partie de la presse 
parisienne, la jalousie et l’envie regnent a l’etat latent. 
Aussi, de ce que les Loges de la capitale ne me felici- 
terent point, il ne faudrait pas conclure qu’elles sont 
moins irreligieuses que leurs Tr.\ Resp.'. Soeurs des 
departements; la verite est que mon independance me 
valait de nombreux ennemis parmi mes confreres, 
repandus en grand nombre dans la Magonnerie pari- 
sienne. 

Mes premieres difficultes avec le Grand-Orient de 
France datent du mois d’avril 1 88 1 . A cette epoque, 
une Loge magonnique, intitulee La Libre-Pensee , 
venait d’etre fondee a Narbonne; elle devait etre sole:* 
nellement installee et inaugure'e, le dimanche 24 avrij 
par une delegation speciale du pouvoir central du rite. 


fran^ais. La Loge, a la suite d’une ddlibdration et par 
un vote presque unanimc, m’dcrivit pour m’inviter a 
assistcr a la cdrdmonie et a faire, h cettc occasion, une 
conference. 

Lc Grand-Orient de France, apprenant cela, manda 
aussitot a la Loge de n'avoir pas a prendre, pour son 
inauguration, d’autres confdrencicrs que ceux qu’il 
enverrait. 

La Loge insista, disant que jc jouissais d’une certaine 
popularity dans le Languedoc et qu’tl Narbonne notam- 
ment je comptais beaucoup d’amis. 

Repliquc du Grand-Orient, et ordre formel donnd a 
la Loge de renoncer a la conference du F.\ Leo Taxil 1 . 

Trouvant lc procede passablement tyrannique de la 
part des directeurs d’une societe que j’avais cru libe- 
rate, je pris le train de Narbonne, sans me soucier de 
ce qu’en penserait le Grand-Orient, et, au lieu de faire 
5 la Loge la conference qu’clle m’avait demandde, je la 
fis au theatre et au bdndfice des pauvres de la ville. 

J’appartenais, — j’ai oublid de le dire, — a la Loge 
parisienne le Temple des Amis de /’ Honneur Francais, 
qui a sa rdunion ordinaire le troisieme lundi de chaque 
mois. 

Ma petite revolte contrc le despotisme du Grand- 
Orient avait eu lieu dans les derniers jours d’avril. 
A la premiere rdunion de ma Loge (troisieme lundi de 
mai), une accusation, dont le Venerable refusa de me 
faire connaitre l’auteur, fut ddposde contre moi. 


i. J’ai conserve la lettre par laquelle la Loge lc i Librc-Pensce 
m’invitait a venir donner une conference a l'occasion de son 
inauguration, la copic de la correspondance cchangee entre le 
Grand-Orient et la Loge, et une lettre a moi adresscc par le 
Secretaire General du Grand-Orient (le F. - . Thcvcnot), recon- 
naissant qu’en efl'et l’ordre d'interdiction de ma conference 
emanait du pouvoir central de la Mafonnerie (rite franfais). 


Je fis observer qu’un accuse doit toujours etre mis 
en face de qui 1’accuse. Le Vdncrablc me rdpondit en 
me niontrant les Reglemcnts ; en effet, e’est ainsi que 
les clioses se passent dans la Mai;onnerie. Ne m’etant 
jamais attendu a ce qui m’arrivait, j’avais neglige de 
lire les Dispositions Judiciaires de l’Ordre. 

Un Comitd Secret fut done constitud, toujours en 
vertu de ces fameux Reglements, pour proceder, sans 
confronter l’accuse et l’accusateur, a l’instruction de 
mon affaire. 

Ce Comite se composait des freres que void : 

Rothe, comptable a l’Ecole Polytechnique ; 

Lemonon, marchand de bronzes, 2 bis, rue Vivienne; 

Le Leurch, capitaine au 74' de ligne ; 

Castaneda, docteur en medecine, 14, avenue de la Repu- 
blique ; 

Et un F.\, dont j’ai oublie le nom, et qui remplissait a la 
Loge les fonctions de Grand-Expert. 

L’un de ces freres, le F.\ Lemonon, avait le grade 
de Chevalier-Kadosch et etait l’Orateur de la Loge, 
e’est-a-dire le representant attitre du Grand-Orient; 
e’est lui qui communiquait directenient avec le pouvoir 
central ; quant a son grade, un des plus eleves et des 
plus inaccessibles de la Ma<;onnerie, nous verrons, au 
cours de cet ouvrage, quelles sont ses attributions. 

Je comparus devant le Comite Secret et repondis 
a routes les questions ; et je vous prie de croire qu’on 
ne me les menagea pas. Le Comite avait en mains une 
veritable liasse de papiers, dont chaque feuille portait 
une interrogation sur un fait quelconque me concer- 
nant ; toute ma vie, non seulement publique, mais 
privee, fut epluchee. Mes reponses etaient immediate- 
ment inscrites au bas de la question redigee d’avance. 
Tout ce travail avait, a coup sur, ete prepare en de- 
hors de la Loge; car les membres du Comite, sauf le 


F.\ Lemonon, n’dtaient pas familiers avec l’dcriture du 
mysterieux accusatcur; quand lc president et le seerd- 
tairc ne comprenaient pas bien, e’etait le F.\ Lemonon 
qui prenait le papier et qui dechiffrait. 

Toute l’enquete portait sur des actes, et non sur des 
paroles, qui etaient allegues a ma charge. « La verifi- 
cation d’une accusation, quand elle portc sur des faits, 
cst toujours facile, me dit le F.\ Orateur ; et il s’agit 
ici d’une affaire que nous avons mission de rdglcr lc 
plus promptement possible. » Aussi je dus, pour me 
disculper sur chaque point, indiquer des personnes 
pouvant ddmontrer la faussete dc chaque inculpation. 
Le Comitd Secret prit note, afin de controler ma 
defense, des noms et adresses de mes tdmoins a dc- 
charge, et, bien entendu, refusa, comme le Vdndrable, 
de me mettre en face des pretendus tdmoins qui me 
chargcaient L 


i. Parmi les faits que le Comite Special d’Enquete jugea bon 
d’cclaircir, sc trouve celui de mon proces au sujet de la brochure 
Les Sermons de mon Cure. 

En 1880, un abonne dc mon journal, Nl. Hennino, negociant, 
46, rue d’Aboukir, m'apporta un vieux recueil de poesies, 
public sous la scconde republique, et portant cette signature: 
« Auguste Roussel. » Ce recueil lui avait ete prete, me dit-il, par 
M. Edmond About. On le considerait comme unc curiosite et 
une rarete; car, d’apres Topinion generale, Pauteur n'etait autre 
que M. Auguste Roussel, redacteur dc YUnivers; e’etait, affir- 
mait-on, un peche de jeunesse de rdminent ccrivain catholique, 
que le Figaro accusait de n'avoir pas, a scs debuts, professe les 
memes idees qu’aujourd'hui. 

Charme de Toccasion qui se presentait a moi d’etre desagreable 
^ un homme alors mon adversaire, je m’empressai de faire 
copier le recueil, avec le consentement de M. Hennino, et je pris 
sur moi de le publier. Atin que M. Auguste Roussel (de YUnivers ), 
contre qui le coup ctait dirige, sc trouv^t dans Tobligation, pour 
empecher la ditTusion de ce que tout le monde pensait etre son 
oeuvre, d'etablir par voie de justice qu'il en etait auteur et pro- 
prietaire, on intitula cette brochure de reimpression : Les 
Sermons de mon Cure, par un Chantre Sceptique . C’etait, pensait-on, 
reduire M, Roussel a cette alternative : ou laisser se propager 
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Ccitc instruction secrete ncccssita de nombrcuscs 
seances. 

Finalcment, le Comite Spdcial d’Enquete, a l’unani- 
mite, moins unc voix, — la voix du representant du 
Grand-Orient, — dcclara que la plainte portae contrc 


d’anciennes poesies qu’il reniait aujourd’hui; ou avouer publi- 
quement qu’il avait ete anti-clerical a un moment donne, pour 
avoir le droit d’arreter cette propagande. 

Or, tout le monde etait dans l’erreur. L’oeuvre etait bien d'un 
Auguste Roussel, mais pas du redacteur de VUnivers. L’auteur, 
poete qui ne manquait certes pas de talent, mais qui etait 
demeure inconnu du public comme la plupart des poetes, signait 
en 1848 (( Auguste Roussel » tout court, ce qui devait le faire con- 
fondre plus tard avec l’ecrivain catholique; et dans ces dernieres 
annees il avait adopte la signature « A. Roussel, de Mery ». — 
Tout cela n’a ete mis au jour que par le proces qui allait 
s’engager. 

Ce proces me fut intente par M. Emile de Beauvais, ami intime 
de feu Roussel, de Mery, et cessionnaire des droits legues par le 
poete defunt. J’etais dans une situation tres fausse. Au point de 
vue catholique, j’avais evidemment tous les torts : e’etait surtout 
parce que j’etais convaincu que Tauteur etait M. Auguste Rous- 
sel (de VUnivers) et que je pensais que cette reimpression lui 
serait desagreable et lui lierait les mains, e’etait principalement 
pour cela que j’etais en faute. Au contraire, au point de vue 
anti-catholique, je n’avais qu’un tort, celui d’avoir partage une 
erreur generale : si l’auteur avait ete reellement M. Roussel (de 
VUnivers), toute la presse republicaine m’eut felicite d’avoir ose 
reimprimer malgre lui ses anciennes oeuvres. 

Comme a cette epoque je ne me preoccupais que de 1 ’opinion 
des republicans et des libres-penseurs, je cherchai uniquement 
dans ma defense, a etablir ma bonne foi, a prouver que j’avais 
ete victime d’une similitude de nom, a demontrer que j’avais eu 
en vue, non l’appat du gain (on sait que jamais editeur ne s’est 
enrichi, certes, en publiant des volumes de poesies), mais un 
acte hostile, et de bonne guerre, contre un adversaire repute. 

Le Tribunal, qui n'avait pas a se placer au point de vue anti- 
catholique pour apprecier les faits/qui dans la cause n’examinait 
que le cote materiel, puisqu’il s’agissait d’une action civile, me 
condamna a des dommages-interets, et ses considerants decla- 
rerent que le fait d’avoir cru M. Roussel (de VUnivers) auteur de 
l’ouvrage en litige, et d’avoir reimprime cet ouvrage dans le but 
expres de lui nuire, ne me rendait que plus coupable. 

Je fis appel. La Cour partagea l’avis du Tribunal Civil et 
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moi n’dtait point fondce. En consequence, la plainte 
dtait annulee, l’accusation tombait d’ellc-mcme, et,par 
le fait, on n’en entendit plus parler. 

A la reunion du 20 juin 1881, qui suivit cettc ordon- 


metric doubla les dommagcs-intcrets auxqucls j’avais etc con- 
dainnc en premiere instance. 

Telssont les faits que le Comitc Special d’Enquetc (mafonnique) 
examina. 11 etudia Paffaire au point de vuc dc ina bonne foi ct 
prit scs renscignements dc tous cotes ; deux dclcgues sc rendirent, 
notamment, chcz M. Hennino, le 14 juin, pour savoir comment 
j’avais etc induit en erreur sur la veritable personnalite de 
Pauteur des Sermons demon Cure; M. Hennino cut la loyqute da 
reconnaitrc que e’etait lui en cffctqui avait etc, dans mon affaire, 
la premiere cause du quiproquo. Bref, le Comite d’Enquetc de 
la Mafonneric, contrairemcnt aux juges civils, me declara com- 
pletemcnt innocent. 

Au surplus, ma bonne foi devait eclatcr plus tard d’une fa^on 
publique. 

Apres ma condamnation cn appcl, je ine pourvus en cassation, 
et la le proces se tormina a mon honneur par le desistement de 
la partie ad/erse. M. Emile de Beauvais avait surtout a coeur de 
faire cesser, devant Popinion publique, la confusion de personnes 
qui se produisait entre son defunt ami ct M. Auguste Roussel (de 
YUnivers); son but principal ctait d’etablir, d’unc manicre indis- 
cutable, que la paternite des Sermons de mon Cure appartenait a 
« Roussel, de Mery ». 

Cost pourquoi, etant donne que de mon cote je reconnaissais 
avoir partage Perreur gcnerale, M. dc Beauvais m’ecrivit la Icttre 
suivante qui mit fin au differend : 


Levallois-Perret, i«r cHcembre 1881. 

Monsieur L£o Taxil, 

Lc proems des Sermons de mon Cure m’ayant mis en relation avec pln- 
sieurs personnes qui vous connaissent de pres ct depuis longtemps, il m’a 
dtd facile de faire une enquete sur les conditions dans lesquelles vous avez 
public 1 * oeuvre de mon vieil ami Auguste Roussel, de M6ry. 

Pour mener sSrieusement cette enquete, je me suis cntounS de tous les 
renscignements possibles, les puisant a toutes les sources, et, comme il cst 
de la loyautS la plus 616 mcntaire de reconnaitrc une erreur, e’est done de 
bicn bon coeur que je-dticlare m’etre trompd a votre dgard. Votre bonne foi 
dans toute cette aflaire ne fait plus pour moi aucun aoute, et je vous tiens 
pour un pnrfail honnete homnie. 

Ma conviction est i ce point certaine, que je renoncc, par la pr^sente, a 
('execution du jugement et arret rendus contre vous & mon profit. Vous 
pouvez done, de votre cold, retirer votre pourvoi en cassation. 

En outre, pour bicn vous prouver combien je desire que toute trace de 
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nance de non-lieu, la Loge devait proceder a diverses 
initiations, parmi lesquellcs celle d’un jeune avocat, 
M. Paul Feau, tres chaudement recommandc par divers 
gros bonnets opportunistes du Conseil dc l’Ordre. Cette 
initiation devait etre, pour le rdcipiendiaire, l’occasion 
d’un petit triomphe maconnique. Comme j’avais sur le 
occur les mauvais procedes du Grand-Orient a mon 
egard, je pris plaisir a embarrasser son protege en lui 
posant des questions ennuyeuses pour un recipiendairc. 

Le profane Feau, tres emu sous le bandeau qui lui 
couvrait les yeux, venait de declarer qu’il etait avant 
tout anti-clerical (nombreux applaudissements sur les 
colonnes) et que sa patrie, e’etait l’Humanitd ! (nouveaux 
applaudissements enthousiastes de l’assistance et tres- 
saillements d’allegresse sur l’estrade ou se tremous- 


notre differend soit eftac6e, je vous confierai, si vous le dSsirez, le soin 
d’6diter a nouveau les Sermons de mon Cure et toutes les autres oeuvres de 
feu Roussel, de Mery. 

Veuillez m’accuser reception de la prdstnte, et recevez 1’assurance de ma 
sincere estime. 

Emile de Beauvais. 

Cette lettre a ete enregistree a Paris, au 2® Bureau de PEnre- 
gistrement (rue de la Banque), le 20 fevrier 1882, folio 101,602. 

J’ai tenu a consacrer une note importante a ces explications, 
parce que le proces relatif a ce recueil de poesies a toujours ete 
le grand cheval de bataille de mes detracteurs. Les ennemis 
personnels que j’avais dans la presse republicaine, au temps 
meme de mon impiete, ont souvent parle, en la denaturant, de 
cette affaire en premiere instance et en appel, mais jamais ils 
n’ont dit un mot de son issue en cassation, jamais ils n’ont 
reproduit la lettre de M. de Beauvais, que cependant je ne leur 
avais pas laisse ignorer. 

Cette note me procure aussi Toccasion de rendre hommage 
a la verite et de presenter publiquement mes excuses a M. Au- 
guste Roussel, redacteur de VUnivers. Pendant longtemps, je Pai 
cru l’auteur de l’ouvrage dont il s’agit, et, en m’entetant, lors 
du proces, a soutenir mon erreur, je lui ai peut-etre nui dans 
l’esprit de plusieurs personnes. J’espere done que cette declara- 
tion dissipera une bonne fois tous les doutes. 


L. T. 
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saient les vici lies barbes des Vdndrables titu la ire, ho- 
noraircs, in partibus et ad vitam). 

Lors, ayant obtenu la parole, jc dis au profane Fdau : 

« — Monsieur, vous etes anti-clerical avant tout, 
e’est tres bien ; et vous n’avez d’autre patric que l’Hu- 
manitd, e’est parfait; jc vous en fdlicite. Or done, je 
suppose ceci : au lieu d'etre sous la Republique rdpu- 
blicaine de M. Grdvy, nous sommes rctombds sous un 
Mac-Mahonat que notre illustre Frerc Gambetta qualifie 
de nouveau de « gouvernement des curds » ; d’autre 
part, l 1 Italic libdralc se met cn Republique et expulsc 
le Pape et les cardinaux de Rome ; une guerre delate 
entre la France et l’ltalie a ce propos, e’est-a-dire entre 
la Republique favorable aux pretres et la Republique 
anti-cldricale. II vous faut prendre les armes. Avec qui 
combattrez-vous ? avec l’ltalie ou avec la France? » 

Jamais le lecteur ne pourra conccvoir dans son ima- 
gination l’cffet produit par cctte question inattendue L 

D’abord,la stupdfaction fut gdndrale. 

Quelle audace! Vcnir ainsi refroidir les enthou- 
siasmes et troubler l’aimable petite fete! 

Puis, les partisans du rdcipiendaire protestdrent avec 
dclat. « La question etait ddplacde, le profane ne devait 
pas rdpondre. » Le F.\ Hubert, Venerable d’honneur 
ad vitam, agitait en Pair ses mains tremblantes et pre- 
nait le Grand Architccte de l’Univers d tdmoin de ce 
que, depuis quarante-trois ans qu’il etait dans la 
Maconncric, il n’avait jamais entendu poser question 
pareille ! 

i. il est bon de dire ici que ina Loge contenait dans son sein 
un assez grand nombre d'oflicicrs et sous-ofliciers de l’armec. 
Ces braves gens, que Ton avait enroles sous les ordres du Grand- 
Orient par des manoeuvres dont le detail sera donne plus loin, 
etaient profondenient patriotes, tout en etant anti clericaux ; ce 
fut eux surtout que ma question troubla; les autres ne furent 
qu’irrites. 


TOMB riltMlER, 


h 
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Le Vdndrablc titulairc, lc F.\ Lcmaire, frappa un 
grand coup dc maillct sur 1’autel, ct le silence se reta- 
blit. Au nom de la toute-puissance qui lui avait etc 
conferee, il dispensa lc recipicndaire de repondre. 

Je protestai, au nom des reglements, puisque toute 
question, de n’importe quelle nature et sur n’importe 
quel sujet, peut etre posee en Loge a un profane adrnis 
aux epreuves. 

Alors, le Vdnerablc, pour me donner une legon et 
afin d’indiquer aux jeunes Apprentis, Compagnons et 
Maitres, ses infimes subalternes, sur quel terrain il 
convenait de porter les interrogations aux candidats, 
prit son air le plus malin, sourit paternellement au 
profane, — sourire esquisse en pure perte, puisque le 
profane avait les yeux sous un bandeau, — ouvrit la 
bouche et laissa tomber ces paroles bien scandees : 

« — Monsieur, il est temps de terminer votre inter- 
rogatoire. Une derniere question, et celle-ci basee, non 
sur de chimeriques suppositions, mais sur la realite 
scientifique ». 

Le F.\ Lemaire s’arreta un instant, satisfait de son 
exorde. Le profane Feau commengait a se tranquilliser. 
Tous les assistants tendaient l’oreille ; on allait oulr 
l’oracle. 

Le Venerable, apres un long regard circulaire sur 
les colonnes muettes et attentives, prononga doctorale- 
ment ces mots : 

a — Veuillez nous dire, Monsieur, quelle est votre 
opinion sur la couleur d’un triangle ? » 

Cette fois, l’assemble'e fut encore surprise ; mais son 
sentiment d’etonnement n’avait aucun rapport avec la 
stupefaction irritee de tout a l’heure. On etait surpris, 
mais e’etait parce qu’on ne s’attendait pas a quelque 
chose d’aussi profond. 

La couleur d’un triangle! cela faisait rever les vieilles 
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cervelles qui s’dtaicnt a demi petrifices dans le cultc 
du pantheismc maqonnique, ct a qui l’explicaiion de 
la pierre cubique 1 avait deja paru unc mcrvcillc. 

La coulcur d’un triangle ! qu’y avait-il done an fond 
dc cette enigmc? quelle verite allait done sortir du vene- 
rable puits Lcmairc?... Les aneiens eoncicrges retires, 
qui s’etaient fait initier aux ntysteres du Grand Archi- 
tectc par suite d'unc inclination irresistible pour tout cc 
qui portc lc nom dc logc, passaient sur leurs levres une 
langue gourmandc, savourant d’avance la reponsc que 
le sublime interrogatcur allait s’adresser ii lui-meme. 

Car on sentait bien qu’a une question dc cette force, 
un Rosc-Croix meme ne pouvait pas repondre. Dire 
n’importe quoi, sans avoir rc<;u les lumicrcsdes plus 
hauts grades, cut etc a la fois presomptueux et teme- 
raire. 

Le profane Feau lc comprit. II avoua humblcment 
qu’il n’avait pas encore d’opinion bien determinee sur 
la coulcur d’un triangle; mais il eut soin d’ajoutcr que. 
docile aux enscigncmcnts dcs personnes douecs d’une 
sage experience, il avait le plus ardent dcsir de s’eclai- 
rcr. — Ce jeunc horame ira loin en Maqonnerie 2 . 


1. La pierre cubique est le plus idiot casse-tete hieroglyphique 
que Ton puisse imagincr. Nous verrons plus ainplement ce que 
e’est, quand nous en serons a Petude du 5 ° grade du rite Iran* 
^ais. Pour le moment, je dirai ceci : les Venerables ont Phabi- 
tude de declarer en Loge que la pierre cubique est le chef-d'oeu- 
vre de la Franc-Mafonnerie. — Chef-d'oeuvre dhnsanite et dc 
betise, sans doute. 

2. Deux inois apres, les Masons de Seinc-et-Oisc le faisaient 
entrer a la Chambre. Il s’y est distingue par une nullite deo 
plus remarquables. 

LV 1 mi du Peuplc, n* du avril 1882, a raconte, sur lc jeunc 
depute Feau, mon ex-collegue de Loge, une anecdote des plus 
Deliciouses. La void : 

« Rendant compte de la reunion de la Ligue dc Penseigne- 
ment, nous avons parle de M. F'eau, depute, comme etant mem- 
bre du conscil dc r'„ttc association. Puisque M. F'eau s’occupe 


Le F.\ Lemaire triornphait. 

« — Eli bicn, Monsieur, s’ecria-t-il, void mon opinion, 
& moi, sur la couleur d’un triangle : e’est la plus belle 
dcs couleurs, puisque e’est la couleur de l’egalite ! » 

II y cut, dans la Loge, comme un frisson dc ravisse- 
mcnl; on sc regardait les uns les autres avee fierte, la 
ficrie dc posseder un tel Venerable. — Je dois rccon- 
naitre pourtantque l’admiration ne fut pas absolument 
unanime, et que quelques-uns, a la sortie, s’amuserent 
beaucoup de la couleur du triangle au F.\ Lemaire. 

Aux reunions qui suivirent, je constatai que je 
n’etais plus vu de tres bon oeil par un certain nombre 


d’enseignement, .nous croyons devoir faire connaitre a nos lec- 
teurs quelles sont ses idees en matiere d‘hiatoire litteraire. 
M. Feau est un jeune avocat qui ne s’est pas encore revele a 
la tribune parlementaire et qui est fort connu au Palais... dans 
le inonde des stagiaires. Quelques-uns de ses traits d’cloquence 
ont le don d'exciter une douce gaiete. C’etait dans une confe- 
rence de stagiaires, on discutait une question sur le droit du 
mari relativement aux ^uvres litteraires de sa femme. Ifun des 
orateurs venait de soutenif Jes droits du mari, M. Feau se leve 
et, prenant la defense du sexe faible, s’ecrie : « Voyez, messieurs, 
« combien la tyrannie des maris a comprime le genie des femmes 
« auteurs. Et, par exemple, voyez... (ici, un long effort de me- 
et moire), voyez Jeanne d’Arc et Mme de Scvigne. » 

« Un confrere malicieux lui fit remarquer qu'il ne connaissait 
pas les oeuvres completes de Jeanne d’Arc, etqifil n’avait jamais 
entendu parler des demeles de M. de Sevigne avec Tediteur des 
oeuvres de la cclebre marquise. M. Feau prit le bon parti de ne 
pas repliquer, et l’on en rit encore. » 

UA mi du Peuple terminait ainsi : 

« Le depute Feau ferait bien de publier une edition soignee 
des ecrits de Jeanne d’Arc. li en pourra faire l’hommage a TAca- 
demie fran^aise, si jamais la docte compagnie compte parnii ses 
membres Paigle de Cahors. S’il veut faire plaisir a 1’Academie 
des sciences, dont le grand savant Paul Bert est aujourd’hui 
rornement, il peut egalement piocher une etude approfondie 
sur Peperon des centaures. Nous nous bornons a lui indiquer 
le sujet. » 
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de membrcs de ma Loge. Ma question au profane Fdau 
avait etc line note discordante dans le concert de sa 
reception; le recipien lairc avait dte admis avee felici- 
tations vives ct emprcssecs. 

Le troisieine lundi de juillct, on causa surtout des 
elections legislatives qui etaient prochaines; la Matron- 
nerie preparait deja scs candidatures. 

On se rappclle comment les choses sc passerent en 
cette belle annee 18S1. Ce fut le 3 o juillet que le gou- 
vernement pronon^a la cloture de la session des 
Chambrcs et convoqua les dlecteurs pour proccder, 
le 2i aoiit, au choix de leurs deputes a la nouvelle 
ldgislaturc. 

Le gouvernement, sans crier gare, donnait au corps 
dlectoral, pour choisir ses nouveaux lcgislateurs, juste 
les vingt jours fixes par la loi. Le suffrage univcrsel, 
e’est-a-dire le bon peuplc qui n'etait pas dans le secret 
des dieux, avail compte sur les elections pour le mois 
d’oetobre ; il se trouvait pris a l’improviste. 

Dans le departement de l’Aude, — pour citer ce 
departement, oil les circonstanccs m’amencrent a poser 
ma candidature, — la Maconneric eta i t prete. Son 
candidat, pour rarrondissement de Narbonnc, candidat 
agree par le Grand-Orient et le comite de la rue di 
Surcsnes, etait M. Malric, membre de la loge I'licole 
de la Vertu de Lezignan ; il nc s’agissait plus que de 
le faire agreer par le Congres des dlecteurs deleguds 
de rarrondissement. 

Sur ccs entrefaites et des le jour ou la convocation 
des elcctcurs parut a YOfficiel , un groupe d’indepen- 
dants m’otfrit la candidature. Je n’avais pas bcaucoup 
de chances de succes, n'ayant pas cu le temps de pre- 
parer le terrain, comme les a ut res competiteurs, n’ayant 
visite aucunc commune; et l’on avait peu de jours 
devant soi. N’importe, j'acceptai le i er aoui, enchante 
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d'avoir l’occasion d’etre ddsagreable au Grand-Orient, 
a qui je gardais rancune dc ses mauvais proccdes. 

La rdponse de nos tyranneaux en chambre ne se fit 
pas longtemps attendre. Au moment ou j’allais partir 
pour Narbonne, je re<;us le billet doux que void : 


Sous les Auspices du Grand-Orient de France . 


TEMPLE DES AMIS DE L’HONNEUR FRANCAIS 

o 

LIBERTE ! EGALITE ! FRATERNITE ! 


Le veritable honneur 
est d’etre 

utile aux hommes ! 



Or. - , de Paris, 5 aoul 1881 (E.\ V.-.) 

Adresse de la L.\ : 

Che\ le F.-. LEM A IRE, Ven.\, 

60, ftyenn# de Breteuil, Paris. 


T.\ C.\ F.\ 

Je vous informe que le Comite Special, charge d’examiner 
une deuxieme plainte formulee contre vous, a, dans sa 
seance du 4 aout courant, declare a Tunanimite que cette 
plainte etait fondee. 

Le fait qui vous est reproche est relatif a une lettre 
publiee contre vous dans difTerents journaux par nos 
illustres FF.\ Victor Hugo, Louis Blanc, etc. Cette lettre 
proteste contre Tusage que vous avez fait de leurs noms 
dans un journal de Montpellier. 

Le 17 aout courant, a 8 heures et demie du soir, TAtelier 
s’assemblera au lieu ordinaire de ses seances, pour entendre 
votre defense et prononcer son jugement sur le fait dont je 
viens de vous donner connaissance. 

Dans le cas d’absence de votre part ou de celle de votre 
mandataire, il vous sera donne un defenseur d’office. 

Conformement a Particle i 5 des Dispositions Judiciaires, 
je vous rappelle qu’a partir d^ujourd'hui Pexercice de vos 
droits maconniques est provisoirement suspendu. 

Le Yen.*, du Teniplc des Amis 
de V Honneur Francais : 

Lemaire, 3o e 


— a3 = 


Voici ce qui s’dtait passd; d’abord, relativement it Vic- 
tor Hugo ct Louis Blanc ;ensuite, relativement a la Loge : 

i° Question Victor Hugo et Louis Blanc. — Le jour- 
nal le Midi Rcpublicain, organe radical de Montpellier, 
dont j’avais etc passagerement le rddacteur en chef, 
s’dtait mis, il y avait environ trois mois de cela, sous 
le patronage de diverscs notabilites politiques, ct avait 
publie diffdrentes lettres d’hommes cdlebres dans le 
parti rcpublicain, notamment de Victor Hugo, de 
Garibaldi, de Louis Blanc, etc. Ces lettres souhaitaient 
la bienvenue au journal. 

Tout ii coup, un beau matin des premiers jours de 
juillet, une vingtaine de journaux magonniques de 
Paris, tant opportunistes que radicaux, reproduisirent, 
avec un ensemble remarquable, une lettre dans laquelle 
MM. Victor Hugo et Louis Blanc, entre autres, pro- 
testaient contre la publication faite par le Midi Rc'pu- 
blicain ; ils en avaient Pair tout etonnes, comme s’ils 
n’avaient jamais envoye une ligne a ce journal. 

Cette lettre de protestation, qui m’etait adressde, 
bien que je ne fisse plus partie du Midi Rcpublicain , 
portait la date du 5 juillet et me disait : 

« Nous ne vous avons, monsieur, en aucune fagon 
autorisd a agir comme vous l’avez fait. 

« II est impossible que nous sachions l’usage que 
l’on fait de nos noms, mais quand un fait comme celui- 
ci est portd a notre connaissance, nous devons rompre 
le silence. 

« Nous protestons done dnergiquement contre une 
telle maniere d’agir que nous laissons le soin de carac- 
tdriser a vos lccteurs eux-memes ; car nous sommes en 
droit de vous inviter, et nous vous invitons, a inserer 
la presente lettre dans votre plus prochain numdro. 

« Agrdez nos salutations. 

« Victor Hugo, Louis Blanc, etc. » 


I 
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C’dtait tout simplement m’accuser d’etre un faus- 
saire ; et les bons confreres de la presse republicaine 
de Paris ne se privercnt pas de le dire. 

Cette jolie intrigue avait pour auteur l'aimable F.’. 
Paul Bert, que le radical Midi Republicain venait 
d’attaquer a l’occasion de recents votes opportunistes. 
Le grand vivisecteur avait ecrit la lettre ci-dessus *, 
ct il avait reussi, je ne sais comment, a la faire signer 
par Victor Hugo et Louis Blanc, qui prouverent ainsi 
qu’ils avaient la memoire bien courte. 

Naturellcment, je protestai contre la protestation ; 
mais les bons confreres, avec la loyaute ordinaire qui 
les caracterise, jeterent ma reclamation au panier. 
Neanmoins, ils comprirent que leurs grands hommes 
avaient commis une bevue, le silence se fit aussitot, et 
personne ne revint plus sur cet incident. 

2° Ce qui s' etait passe d maLoge. — D’apres la lettre, 
reproduite plus haut, du venerable F.\ Lemaire, il 
peut sembler que de minutieuses recherches et de 
serieux debats avaient eu lieu, au Temple des Amis de 
VHonneur Francais, pour decouvrir la verite dans 
cette accusation de faux dont j’avais ete l’objet un mois 
auparavant. 

Ah ! bien oui ! on n’avait rien discute du tout. 

Ce 4 aout-la, la Loge tenait une reunion, dans 
laquelle, disait la « planche » de convocation, les F.\ 
n’auraient a deliberer que sur des questions adminis- 
tratives. En elfet, on s’occupa surtout des comptes de 
l’annee courante et de la verification des registres de 
l’ancien tresorier. 

Avant de fermer la seance, le Venerable, selon 
l’usage, fit circuler la tire-lire pour recueillir les 
offrandes de chacun (le « tronc de la Veuve »). En 


i. J’ai conserve l’original; il cst en entier de sa main. 
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vidant la tire-lire, le F.\ Hospitalier apenjut, parmi la 
monriaie, un morccau de papier blanc plie. Le passer 
au Venerable fut l’alfaire d’une seconde. 

Le Venerable ddplie le papier, rajuste ses lunettes, 
fronce le sourcil, et, d’une voix solennelle : 

« — MesFreres, dit-il, un de nos Freres, membre de 
cctte Respectable Loge, est l’objet d'unc accusation tres 
grave. Plusieurs journaux ont publie, il y a un mois, 
une lettre, ou se trouvent les signatures si honorees de 
Victor Hugo et de Louis Blanc, et dans laquelle il est 
en quelque sorte, accuse 5 de faux... 

Plusieurs voix. — « Oui, oui, e’est le Frere Taxil ! 

Le Venerable. — « Pardon, mes Freres, la Constitu- 
tion nous interdit de nommer le Frere qui est l’objet 
d’une accusation aussi bien que ses accusateurs... Je 
dis done qu’une plainte, a raison de ces faits, est 
deposee contre le Frere dont il s’agit et que je ne 
nomme pas. » 

A l’instant, le Vendrablc met le Comite en demeurc 
de se prononcer. 

Un membre fait timidement observer que le Frere 
incrimine est absent et qu’il serait juste que le Comite 
Special d’Enquete l’entendit avant de rien prejuger. 

Le Venerable replique qu’il n’y a pas d’enquete a 
faire, du moment que la lettre accusatricc qu’ont publiec 
les journaux de Paris est signee par Victor Hugo et 
Louis Blanc. Dcvant l’afltrmation de personnages aussi 
illustres, ajoute-t-il, le Comite n’a qu’it s'incliner. 
Qu’il se prononce done tout de suite, et Pen entendra, 
en loge, l’accuse, a la reunion du 17 du mois, afin 
de savoir quellcs circonstances attenuantes il peut 
invoquer. 

Le Comite, chargd des enquetes de cette nature, 
n’etait pas au complet ; l’Orateur de la Loge ctait 
absent, lui aussi. On le remplace, seance tenante, par 


— 26 — 


l’Orateur-adjoint, le F.’. Rath. Et lc Comitd, sans se 
rctirer dans une salle h part, sans memc dmettre un 
vote, declare qu’il y a lieu de proedder, non a l’ins- 
truction de l’afiaire, mats a mon jugement. 

« — J’interroge les membres du Comite, dit le Vene- 
rable. Leur avis est-il que la plainte dont il s’agit cst 
fondee ? 

« — Oui, oui, » rdpondirent en choeur les membres 
du Comite Special. 

Etvoila ce que le F.*. Lemaire, I’inventeur de la cou- 
leur des triangles, appelle un examen dans sa let’re 
du 5 aout, voila ce qu’il prdsente comme une ddlibd- 
ration. 

Quand je vis, deux ou trois jours apres, l’un des 
membres de ce Comite enqueteur qui prenait des deci- 
sions sans enquete prealable, je ne pus m’empecher de 
lui adresser des reproches. Je lui observai combien la 
conduite de la Logeetdu Comite avait dte incorrecte. 

« — Que voulez-vous ? me repondit-il. Nous avons 
subi malgre nous une sorte d’entrainement. Et puis, 
la lettre publiee par les journaux de Paris etait signee : 
Victor Hugo! Louis Blanc! Quelle discussion pou- 
vions-nous entamer, quand on nous mettait de tels noms 
en avant? » 

Quoique presque tout le monde fut contre moi, je 
ne me tins pas pour battu. La Constitution magonnique 
avait ete violee d’une facon manifeste a mon egard ; 
Particle 9 des dispositions judiciaires exige une ins- 
truction, pour n’importe quelle affaire, avant que le 
Comite Special puisse se prononcer. 

Au surplus, afin que le lecteur puisse se rendre exac- 
tement compte de ce qu’il me reste a raconter, je vais 
mettre sous ses yeux les extraits des Reglements ma- 
gonniques qui s’appliquent a mon cas : 
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Artici.f. 9 des Dispositions Judiciaires. — Les ddlits exigent 
une instruction et un jugement. 

Art. io. — Tout Membre d’un Atelier peut se porter plai- 
gnant conire tout autre Membre d’un memo Atelier. Cette 
plaintc doit etre deposc'e dans le sac des propositions. Les 
110ms du plaignant et du F. - . inculpe ne sont point pro- 
nonces par le President. — Tout Ma^on actif peut egale- 
ment porter plainte contre un Macon devant l'Atelier dont 
celui-ci fait partie. 

Art. ii. — (Cet article est relatif aux plaintes deposecs 
contre le President d’un Atelier.) 

Art. 12. — Si la plainte est re'guliere, le President ou 
l’un des Officiers de l’Atelier, par ordre hierarchique, con- 
voque extraordinairement, pour former un Comite secret 
et special d’instruction, les cinq premiers Officiers. et, i 
leur defaut, les Officiers qui suivent dans l’ordre hierar- 
chique. — Le President de l’Atelier ne peut jamais faire 
partie du Comite. — La plainte est remise au Comite dans 
la personne de 1’OlTicier qui le preside et qui en donne 
recepisse. 

Art. i 3. — Le Comite Special, ainsi preside par le Frere 
h qui les pieces ont cte remises, doit instruire secretement 
1’alTaire, appeler le plaignant, requerir les preuves du fait 
articule, entendre separe'ment le prevenu dans ses moyens 
de defense, et se former une conviction morale sur l’cxis- 
tence, la nature et la gravite du delit. 

Art. 14. — Si la plainte est retiree avant que le Comite 
Special l’ait declaree fondee, les pieces de l’instruction sont 
immediatement aneantics. — Si le Comite Special, i la ma- 
jorite des voix, reconnait que la plainte n’est point fondee, 
elle est annulee. — Si elle est reconnue calomnieuse, l’Ate- 
lier, apres avoir pris connaissance des pieces, pourra mettre 
le Frere plaignant en jugement. 

Art. 1 5 . — Si le Comite' Spe'cial declare la plainte fondee, 
il nomme son Rapporteur, dresse l’acte d’accusation que 
son President adresse a celui de l’Atelier, avec toutes les 
pieces de l’allaire. — A partir du moment ou la plainte a 
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etc dcclarce fondec, I'cxercice ties droits et fonctions ma- 
conniques du Frere inculpe est provisoirement suspendu, 
sans cependant que cetto suspension provisoirc puissc durcr 
plus de deux mois a partir du jour oil la plainte a etc de- 
clared fondc : e. — Tout Frere contre qui une plainte aura etc* 
rcconnue fondee par le Comite Secret d'instruction, devra 
dc : poser aux Archives de la Loge, et dans un delai de huit 
jours a partir de l’invitation qui lui en sera faitc, tous ses 
titres maconniques. Faute par lui de ce faire, il sera raye 
de plein droit de la Maconnerie. — Ccs titres lui seront 
rendus aussitot apres le prononce de 1’acquittement s’il y a 
lieu, ou a l’expiration de la suspension prononcce. Ccs 
titres, en cas d’exclusion definitive, seront renvoyes au 
Grand-Orient. 


Telle est la trame d’araignee, dans laquelle les T.*. 
C.\ F.*. du Grand-Orient se proposaient d’envelopper 
le moucheron. Mais le moucheron etait bien resolu a 
se defendre. 

J’ecrivis d’abord au Secretaire General de l’Ordre, 
le F.*. Thevenot, pour lui denoncer les faits, au cas 
ou il les ignorerait. « Je ne me presenterai pas a la 
Loge le 17 aout, lui disais-je, parce que, ce jour-la, je 
ne serai pas a Paris, et aussi parce que 1 ’ art. 9 a ete 
audacieusement viole contre moi et que je ne recon- 
nais pas une procedure faite en dehors des reglements.. . 
Vos reglements, ajoutai-je , sont passablement draco- 
niens et n’offrent aucune garantie a un Frere inculpe; 
on s’est bien garde de les mettre sous mes yeux, quand 
on m’a pousse a me faire affilier a la Franc-Maconnerie. 
Mais enlin, si draconiens qu’ils soient, j’exige, comme 
e’est mon droit, que l’extraordinaire Venerable dont 
notre Loge est gratifiee les respecte,et ne supprime pas 
les semblants de garantie que la Constitution feint de 
me donner. » 

Le F.\ Lemaire recut aussi de moi une lettre dans 
le meme sens. Apres quoi, je partis pour ma cam- 
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pagne electorate que cct incident avait forcdment 
retardce ct cntravec * . 

Le I 7 .*. Thevenot nc me repondit pas ; mais il 
adressa sans dome dcs remontranccs amicalcs a l'in- 
venteurde lacouleurdcs triangles ct lui fit comprendre 
que son /.elc cxccssif a obeir au Grand-Orient avait etc 
d’unc maladresse deplorable. 

En effet, on essaya d’arranger l’affaire. Le F.\ Lc- 
mairc m’envoya, le 19 aout, a Narbonne, une lettre, se 
terminant cette fois par une formule polie, ct dans 
laqucllc, avec un embarras tres grand, il m’assurait 
que le Comite n’avait jamais cu l’intention de nc pas 
m’entendre, qu’il m’entendrait avec plaisir quand jc se- 
rais dc retour a Paris, que je pouvais moi-mcme « fixer 
mon jour» ct que cette fois « toutes les dispositions 
constiiutionncltes seraient observees. » 

Href, la declaration illegale, par laqucllc, le 4 aout, 
te Comite avait prejuge sans enquetc, fut abandonnde, 
et l'instruction reguliere de l'affaire se prepara. 

Le e 3 aout, j’etais rentre a Paris, 1 c Vendrable ayant 
dtd a u prealable avise de mon retour. Le 27 je recevais 
la convocation suivante : 


Paris, 27 aout 1881. 

Mon Frere, 

J’ai l’honncur de vous informer que, d’apres les instruc- 
tions de notre Ven.\, le Comite* Secret charge' d’instruire 
l’aHaire qui vous concerne, se reunira le lundi 5 septembre, 
a huit heures et demie du soir, dans une des salles du 
Grand-Orient dc France, a 1 ’elTet de vous entendre et, apres 
quoi, de declarer s’il y a lieu de donner suite a la plainte 
formulee contre vous. 


1 Je nc pus arriver que quelques jours avant le scrutin et 
n’eus lc temps que de visiter quatorze communes sur quatre- 
vingt-une que comptait 1’arrondisseinent. Neanmoins, j’obtins 
environ e,5oo voix; cc qui soumit a un ballottage le F.*. Malric, 
le candidat du Grund-Orient, qui avait compte passer au premier 
tour. 
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C’cst avcc un sentiment de profonde tristesse que )C vous 
adresse cctte convocation, et je vous prie de croirc toujours 
a mes sentiments fratcrnels ct devoues. 

Par cmpechemcnt du i'- r Survcillant, 

Le 2 t Survcillant : 

Le Leurch, i8 e .-. 

capitaine au 74* de ligne. 


Au jour dit, a l’heure dite, je comparaissais devant 
le Comite. II se composait des Freres Rothe, Le Leurch, 
docteur Castenada, Rath, et du Frere Grand-Expert 
dont j’ai oublie le 110m. 

Ma defense fut tres simple. 

J’affirmai, de la facon la plus energique, avoir requ, 
pour le Midi Republic ain, a la fin d’avril, deux lettres 
de Victor Hugo et de Louis Blanc, et je remis le 
numero qui les contenait. 

La lettre de Victor Hugo, adressee aux redacteurs 
du journal, etait ainsi concue : 

20 avril 1881. 

Je suis avec vous, chers confreres. 

Je suis avec tous ceux qui tournent la jeunesse vers la 
iumiere, et la France vers la liberte. 

Victor Hugo. 

Quant a Louis Blanc, e’etait a moi personnellement 
qu’il avait dcrit, en ces termes : 

Paris, 18 avril 1881. 

Mon cher confrere, 

J'apprends avec grand plaisir que vous allez fonder a 
Montpellier, sous le titre de Midi Republicain, un journal 
ayant pour but « l’union des republicans contre le clerica- 
lisme et l’etude des problemes sociaux. » 

A une oeuvre ainsi definie, toutes mes sympathies sont 
acquises. 

Courage ! 

Recevez l'assurance de mon devouement fraternel. 

Louis Blanc. 


— il 


II dtait dvident que des lettres ainsi congues avaient 
dtd dcritcs pour etre publiees cn tetc du journal a qui 
dies souhaitaicnt la bienvenue ; ccla ne faisait pas 
l’ombrc d’un doutc aux ycux dcs mcmbres du Comite. 
« Mais, me disaicnt-ils , prouvez que vous lcs avcz 
reellcment rcgues. » 

J’etais alors bien embarrassd pour faire cctte prcuve. 
Je nc savais pas oil avaient passe lcs originaux de ces 
lettres. Etaient-ils rcstes a l’imprimerie du journal? La, 
on avait fait des rechcrchcs ct Ton n’avait rien rctrouve. 
Lcs avais-je donnes a quclque solliciteur d’autogra- 
phes ? Je n’en avais aucune souvcnance. Enfin etaient- 
ils melds et pcrdus parmi mes papicrs ? C’est ce qui me 
scmblait lc plus probable ; mais je risquais fort de ne 
remettrc la main sur cux qu’ii unc dpoque oil ils ne me 
seraient plus d’aucunc utilite. 

On comprcnd combien j’etais cnnuye. Je ne pouvais 
qu’opposer ma parole a ccllc dcs deux i 1 lustres grands 
hommes. Je le its ; ce qui provoqua l’indignation du 
F.\ Rath, le reprdsentant du Grand-Orient. Je dis que 
l’dnormitd meme de l’actc dont j’etais accuse prouvait 
mon innocence ; car, somme toutc, dcs lettres comme 
celles qui avaient paru dans le Midi Republicain ne 
sont pas des choses qu’un journal inventc. II etait plus 
logique d’admettre que Victor Hugo et Louis Blanc 
avaient la memoire courte, ct qu’on avait abusd de leur 
grand age pour leur faire signer la protestation; il dtait 
plus logique d’admettre cela que de croirc a la possi- 
bilite d’un faux aussi temeraire. 

Mon accent de sincerite frappa les Frcres qu’on 
m’avait donnes pour jugcs-instructeurs; — je fais toute- 
t'ois exception pour le F.\ Rath qui me fut, jusqu’au 
bout, systematiquement hostile; — la ddloyaute de la 
machination organisee contre moi allait achever de 
me les rendre favorables : au fond, les deux Surveil- 
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lants, le Secretaire et le Grand-Expert de la Log? 
n’etaient pas de mauvaises gens. 

Yoici ce qui les determina : 

On a vu que la lettre du capitaine Le Leurch. datce 
du 27 aoilt , me fixait le soir du 5 septembre pour )c 
premier interrogatoire de l’instruction de 1 ’affaire. Cc 
n’estqu’a la suite de cette seance secrete que le Comite, 
s’il se jugeait suffisamment eclaire, devait decider s’il y 
avait lieu de donner suite a la plainte, e’est-a-dire 
rediger un acte d’accusation contre moi. 

Or, dans l’intervalle de ma convocation a ma compa- 
rution devant le Comite, le Venerable ' , obeissant sans 
aucun doute aux ordres secrets du Grand-Orient, avait, 
a la date du i er septembre, convoquela Loge a une reu- 
nion extraordinaire, qui devait se tenir le surlende- 
main de la premiere seance destruction, e’est-a-dire 
le 7 septembre, et dont le principal objet etait la lec- 
ture de I'acte d’accusation contre moi et mon jugement. 
II etait impossible de violer avec plus d’audace les lois 
de 1’equite. II etait impossible de dieter avec plus 
d’impudeur des ordres au Comite, de lui forcer la main 
plus cyniquement. 

Voici ce document qui permettra d’apprecier a sa 
valeur la justice ma^onnique : 


i. Le F.*. Lemaire est un « vieux de la vieille » dans la Ma^on- 
nerie; sans avoir les etats de service du F.\ Hubert, Venerable 
d’Honneur, le Venerable titulaire de ma Loge possede de nom- 
breux chevrons. II est proprietaire a Paris et demeure actuelle- 
ment au boulevard de Crenelle, n° 3o. Au point de vue ma?on- 
nique, e'est un homme de pail le ; le veritable Venerable est le 
F.*. Hubert, ancien conseiller de prefecture, ancien secretaire 
general du Grand-Orient. 
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A.-. L.\ G.-. D.\ G.\ A.-. D.-. L’UN.-. 

Au Nom et sous les Auspices du Grand-Orient cie France. 


TEMPLE DES AMIS DE L’HONNEUR FRANCAIS 

A 

LIBKUTK ! kgalith! krateunitk ! 


Le veritable honneur 
est d’etre 
utileaux hommes ! 



Or.’, de Paris, \' r seplembre 1881 

Adresse de la L.\ 

Chei le F.\ LEM AIRE. 

60 , avenue de Bretcull, Parle. 


TENUE EXTRAORDINAIRE 

DU MERCREDI 7 SEPTEMBRE 1881 


Cher Frere, 

Unc Tenue Extraordinaire aura lieu le hlercredi 7 sep- 
tembre, a huit heures precises du soir, uU Temple n° 2, rue 
Cadet, 16, Motel Maconnique du Grand-Orient de France. 

Nous vous prions, T.\ C.\ F.*., de venir prendre part a 
nos Travaux et nous eclairer de vos lumieres; votre pre- 
sence parmi nous cimentera d’une maniere plus etroite 
encore les liens de fraternite qui nous unissent. 

ORDRE DU JOUR : 

1. Ouverture des Trav.\ a huit heures precises du soir. 

2. Lecture du proces-verbal de la derniere Tenue. 

3 . Lecture de la correspondance. 

4. Depot de rapports sur divers Prof.*, proposes a l'initiation. 

5. Lecture d’tin Acte d'Accusation contre un F.\ de 1 Atelier; 

jugement, s’il y a lieu. 

6. Distribution des jetons de presence et paiement des coti- 

sations. 

7. Distribution des billets de la Loterie de FOrphelinat- 

General Maconnique. 


TOME PREMIER. 
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8. Circulation du Sac aux Propositions ct du Tronc dc la 

Veuve. 

9. Cloture. 

Agreez, cher Frdre, nos salutations fraternelles. 


Le Ven.\ d'Honneur : 
PORTALIER, 33 c .\, 


Le / er Surveillant : 

Rothe, 3ov m 
5, rue Descartes. 

L'Orateur : Le Tresorier: 

Lemonon,3g«.\, Dillon, 18®. 

2 bis , rue Vivienne. 59, rue du Rocher 

Le Tresorier- Adjoint : 
Talon. 


Le Vdndrable Titulairc : 

Lemaire, 3o # .*., 

60, avenue de 13 reteuil . 

Le Ven.\ d’Honneur, ad vitam • 
Hubert, 33«.\, 

r6dacteur de la Chaine d’Union, de Paris, 
9, rue de la Vieille Estrapade. 


Le 2 • Surveillant : 

Le Leurch, i8®.\. 
capitaine au 74* de ligne, 

3 1, avenue de la Mothe-Piquet 

Le Secretaire : 

D r Castaneda, 


i3, rue Monsigny. 14, avenue de la R£publique. 


Quand je sortis de ma poche cette circulaire, les 
membres du Comite Secret se regarderent, interdits ; 
on Pavait envoyde k tous les Freres de la Loge, excepte 
k moi. 

a — Comment ! dis-je aux Membres du Comite, 
vous me convoquez le 27 aout pour aujourd’hui, et, 
dans votre convocation, vous me d^clarez que e’est 
apres m’avoir entendu que vous deciderez s’il y a lieu 
de donner suite a la plainte formulee contre moi !... 
Et, a cette heure, en ce moment ou vous n’avez pas 
fini de m’entendre, l’acte d’accusation existe ! il est 
deja redige ! le Vdndrable a, depuis cinq jours, convo- 
que la Loge, pour que Pun de vous donne lecture de 
ce requisitoire et pour qu’il soit procede a mon juge- 
ment !... Ah ga ! quel role vous fait-on jouer, mes 
pauvres amis ! » 

Le F.\ Rath donna un coup de poing furieux sur la 
table, en criint qu’il y avait dans la Loge des traitres 
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qui me communiquaient leurs convocations personnel- 
les, et que le Grand-Orient saurait bien les ddcouvrir. 

Je lui rdpondis qu’il n’y avait pas d’autre trahison 
que celle dont j’etais victime, et que ce qui se machi- 
nait contre moi, dans l’ombre du Grand-Orient, dtait 
absolument abominable. 

Lc capitaine Le Leurch et le Frdre Rothd, oflicier 
cn retraite, me donnerent leur parole d’honneur qu’ils 
dtaient absolument dtrangers a la convocation du Vd- 
ndrab!e;que leurs signatures n’y figuraient qu’en vertu 
de l’usage dtabli, mais que le manuscrit des « plan- 
ches » dtait toujours envoyd a l’imprimerie sans leur 
etre soumis au prdalable : en un mot, ils me parurent 
tres indignds de ce qui se passait. 

Quant au docteur Castaneda et au Frere Grand- 
Expert, ils ne dirent pas grand’chose ; ils avaient l’air 
d’etre ennuyds de ce qu’a raison de leurs fonctions ils 
dtaient melds a cette affaire, et ils regardaient tour a 
tour leurs montres, avee une envie bien dvidente de 
s’en allcr. Ils n’osaicnt pas prendre ouvertement mon 
parti, parce que e’edt dtd faire opposition au F.* Rath, 
reprdsentant du Grand-Orient ; mais, en ddfinitive, ils 
dtaient loin de l’approuver. 

Cette sdance secrete se termina, sans que les membres 
du Comitd prissent une ddcision. 

Le lendemain, je rencontrai l’un d’entre eux. 

« — Eh bien, lui demandai-je, que pensez-vous, en 
conscience, de ce qui se passe ? 

« — Mon cher ami, me repondit-il, je vous plains; 
vous n’en avez pas encore fini avec ceux qui vous en 
veulent... La majoritd du Comitd cst pour vous, nous 
ferons notre devoir; mais ce sera toujours a recom- 
mencer... Je vous plains... 

« — Mais enfin, de quoi m’en veut-on? 
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« — Est-ce que je le sais?... Vous etes inddpendant, 
vous avcz constammcnt proteste contrc les ceremonies 
de notre rituel, vous avez ri en pleine loge des convo- 
cations qui se font toujours au nom du Grand Archi- 
tccte de l’Univers, vous avez dit que les reunions ma- 
conniques devraient etre publiques comme celles des 
societes de librc-pensde, vous n’avez jamais manque 

de ridiculiser les epreuves de l’initiation 

« — Evidemment, je trouve cela stupide; mais c’cst 
un sentiment personnel que j’ai exprime au sein de 
nos reunions. Je n’ai pas discredite la Maconnerie en 

exposant mon idee dans mon journal 

« — Que voulez-vous? ils sont persuades que vous 

etes contre l’institution elle-meme 

« — Je crois seulement qu’elle a besoin de serieuses 
reformes. 

« — Ils pensent que vous vous repentez de vous etre 
fait affilier. 

« — Pour cela, oui ! 

« — • Vous n’etes pas le seul Mais, alors, vous 

auriez du ne jamais rien dire en loge ni ailleur des 
que vous vous etes aper^u que la Maconnerie n’etait 
pas ce que vous aviez cru; vous auriez du garder votre 
sentiment secret, passer inaper<;u, ne pas vous retirer 
brusquement, ce qui eut attire des soupcons et vous 
eut valu les memes haines que celles qui vous pour- 
suivent, mais venir seulement de temps en temps aux 
reunions, paraitre negligent, jouer l’indifference, puis, 
un beau jour, au bout de deux ou trois ans, vous 

laisser rayer pour defaut de cotisation Voila, mon 

cher ami, le seul moyen de sortir de la Maconnerie, 

sans qu’il en resulte des persecutions Au contraire, 

avec l’attitude d’independance que vous avez prise, 
vous n’aurez qu’ennuis, tracasseries et injustices; vous 
passerez votre vie a etre mis en accusation, et finale- 
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nient vous aurez le dessous, et le Grand-Orient, en 
ratifiant votre exclusion, se donnera Pair de se ddbar- 
rasscr d’un personnage compromcttant 

« — Advienne que pourra! rdpliquai-je a cctte pre- 
diction. En I’d tat actuel, je ne vous demande que dc ne 
pas cdder aux influences et de t'aire votre devoir. 

« — Je vous l’ai dit, la majorite du Comite le fera. 
Settlement, je vous plains tout de meme. Quand ils 
auront reus-si a se debarrasscr de vous, ils ne scront pas 
satisfaits, vous ne rencontrcrez que des pieges sur vos 
pas, ils vous feront une guerre a mort. 

« — Qui, ils ? 

« — Parblcu ! ceux qui menent en ce moment l’in- 
trigue contre vous. 

« — Mais, enfin, leurs noms? 

« — Ah ! vous m’en demandez trop ! » 

La-dcssus nous nous separames, en nous donnant 
rendez-vous & la Tcnue Extraordinaire qui a lla it etre 
sans objet. Le coup devait forcement rater, puisque 
la meche avait dtd dventce. 

Mon opinion est que l’acte d’accusation dtait rddige 
des le debut de l’affaire, qu’il avait dtd fabrique en 
dehors de la Loge, et que, le 5 septembre, le F.\ Rath 
l’avait dans sa poche. Si j’avais manque d’energie a la 
reunion secrete de ce jour-la, si je n’avais pas montrd 
hardiment que je savais ce qui se tramait, si je n’avais 
pas demasque les batteries du Venerable et du Grand- 
Orient et mis les membres du Comite carremcnt en 
face du role de complices qu’on leur faisait joucr, le 
F.-. Rath, apres mon ddpart, aurait tournd ses col- 
legues contre moi, en mettant toujours en avant les 
noms de Victor Hugo et dc Louis Blanc, et, speculant 
sur la faiblcsse du Secrdtaire et du Grand-Expert, aurait 
obtenu, a la majorite des voix, sinon a 1’unanimitd, un 
vote ddclarant la plainte foridde et juste: il se serait fait 
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n om mer facilement Rapporteur de 1’afTaire, d’abord en 
invoquant ses fonciions speciales aupres de la Loge, 
ensuite parce qu’aucun de ses collogues n’aurait tenu 
a se charger d’une si vilaine besogne. Et alors le pro- 
gramme du Venerable se serait realise : la Tenuc Extra- 
ordinaire du surlendemain mercredi 7 septembrc aurait 
vu mon accusation et mon jugement. 

La reunion eut lieu, neanmoins; il dtait trop tard 
pour la ddcommander. L’affluence dcs membres de la 
Loge, ce soir du 7 septembre, fut considerable. L’article 
5 de l’ordre du jour, qui avait motive la qualification 
d? extraordinaire donnee a la seance, fut saute, sans 
explication du Venerable, a la grande surprise des 
assistants qui n’etaient venus que pour cet article de 
« great-attraction. » 

A la sortie, quelques-uns demanderent au F.\ Le- 
maire pourquoi l’on n’avait pas execute le programme 
dans son entier, et le mirifique inventeur de la couleur 
des triangles repondit aux questionneurs que tout 
n’etait pas pret, comme on l’avait pense, mais « qu’ils 
ne perdraient rien pour attendre. » 

Je fus convoque quelques fois encore devant le 
Comite d’Enquete. 

On m’interrogea sur des points qui n’avaient plus 
aucun rapport avec les lettres de Victor Hugo et de 
Louis Blanc, objets de la poursuite; on me demanda 
jusqu’a des renseignements sur ma famille; on m’apprit 
que j’etais soupconne de ne pas avoir pris la Macon- 
nerie au serieux, des le jour meme de mon initiation. 
II parait que cela surtout etait un crime. 

Examinons un peu ce crime dans toute son horreur. 

Lors de l’initiation maconnique, le recipiendaire 
est, pendant un temps qui varie d’une demi-heure 
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h une heure, enfermd dans un rdduit, appeld cabinet 
a des inflexions. » 

Ce cabinet n’est pas d’une gaietd folle. Ca et la sont 
des squelettes ; sur les murs sont peintes, en grandes 
lettres, des inscriptions lugubres. Je donnerai de plus 
amples ddtails sur toutes ces ridicules betiscs dans le 
chapitre qui sera consacrd aux initiations. Pour lc 
moment, je me contenterai de dire que le rdduit ou 
Ton me claquemura etait situd sous un escalier : le 
mobilier se composait d’un escabeau et d’une table sur 
laquelle etaient deposes des tibias, une tete de mort, 
un papier avec des questions imprimees et des blancs 
pour y rdpondre, une plume et de l’encre. En m’intro- 
duisant dans ce local sans fenetre, on m’avait dit : 
« Repondez aux questions et faites votre testament ; 
puis, vous attendrez que l’on vienne vous chercher. » 

J’ecrivis mes rdponses, je rddigeai deux ou trois 
lignes quelconquesen style testa men tai re, et, pour passer 
le temps, je fumai quelques cigarettes. On ne se pres- 
sait pas de venir me ddlivrer. La tete de mort, avec 
son nez camard, avait l’air de me narguer. J’avais lu et 
relu les inscriptions des murs; l’une d’elles etait assez 
amusante, la void : Si ton ame a senti Veffroi , ne vas 
(sic) pas plus loin. » Cet imperatif va, que le peintre 
avait agremente d’un s, m’inspira une plaisanterie, 
ccrtes bien innocente. J’inscrivis a l’encre, sur le crane 
poli de la tete de mort, ces simples mots : 

LE GRAND ARCHITECTE DE L’UNIVERS 
EST PRIE DE 

CORRIGER LA FAUTE D'ORTHOGRAPIIE 
QUI SE TROUVE DANS 
L’INSCRIPTION DU 3>»* PANNEAU A GAUCHE. 

Quand on vint me chercher pour me faire subir les 
dpreuves ordinaires du rituel, les Freres qui me deli- 
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vrcrcnt du cabinet des reflexions ne songdrent point a 
examiner cn detail les objcts funebrcs qu’on m’avait 
gracieusement laisses en tete-a-tete; ils se contenterent 
de prendre mon testament, que Ton piqua a la pointe 
d’une longue epde en fer battu. Tout le reste eta i t par- 
faitement en place : la tete de mort, au bout de la 
table, continuait a avoir son air narquois, et un simple 
coup d’ocil suffisait pour constater que, recipiendaire 
jprobe et delicat, je n’avais commis aucun detourne- 
ment de squelette et n’emportais pas le moindre tibia 
dans mes poches. 

Ce fut seulement quelques jours apres, qu’un autre 
profane, admis aux epreuves et enferme dans le meme 
petit local, signala aux Freres Servants le mefait, decou- 
vert par lui a la suite d’un examen prolonge et medita- 
tif de la tete de mort. Les Freres Servants, consternes, 
firent part, a leur tour, a Fautorite competente, de ce 
flagrant manque de respect a la majeste du Grand 
Architecte : la difficulty etait de trouver le coupable. 
Sans doute, on fit une enquete ; mais il n’y a pas qu’un 
cabinet des reflexions a FHotel du Grand-Orient ; on 
recoit, des fois, jusqu’a cinq profanes ensemble a une 
meme Loge. Et puis de quelleepoquedataitFinscription 
ironique? combien de recipiendaires avaient pu passer 
dans le petit local sans remarquer cet appel irrespec- 
tueux a la correction de la faute d’orthographe du troi- 
sieme panneau ? pouvait-on meme se rappeler exacte- 
ment quels avaient ete les profanes claquemure's dans 
ce reduit ? 

Bref, les Freres Servants rassemblerent tant bien que 
mal leurs souvenirs; d’autrepart, on observa avec soin 
en leges les Freres dont la tenue indiquait le moins de 
convictions ma9onniques ; et je fus au nombre de ceux 
sur qui peserent les soupcons. Neanmoins, je beneficiai 
pendant longtemps de l’incertitude qui regnait dans les 
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esprits des Fr£res Servants, et mon crime originel ne me 
valut jamais une inculpation directe, mais settlement 
des allusions a mots couverts, allusions que je faisais 
semblant de ne pas comprendre. 

Aujourd’hui, n’dtant plus tenu a la meme prudente 
rdserve, j’avoue ma profanation de la tete de mort du 
petit local ; que les simples soup<;ons, dont j’etais alors 
l’objet, se changent done, aux veux des membres du 
Grand-Orient, en certitude absolue ! 

Les travaux secrets du Comitd Special, chargd de 
l’instruction de l’affaire des lettres Victor Hugo et 
Louis Blanc, furent termines vers la fin de septembre. 

Voici la derniere lettre que je re<;us de ce Comite : 


Sous les Auspices du Grand-Orient de France. 


TEMPLE DES AMIS DE L’HONNEUR FRANCAIS 

o 

liberte! kgalite ! kraternite ! 


Lc veritable honneur 
cst d’etre 
utileaux liommes ! 



Or. \ d« Paris, 20 septembre 1 88 1 (E.\Y . ■ .) 

Adressr de la L.*. : 

Che; lc F.\ LEM A IRE, Ven 
6o. av.\ de Breteuil, Paris. 


J’ai la faveur d’informer lc F.\ Leo Taxil que le Comite 
Secret se reunira demain soir, mercredi, a 8 heures et 
demie, au Grand-Orient. 

Bien que sa presence ne paraisse plus necessaire, puisque 
le F. - . Leo Taxil a deja etc entendu plusieurs fois, le 
Comite Secret l’entendra neanmoins encore, s’il le desire. 

Salutations fraternelles. 

Par mandement du Comite : 

C. Rothe. 
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Je me rendis & la reunion secrdte. 

Depuis la dernidre stance, j’avais foui 114 de fond 
en comble tous mes tiroirs, chez moi, et j’avais 
retrouvd les autographes de nos deux oublieux grands 
hommes. 

Quand je les exhibai au Comitd Spdcial d’instruc 
tion, le F.\ Rath esquissa une grimace de ddsappointe- 
ment tres caracterisd ; au Grand-Orient, parait-il, on 
avait espereque je ne remettrais jamais la main sur ces 
papiers, que moi-meme j’avais considerds, un moment, 
comme perdus. 

Les quatre autres membres du Comitd se mon- 
trerent, par contre, satisfaits de ce que je pouvais enfin 
prouver materiellement que je n’dtais pas un faussaire, 
ainsi qu’on l’avait dit dans la presse hugolatre et 
magonnique. Les Freres Secretaire et Grand-Expert 
eux-memes e'taient enchantes d’avoir une raison sans 
replique pour signer une ordonnance de non-lieu en 
ma faveur; du moment que je produisais les auto- 
graphes, on ne pouvait pas, comme ils l’avaient craint, 
les taxer d’indulgence a mon egard. 

En quittant le Comite, je dis en riant aux membres 
qui le composaient : 

« — Eh bien, maintenant, est-ce que, pour etre 
logiques jusqu’au bout, vous allez demander, contre 
les illustres Freres Victor Hugo et Louis Blanc, Impli- 
cation du troisieme paragraphe de l’article 14, qui a 
trait a la calomnie? » 

Le F.\ Rath cria au scandale. 

« — Victor Hugo et Louis Blanc, fit-il, ne peuvent 
aucunement dtre rendus responsables de ce qui s’est 
passe a votre propos en Magonnerie. 

« — En effet, repliquai-je, vous avez raison; ces deux 
pauvres grands hommes ne sont pas responsables. » 

Et je partis la-dessus. 


FAC-SIMILE DES LE'ITHES-AU TOG RAPHES 

DE VICTOR HUGO ET LOUIS BLANC 


La lettre de Victor Hugo s'adressait aux rcdacteurs du Midi 
Rcpublicain collcctivement ; Louis Blanc avait cnvoyc lui-meme 
la sicnnc a M. Leo Taxi! en personne. 
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I. — LETTRE DE VICTOR HUGO. 
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Par deliberation immediate, le Comite Special pro- 
nonca, a l’unanimite moins une voix (la voix du 
F.\ Rath), qu’il n’y avait pas lieu de donner suite a la 
plainte dcposee contre moi, mon innocence etant com- 
plete et absolue; proces-verbal fut dresse de cette deli- 
beration, avec des conclusions a mon dloge. 

Vous croyez peut-etre que, mon innocence etant 
proclamee par le Comite qui avait fait une enqucte 
approfondie sur mille points me concernant et mcme 
ne me concernant pas, vous croyez peut-etre que, 
devant la preuve authentique, palpable, de l’existence 
reelle des lettres en litige, cette affaire etait bel et bien 
terminee. Vous pensez cela, n’est-ce pas ? 

Ah ! que vous connaissez peu la Franc-Maconncrie ! 

Mon exclusion etait decretee par le Grand-Orient; il 
fallait qu’elle se fit. Les Freres Trois-Points allaient, 
malgre moi-meme, me rendre le seul vrai service que 
j’aie jamais re<;u d’eux. 

Le mercredi 5 octobre, la Loge le Temple des Amis 

de VHonneur Francais tenait une reunion adminis- 

» 

trative sans interet ; une quinzaine de membres a 
peine dtaient presents. Le Venerable n’avait pas envoye 
de convocations imprimees ; quelques Freres settlement 
avaient etc avisds, par cartes postales, qu’on traiterait 
ce soir-la « diverses questions tinancieres. » 

Le Comitd Secret, charge de l’enquete sur mon 
affaire, apporta son proces-verbal, dont les conclusions 
declaraient que la plainte dcposee contre moi n’etait 
point fondee. 

Aux termes de la Constitution ma<;onnique (art. 14 
des Dispositions Judiciaires), le Venerable n'avait qu’a 
donner au Comite acte de son proces-verbal et de ses 
conclusions; apres quoi, il avait l'obligation formelle 
de prononcer l’annulation de la plainte. En effet, le 
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2® paragraphe de l’art. 14 dit expressdment : « Si le 
Comite Special d' instruction, a la majorite des voix , 
reconnait que la plainte n’est point fondee, elle f.st an- 
nulee. » Elle est annulde, ni plus ni moins, c’est clair 
et net. 

Mals comme la Constitution ma^onnique a dtd 
creee et mise au monde pour etre violde par les Vdnd- 
rables chaque fois que le Grand-Orient l’ordonne, 
l’extraordinaire F.\ Lemaire prit la parole et dit : 

« — A mon sens, le Comite a mal conclu dans cette 
affaire. En admettant meme que le F.\ Ldo Taxil ait 
produit devant le Comite les lettres autographes de 
Victor Hugo et Louis Blanc, sa culpabilitd n’est point 
diminuee, au contraire; car, au lieu deddposer ces pieces 
a nos archives 1 , comme il aurait du le faire, ils’estcon 
tente de les montrer, temoignant ainsi a la Ma^onnerie 
une injuste ddfiance. Bien plus, sitot qu’il a eu retrouvd 
ces lettres, il en a publid dans son journal la reproduc- 
tion autographide, en l’accompagnant d’outrages a 
l’adresse des illustres Victor Hugo et Louis Blanc, qui 
sont, sachez-le bien, mes Freres, les deux plus grands 
saints de la ddmocratie du dix-neuvieme siecle ! » 

Et, ^ l’appui de son dire, le F.\ Lemaire montra a 
l’assistance un numero de journal reproduisant les fac- 
simile des dev*. fameuses lettres. Quant a mes pretendus 
outrages, ils consistaient dans la constatation de l’ab- 
sence demdmoire dontavaient fait preuve Victor Hugo 
et Louis Blanc en oubliant au bout de trois mois la 
lettre que chacun d’eux avait ecrite au Midi Republi- 
cain; 1’expression la plus irrespectueuse adressee, dans 
l’article, a ces eminents personnages, etait la quaiifica 
tion de « venerables debris d’un glorieux passd » ; on 

1. On avouera qu’il aurait fallu etre d’une rare betise pour 
consigner ces documents entro les mains du Frere Lemaire et de 
ses pareils . 
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avoucra que I’autcur de l’articlc aurait eu le droit 
d’etre plus mdchant *. N’ayant que cette alternative, ou 
passer pour un faussaire aux yeux du public, ou 
demontrer que « les deux plus grands saints de la 
democratic du dix-neuvidme siecle » avaient, commc la 
plupart des personnes de leur age, ce qtt’on appellepo- 
liment des absences, je n’avais pas hdsi t<5 ; j’avais tenu 
a me laver completement d’une imputation deshono- 
rante. Dame, jc crois qu'a ma place chacun de mes 
lecteurs en eQt faitautant! Seulemcnt, dans la Franc- 
Ma<;onncrie, on appelle indiscipline et rdvolte les 
justifications produites de cette fagon-lft. 

Lors done, le Vdndrable Lemaire, apres avoir bien 
chauffd les esprits des quatorze pelds et un tondu qui 
composaient ce soir-la l’assistance, cut le superbe 
aplomb de mettre aux voix la declaration rdguliere qui 
m’innocentait. De la Constitution ma<;onnique qu’il 
avait jurde, il se souciait alors, 1’excellent homme, 
comme le Grand-Orient se soucie du serment d’aide et 
protection qu’il jure ft ses naifs initids. 

La majoritd des quatorze pelds et un tondu n’ap* 
prouva pas les conclusions du Comitd, se rendant 
ainsi complice du viol de Constitution commis par le 
Vdndrable. 

Trois jours aprds, je recevais ma citation ft compa- 
raitre, consjue en ces termes : 


i. Les expressions les plus vives de cet article etaient si 
1’adrcsse des intrigants qui avaient abuse du grand agede Victor 
Hugo et de Louis Blanc pour leur faire renier leur signature. 
Ceux-la, parexemple, n 'etaient pas menages. « Le peuple, etait-il 
dit, est mene & cette heure par quelques ambitieux qui se soucient 
peu de son bonheur et beaucoup de leur fortune. Ces gens-la, 
passes maitres en fait de pasquinades et de coquineries, ne 
reculent devant aucun procede pour arriver a lcurs fins. Qui- 
cohque ainie le peuple e6t pour eux un ennemi qu’il faut faire 
disparaitre. • 
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A.\ L.\ G.\ D.-. G.\ A.-. D. . L'UN.-. 

Au Nom et sous les Auspices du Grand-Orient de France . 


TEMPLE DES AMIS DE L’HONNEUR FRAN^AIS 


LIBERTE ! 


KGAL1TK ! 


FRATERNITE ! 


CABINET 

DU 

VENERABLE 



Le veritable honneur 
est d'etre 
utile aux hommesl 


Or/, de Paris, le 7 octobre 1881 (E.\ V. - .) 
T.\ C.-. F.*., 

J’ai l’honneur de vous informer que, dans sa seance du 
5 octobre courant, la majorite de la Loge n’a pas approuve 
les conclusions du proces-verbal du Comite Secret, charge 
d’examiner la plainte formule'e contre vous et a vote en 
consequence qu’il y avait lieu de vous mettre en accusation. 

Je vous informe egalement que la Loge se reunira le lundi 
17 octobre courant, dans le local ordinaire de ses seances, 
pour entendre votre defense et prononcer le jugemen-t sur 
les faits qui vous sont reproches et qui ont ete portes a 
votre connaissance, dans les differentes reunions oil vous 
avez ete entendu. 

Je vous invite a vous trouver a cette seance pour exposer 
vos moyens de justification ou a vous y faire representer 
par un macon regulier muni d’un pouvoir special. 

Dans le cas d’absence de votre part ou de celle de votre 
mandataire, il vous sera nomme un de'fenseur d’office. 

Je vous prie de vouloir bien m’accuser reception de cette 
communication. 

Recevez,T.’. C.\ F.\, l’assurance de mes sentiments frat.\ 

Le Venerable : 

Lemaire, 3o®.*. 


Commc on pense bicn, je m’empressai d’etre exact 
au rendez-vous. Les convocations, par circulairc im- 
primee, avaient etc faites de telle fagon que, sur cent 
douze membres dont se composait la Logc, trente seule- 
ment vinrent 5 cettc reunion, pourtant assez attrayante. 
Dtit le F.\ Lemaire crier encore a l’injuste defiance, 
j’ai toujours pense qu’il avait eu soin de choisir son 
rnondc ; car la poste n’avait eu, la veille de ce jour-la^ 
aucune raison de mal faire son service. 

Bref, — et pour cn finir, — je dcclarai 6 la reunion 
que tout ce qui se passait ctait absolument inique au 
point de vue de la plus clementaire justice et illegal 
memo au point de vue maconnique ; que j’etais venu, 
afin d’cmpechcr certains Frercs de dire que j’avais fui 
le debat, mais qu’il ne fallait pas cn conclure que je 
reconnaissais cctte procedure commc reguliere ; que je 
conscntais a donner des explications sur tout ce qu’on 
voudrait, mais non 5 presenter une defense, puisque, 
le Comite d’Enquetc ayant dcclard qu’il n’y avait pas 
lieu de donner suite a la plainte. je ne pouvais sous 
aucun pretexte, etre mis en accusation ; qu’en l’etat je 
prevoyais bien qu’une iniquite nouvclle serait consom- 
mde le soir meme, mais que je ne signerais aucun 
appel,etant lasse de toutes ccs grcdinerics tenebreuses, 
ayant interet a garder le benefice des conclusions du 
Comite d’Enquete, seul actc rdgulier de cette proce- 
dure, et ne tenant plus a une societe dont les chefs 
eux-memes se faisaient un jeu de violer la Consti- 
tution. 

Un vieux monsieur, que je n’avais jamais vu et qui 
avait le grade de 33 e (le plus haut grade du rite fran- 
9ais), prit la parole au nom du Grand-Orient et pro* 
nonqa contre moi un violent requisitoire. Je lui repon- 
dis.Trois autres masons, etrangers a la Loge, tous les 
trois reporters de journaux opportunistes parisjens, 


TOME PREMIER. 


♦ 
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m’attnquercnt vivcment & lour tour. Jc lcur rendis la 
monnaie de lcur piece. 

Apres cet echongc fraterncl d’invcctives, je meretirai, 
ainsi que les Freres ctrangers a la Logc, et les trente 
assistants regulicrs entrerent en deliberation. Mon 
exclusion etait demandee ; dix voix la refuserent, et 
vingt l’accorderent. C’etait peu, la Logc comptant cent 
douze membres ; mais le Grand-Orient n’en demandait 
pas davantage 


i.Autres irregularites commises en violation formelle de la 
Constitution ma^onnique : 

Le Venerable, lors de la deliberation, ne fit pas sortir les 
F.\ qui avaient signe la plainte contre moi. L’art. 18 des Dispo- 
sitions Judiciaires est cependant tres precis : « Les membres qui 
ont signe la plainte, dit-il, sont prevenus qu’ils ne peuvent 
prendre part au jugement qui va etre rendu et couvrent le 
Temple ». Cette expression couvrir le Temple veut dire : sortir 
de la salle oil se tient la seance. Tous mes ennemis declares ont 
participe a la deliberation et ont vote. 

En outre, le vieux monsieur, qui prononfa le requisitoire, et 
que le Venerable, en lui donnant la parole, appela le « Rappor- 
teur de LafTaire », ne faisait pas partie du Comite Secret d'En- 
quete ; et ce n'etait pas ce Comite Special qui Lavait nomme, 
puisque ledit Comite avait conclu qu'il n’y avait pas lieu de 
donner suite a la plainte. Or, les termes de Tart. i 5 (voir plus 
haut) sont encore formels : e'est ie Comite d^Enquete qui seul a 
pouvoir de nommer son Rapporteur et de dresser LActe d'accu* 
sation. Mais voila : ayant viole Tart. 14 en ne pronon^ant pas Tan- 
nulation de la plainte conformement aux conclusions du Comite, 
le Venerable etait forcement entraine a violer Tart. i 5 . 

Mon exclusion n'a done jamais ete valable ; car l’art. 8 dit 
expresseinent : « Les peines ma<ponniques ne peuvent .etre appli- 
quees que par un jugement rendu suivant les formes prescrites 
par les presents statuts . » 

Toutes mes observations n’ont pas pour but de reclaimer 
contre les irregularites maconniques ^ue je signale ; on pense 
bien qu'a cette heure surtout je m'en soucie tres peu. Mais de 
nombreux masons, tant de ma Loge que des autres Loges, connais- 
saient ces irregularites dans tous leurs details, et jamais aucun 
d'entre eux n'a eu le courage de demander la mise en jugement du 
Venerable qui avait a ce point viole les statuts ; beaucoup me 
plaignaient, mais la peur d’avoir mon sort a leur tour les a 
toujours retenus. 
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Jc n’avais pas & faire appel ; c’etit dtd reconnaitre la 
procedure. Au surplus, en Maqonncrie, les appels sont, 
a Paris principalemcnt, une duperie pour les Freres 
ayant maillc a partir avec le Grand-Orient : e’est le 
Grand-Orient qui convoque les deldguds, au nombre 
de onze, charges de jugcr sur l’appel ; e’est le Grand- 
Orient qui « tire au sort » les onze deldguds a qui i 1 confie 
le soin d’examiner le cas de Pappelant; ct vous voyez 
d’ici commc un appelant aurait raison de croire au pur 
hasard de ce tirage au sort, effectud en secret par son 
ennemi ! 

A la lettre qui me notifia mon exclusion, je me con- 
tentai de repondre ainsi : 

Paris, le 27 octobre 1 88 1 . 

Messieurs Lemairc, venerable, Rothe, premier survcillant, Le 
Leurch, deuxieme survcillant, Lemonon, oral cur, et Castaneda, 
secretaire, de la Lope « le Temple des Amis de I’Honncur Fran- 
cais »,a l' Hotel du Grand-Orient, rue Cadet, 16, Paris. 

Messieurs, 

J’ai recu seulement hier votre lettre (datee interieurement 
du 19 courant), qui me notilie la regrettable decision prise a 
mon egard par la Loge le Temple des Amis del' Honneur Fran- 
p ais , a une majorite de vingt voix contre moi, dix voix seule- 
ment s’etant prononceesen ma faveur ; en tout, trente votants. 

Habitue a l’injustice, je n’ai pas lieu de m’e'tonner de cette 
erreur nouvelle. Je la deplore, et j’attends tout de l’avenir. 

Je vous prie de verser au tronc de bienfaisance de votre 
Loge la somme ci-incluse de cent francs. La pensee que j’au- 
rai pu encore etre utile & quelques malheureux me fera 
oublier, je l’espere, les amertumes dont j’ai ete abreuve. 
Vcuillez agreer, Messieurs, mes salutations empressees. 

Leo Taxil. 

Rdplique de la Loge : 

Or.’, de Paris, 5 novembre 1881. 

Monsieur Leo Taxil, publiciste, a Paris. 

Monsieur, 

Nous avons refu, avec une surprise que nous ne devons 
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pas dcguiser, la lettre chargee que vous nvez adressee, le 
27 octobre ecoule, aux cinq premiers CMficiers tie noire 
Respectable Atelier. 

11 a paru etrange a 1' Atelier qu’aprcs la mesure grave prise 
par lui contre vous, vous vinssiez le charger d’etre le distri- 
buteur de vos aumones. Cette mission ne peut, dans les ciri 
Constances actuelles, etre acceptee par lui : i 1 y a la une 
question de dignite dont il regrette que vous n’ayez pas sais- 
la portee '. Toutefois, il aime a penser que, si vous avez 
voulu re'ellement venir en aide a quelques-unes des infor- 
tunes auxquelles s’interesse la Maconnerie, vous saurez 
trouver en dehors de la Loge le Temple des Amis de I’Hon- 
neur Francais mille et un moyens de satisfaire cette louable 
pensee. 

L ’Atelier charge done les soussignes de vous retourner la 
somme de cent francs que vous lui avez adressee a titre de 
don pour les malheureux et que vous trouverez sous ce pli 
charge. 

Nous vous presentons, Monsieur, nos salutations. 

Le Venerable : Lemaire. — Le i et Sur- 
veillant : Rothe. — Le 2 e Snrveillant : 
Le Leurch. — L’Orateur : Lemono.n. 
— Le Secretaire : D r Castaneda. 

La somme ainsi rebutee fut aussitot envoyee moitie 
au bureau de bienfaisance de Vincennes, moitie au 
bureau de bienfaisance de Montreuil-sous-Bois (Seine). 

Et voila. 

Quelque temps apres, je re9us la grotesque visite de 
deux messieurs qui, se disant envoyes par un Areopage 
de Chevaliers Kadosch, m’annoncerent que je n’avais 


1. La verite est que le F.\ Hospitalier de la Loge se serait 
trouve embarrasse vis-a-vis de moi pour me rendre compte de 
l’emploi de ce don, attendu qu’il existe bien un tronc de bienfai- 
sance, mais qu’il ne sert pas a secourir des miseres. Un chapitre 
sera en entier consacre aux pretendues oeuvres de bienfaisance 
maconnique. En outre, les cinq Officiers signataires de cette lettre 
n’avaient pas a craindre a mon propos les leprimandes de la Loge, 
puisque les versements au tronc dit de bienfaisance sonttoujours 
anonymes. La raison du refus est done celle que je viens de dire. 
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plus quc pcu de temps h vivre; il se passerait, affir- 
maicnt-ils, moins d’une amide avant que je fusse mort. 
Ccs deux Frercs Tro is- Points dtaient on ne peut plus 
embarrnssds de la commission qu’on leur avait donndc 
a fairc; ils dtaient dans leurs petits souliers, tortillaicnt 
leur chapeau, s’excusaient cn balbutiant. En un mot, 
e’etaient dcs deleguds manquant tout 5 fait de majeste. 

Confus au possible, ils ne perdaient pas dcs yeux la 
portc, et j’avais toutes les peines du monde & leur arra- 
cher des lambcaux de phrases. 

« — Au moins, leur demandai-jc, dites-moi de quel 
genre de mort jc dois pdrir. 

« — Vous etes condamnd a mourir de faim, me rdpon- 
dircnt-ils. » 

Je ne pus retenir un dclat de rire. Je me voyais enleve, 
baillonnd, ficeld et jetd dans le petit local de la rue Cadet, 
sous l’cscalicr, n'ayant pour me nourrir quc la lecture 
dcs fautes d’orthographe du Grand Architccte de l’Uni- 
vers, et, horreur supreme! agonisant sous le regard 
narquois de la tetc de mort qu'on m’avait servie au jour 
de moil initiation. 

« — Mes pauvres amis, rdpliquai-je, cn congddian 
mes bizarres visiteurs, je ne sais pas de quoi vous ete 
appelds a mourir, vous; mais, quant & votre Franc- 
Maqonnerie, e’est sous l’odieux et le ridicule qu’elle 
succombera, bien sur. » 

J’ai toujours pense que ces deux dmissaires d’opdra- 
bouffe dtaient des masons a l’esprit bornd, a qui dcs 
Frercs mystificateurs avaient joue un tour, dans le 
genre dcs commissions burlesques que Ton fait fake 
aux nigauds a l’dpoque du premier avril. 

Je n’ai jamais entendu dire, en effet, que les Ardo- 
pages de Kadosch, conseils secrets charges de la direc- 
tion des vengeances ma^onniques, aient l'liabitudc 
d informer, par des intermediaires quclconques, ceux 
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que la secte sc propose de frapper. Quand la Franc- 
Magonneric a un assassinat a commettrc, elle se garde 
bien dc prdvenir sa victime. Morgan et tant d’autres 
ne fussent pas tombes dans les guet-a-pens oil ils per- 
dirent la vie, s’ils avaient etd avertis au prdalable. 

Du reste, en 1 88 1 , la Franc-Magonnerie n’avait pas 
& se plaindre de moi. Le Grand-Orient s’dudt debar- 
rasse d’un indisciplind, d’un inddpendant; mais les 
moyens par lesquels il se proposait de me nuire dans 
la suite n’etaient pas des moyens violents. 

Je ne dis pas pour cela qu’ils furent plus honnetes. 

Mieux eut valu pour moi perir d’inanition dans le 
petit local de la rue Cadet, qu’etre entourd constamment, 
comme je le fus, d’un inextricable reseau de calomnies. 

Des journaux magonniques eurent l’ignoble audace 
d’imprimer que c’dtait le fait d’avoir subi une condam- 
nation pour vol qui m’avait valu mon exclusion de 
la Loge le Temple des Amis de I’Honneur Francais. 
D’autres feuilles, redigees par les Freres Trois-Points 
de la dependance du Grand-Orient, ne precisaient pas, 
mais insinuaient que j’avais perdu mes droits civils et 
politiques et que je n’etais pas electeur. 

A un moment donne, — en septembre 1 885 , — la 
calomnie avait si bien fait son chemin, les mensonges 
avaient produit un tel echo, que je me vis dans la 
necessite de me faire delivrer mon easier judiciaire et 
d’avoir toujours sur moi ce document et ma carte 
d’electeur quand je voyageais. 

Oui, j’en ai etd reduit a cela. Pour pouvoir serrer 
des mains amies qui se retiraient, j’ai eu l’humiliation 
d’etre oblige d’exhiber ma derniere carte elactorale 
avec laquelle j’avais vote et mon easier judiciaire sans 
tache 4 . Et quand les personnes a qui je montrais ces 


i. Je n’ai jamais eu que des condamnations pour deli ts de 
presse, lesquelles ne sont pas inscrites au easier judiciaire : on 
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pidces, lcs voyaicnt, dies <5 ta ient stupdfaites; « ce n’dtait 
pas cela qu’on leur avait dit », m’expliquaicnt-elles. 

All! Ton comprcndra a quel point j’ai eu le caur 
ddchird, combicn j’ai souffert, et combien il a fallu 
que jc fusse aveugle pour no pas m etre separe plus 
tot dc cc mondc sans principes, ne connaissant, en fait 
de sentiments, que l’envie et la hainc, ne vivant que 
i d’intrigucs deloyales, distillant partout et toujours lc 
! venin de la calomnie. 

Ce n’est pas tout. Je fus aussi attaque dans mon 
travail, sans relachc, de la meme maniere lache et 
pcrfide. On allait voir les personnes avec qui j’etais en 
rapport, on me discreditait dans leur esprit, on les 
menaqait de leur retircr telles et tel lcs clienteles si 
el lcs continuaicnt a me faciliter les moyens de gagner 
ma vie. 11 est impossible de se faire line idee complete 
de cette persecution souterraine a laquelle je fus en 
butte. 

On poussa l’infamic jusqu’a essaycr dc semer la 
discordc dans mon menage; on vint insinuer a ma 
femme des abominations sur mon comptc. 

Je demande au lecteur pardon de le faire entrer dans 
ces details intimes ; mais il faut que le public sache 
bien que, pour satisfaire sa vengeance, la sectc macon- 
nique ne recule devant aucunc malhonnetete, devant 
aucunc vilenie, devant aucune bassesse. 

Et encore, de quoi la sectc avait-ellc a se venger? jc 
me le demande; pourquoi cet acharnement ? Mon 
independancc me rendait done bien coupable ? Mais 
n’avais-je pas etc frapped’une fa^on suflisante, puisque 
rcxclusion est, d’apres l’art. 7 des Dispositions Judi- 
ciaires de ce monde-la, la plus forte peine ma^onnique? 
Et je n’avais fait alors aucune protestation publique 


n'y consigne que les condamnations deshonorantes, e’est-a-dire 
cclles dc droit commun. 


contre cette exclusion opdrde en violation des Statuts; 
je n’avais pas imprime dans leurs details les irrdgula- 
rites commiscs contrc moi ; jc n’avais pas signale lcs 
taxations odieuscs et les injustices flagrantcsdu Grand- 
Orient au mepris des quelques hommcs de bonne foi 
qui se trouvcnt egares dans les Loges et les arrierc- 
Loges de la Franc-Magonnerie. 

| En verite, il semble que l’esprit du mal pressentait 
que je reviendrais un jour au bien. Je ne puis m’expli- 
quer d’une autre maniere sa rage insensee, qui pous- 

* sait contre moi les sectaires ; car les magons, qui se 
sont employes a me nuire, n’ont e'te que des instru- 
ments, et ce n’est pas a eux que j’en veux, certes, mais 
au principe malfaisant qui les excitait. 


Je terminerai ce premier chapitre sur cette conside 
ration. 

Le lecteur, en parcourant ces pages de Preliminaires, 
aura bien compris, j’en ai la conviction, que je ne suis 
anirne d’aucune haine contre les individus. C’est le 
mal seul que je combats. 

Que les francs-magons qui liront ce livre refle- 
chissent. II en est dans le nombre, je le sais et je ne 
me lasserai pas de le repeter, qui ne voient pas que 
l’on se sert d’eux, qui jouent inconsciemment un role 
que meme ils croient bon et utile a l’humanite. Qu’ils 
ouvrent les yeux. Qu’ils suivent mon exemple, qu’ils 
se convertissent. II n’est jamais trop tot ni trop tard 
pour rentrer dans le droit chemin de la sainte Justice 
et de l’eternelle Verite. La misericorde divine est 
infinie : « Dieu ne se contente pas de pardonner, il 
efface. » 
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Un pcu de courage, done ! un bon mouvement ! 

Et que ceux qui. dans un temps, m’ont donnd 
maqonniquement le nom de Frdre, me permettent de 
leur dire encore ceci : e’est seulcment depuis le 
bienheureux jour de ma conversion que j’ai vraiment 
retrouvd la serdnitd de Tame et la paix du coeur. 
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Fin realite, la Mafonncrie etend son action dans les cinq parties 
du monde ; inais, neanmoins, ses Grands-Orients, Supremes 
Conseils et Grandes Logos, c'est-a-dire les autorites centrales 
ollicicl les des diverses federations ma^onniques, n'ont leurs sieges 
qu'cn Europe, Afrique et Aincriquc. Ainsi, par exemplc, le 
Grand-Orient de France (rite franv'ais) a sous sa dependance des 
Logos, Chapitres et Areopagus, non sou lenient en France et aux 
colonies, rnais memo dans les pays ctrangers, tels quo la Syrie, 
l'Egypte, Tile Maurice, le Chili, la Confederation Argentine et 
('Uruguay. 

Cette explication donnee, le lecteur comprendra facilement la 
classification qui va suivre. 


EUROPE 

ITALIE 

GRAND-ORIENT D’lTALIE 

Suprfime Conseil Souverain. 

Souverain Grand-Maitre : Adriano Lemmi, 33 e , 
banquier, president du Comitd Central Anti-Clerical 
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d’ltalie, via Nazionalc, 54, palais Pascucci, au 2 e dtagc, 
a Rome. 

Souverain Grand-Commandeur : G. Tamajo, 33 °. 

Lieutenant Grand-Commandeur : Comte Luigi Pian- 
ciani, 33 e ,ddputd de Rome, vice-prdsidcnt de la Cham- 
bre des deputes. 

Grand-Secrdtaire : Luigi Castellazzo, 33 e , publiciste. 

Le Grand-Orient d’ltalie est constitue a Rome depuis 
1861. II a sous sa dependance i 5 o Loges, comprenant 
environ 9,000 magons. 

L’adresse a laquelle les Grands-Orients dtrangers 
dcrivent pour correspondre est celle du Secrdtariat Gd- 
neral, via della Valle, 49, a Rome. 


FRANCE 

GRAND-ORIENT DE FRANCH 

(Rite francais.) 


President du Conseil de I’Ordre : Desmons, Maitre, 
ddpute du Gard, conseiller general du Gard, ex-pasteur 
protestant a Saint-Geniez de Malgoires (Gard), 208, 
boulevard d’Enfer, Paris. 

Vice-President : Caubet, Maitre, homme de lettres, 
chef de la police municipale, 16, rue de Seine, Paris. 

Secretaires : De Heredia, Rose-Croix, depute de la 
Seine, ancien President du Conseil Municipal de Paris, 
177, rue de Courcelles, Paris; et Georges Level, Rose- 
Croix, chef du contentieux des Chemins de fer de 
l’Etat, 45, rue de Saint-Petersbourg, Paris. 

Le Grand-Orient de France est constitue a Paris 
depuis 1772. II a sous sa dependance 3 oi Loges, com- 
prenant environ 18,000 magons. 
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L’adresse & laquellc lcs Grands-Oricnis dtrangers 
dcrivent « pour lour corrcspondance ofTicielle », cst 
celle du Siege social, hotel du Grand-Orient de France, 
16, rue Cadet, Paris (au Chef du Secretariat). 


SUPREME CONSEIL 

(Rite dcossais ancien accepts.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Louis Pro- 
al, 33 e , ingdnicur civil, professeur de dessin au Lycde 
Charlemagne, 3 1 , rue du Pctit-Musc, Paris. 

Souverain Lieutenant Grand-Commandeur : Emma- 
nuel Arago, 33 e , sdnateur, ambassadeur de la Repu- 
blique franchise, & Berne, Suisse. 

Grand-Chancelier, Garde des Sceaux : Eugene Bd- 
rard, 33 e , architecte, 26, boulevard Voltaire, Paris. 

Grand-Secrctaire Gdndral : Bagary, 33 ®, negociant, 
5 , rue Laval, Paris. 

Le Supreme Conseil de France (rite dcossais) est 
consume a Paris depuis 1804. II a sous sa dependance 
76 Logos, comprenant environ 6,000 masons. 

L’adresse a laquelle lcs Supremes Conseils et Grands- 
Orients dtrangers dcrivent pour correspondre cst celle 
du Grand Secretariat General Administratif, 46, rue de 
la Victoire, Paris. Le siege social ma^onnique est & la 
rue J.-J. Rousseau, 35 , Paris. 


SOUVERAIN CONSEIL G^N^RAL 

(Rite de MisraimJ 

Souverain President Superieur Grand -ConscrVd* 
teur : Osselin, pere, 90% horloger-bijoutier, 5 o, fau-* 
bourg du Temple, Paris. 
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Grand-Chancelier : Couly, go e . 

Grand-Orateur : Picard, 90'. 

Grand-Examinateur : Rode, go*. 

Grand-Capitaine des Gardes : Studer, go e . 

Grand-Maitre des Ceremonies : Henri Burck, go e , 
negociant, 5 g, faubourg Saint-Antoine, Paris. 

Grand-Secretaire General : Osselin, fils, go®, chef de 
section au chemin de fer du Nord, 5 o, faubourg du 
Temple, Paris. 

Tres Eclaire et Puissant Prince delegue aupres des 
Vallees du Midi de la France : Emile Combet, 90', 
sous-agent du commissariat de la marine, 6, quai sup£- 
rieur de l’Esplanade, a Cette, Herault. 

Le Sonverain Conseil General (rite de Misraim) est 
constitue a Paris depuis 1816. II a sous sa de'pendance 
6 Loges, comprenant environ 5 oo magons. 

L’adresse a laquelle les Supremes Conseils et Grands- 
Orients etrangers ecrivent est celle du Secretariat Gene- 
ral (adresse personnelle de MM. Osselin pere et fils). 
Le siege social magonnique est & la rue J.-J. Rous- 
seau, 35 , Paris. 


GRANDE LOGE SYMBOLIQUE 


(Ecossais dissidents.) 


President de V Assemblee Confederative : Friquet, 
Maitre, chef de bureau au Ministere des Finances, 
8, rue Chevreul, Paris. 

Membres de la Commission Executive : Blois, 
Maitre, chef des bureaux de la Mairie du 20' arron- 
dissement de Paris ; Mesureur, Maitre, conseiller 
municipal de Paris, dessinateur industriel, 28, rue du 
Sentier, Paris ; Dumonchel, Maitre, directeur du 
Bulletin Maconnique ; Dubois, Maitre, negocianta 
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Paris; D r Georges Martin, Maitre, senateur, ancien 
president du Conseil General de la Seine ; Sarcia, 
Maitre, ingenieur a Paris. 

Secretaire administratif : Goumain-Cornille, Maitre, 
avocat, 58 , boulevard Saint-Germain, Paris. 

La Grande I.oge Symbolique est constitude a Paris 
depuis 1881. Elle a sous sa dependance 26 Loges, 
coniprcnant environ 2,000 masons. 

Comme les masons de cette confdddration dissidente 
nc possedcnt pas les hauts grades, les Grands-Orients 
dtrangers ne correspondent que pour la forme avec la 
Commission Executive : la plupart des puissances 
maqonniques refusent mCme de rqconnaitre ces dissi 
dents, notamment les Supremes Conseils des Etats- 
Unis d’Amdrique (Nord et Sud), de l’Amdrique Cen- 
trale, d’Angleterre, de Belgique, du Canada, du Chili, 
de Cuba, d’Ecosse, des Etats-Unis de Colombie, de 
France (rite dcossais ancien acceptd), de Grcce, de 
Hongrie, d’lrlande, d’ltalie, du Mexique, du Pcrou, 
de Portugal, de la Rdpublique Argentine, de Suisse 
(Lausanne), de l’Uruguay et de Vdndzudla. 

L’adresse officielle de la Confdddration magonnique 
est a son siege social, 5 , rue Payenne, Paris, 


ANGLliTERRE 

GRANDE LOGE D’ANGLETERRE 

('Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Albert-Edouard, prince de Galles, 
25 « (au rite dit d’Hdrodom). 

Grand-Maitre supplcant (Grand-Maitre actif) : comte 
de Carnavon, Royale-Arche. 


Premier Grand-Surveillant : Comte de Miiltown, 
Royale-Arche. 

Second Grand-Surveillant : Colonel Stanley, Royale- 
Arche. 

Grand-Trdsorier : Sir John Derby Allcroft, Royale- 
Arche. 

Grand-Archiviste : Sir iEntas Mac Intyre, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : Colonel Shadwelle Clerke, Royale- 
Arche. 

La Grande Loge d'Angleterre est constitute a 
Londres depuis 1717. Elle a sous sa dtpendance 
2019 Loges, comprenant environ io 5 ,ooo magons. 

L’adresse officielle pour la correspondance est celle- 
ci : « To the Grand Lodge of England, Freemasons’ 
Hall, Great Queen street, Lincoln’s-Infield, a Londres. 


SUPREME CONSEIL 

(Rite Scossais ancien accepts.) 

Grand Protecteur : Albert-Edouard, prince de Galles, 
25 s (au rite dit d’Herodom). 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Comte de 
Lathom, 33 e , conseiller prive de la Couronne. 

Lieutenant Grand-Commandeur : Capitaine Natha- 
niel-Georges Philipps, 33 e . 

Grand-Chancelier : John Pulteney-Montagu, 33 e . 

Grand - Secretaire General : Hugh - David Sande- 
man, 33 «. 

Le Supreme Conseil d'Angleterre est constitue a 
Londres, depuis 1845. II a sous sa dependance 88 Loges 
Chapitrales, comprenant environ 24,000 masons. 

L’adresse officielle pour la correspondance est celle * 
du Secretariat General, 33 , Golden square, a Londrfs. 
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6COSSE 

GRANDE LOGE SAINT-JEAN D’^COSSE 

(Rite £cossais d’H lto J ur.:.) 

Grand-Protccteur : Albert- Edouard , prince de 
Galles, 25 °. 

Grand-Maitre : Comte de Mar-and-Kellie, 25 *. 

Ddputd Grand-Maitre : Colonel Archibald Camp- 
bell, 25 e . 

Substitut du Grand-Maitre : Comte de Klintore, 
Chevalier Kadosch. 

Grand-Secretaire : Sir Murray Lyon, 25 ®. 

La Grande Loge Saint-Jean d’Ecosse est constitute 
a Edimbourg dcpuis 1736. Elle a sous sa depcndance 
691 Loges, comprenant environ 80,000 macons. 

L’adresse officiclle pour la corrcspondance est celle 
du Secretariat Gdneral : Freemasons’ Hall, 98, George 
street, a Edimbourg. 


SUPREME CONSEIL 

(Rite 6cossais ancien accept^.) 


Souverain Commandeur Grand-Maitre : Sir J. Whyte 
Melville, 33 ®. 

Lieutenant Grand-Commandeur : Comte de Ross- 
lyn, 33 e . 

Grand-Secrdtaire General: Sir Lindsay Mackersy, 33 «. 

Le Supreme Conseil d’Ecosse est constitud h Edim- 
bourg depuis 1846. II a sous sa depcndance 10 Loges 
chapitrales, comprenant environ 2,000 masons. 

L’adresse est celle du Secretariat General. Le Temple 
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est situe clans le mcme local maconniquc quc la Grande 
Loge Saint-Jean, e’est-a-dire, 98, George street, a 
Edimbourg. 


IRLANDE 

GRANDE LOGE D’IRLANDE 

(Rite d’York.) 

Grand-Protecteur: Albert-Edouard, prince de Galles, 
25 e (au rite d’Herodom.) 

Grand-Maitre : Due James de Abercorn, Royale- 
Arche, Lord-Lieutenant d’lrlande. 

Premier Grand-Surveillant : Marquis de Headfort, 
Royale-Arche. 

Grand-Secretaire : Comte de Bandon, Royale-Arche. 

Grand-Secretaire Adjoint : Sir Samuel Oldham, 
Royale-Arche. 

La Grande Loge d’lrlande est constitute a Dublin, 
depuis 1729. Elle a sous sa dependance 1,014 Loges, 
comprenant environ 75,000 rnacons. 

L’adresse officielle pour correspondre est celle-ci : 
Freemasons’ Hall, Molesworth street, a Dublin. (On 
ecrit de preference au Grand-Secretaire Adjoint, Sir 
Samuel Oldham.) 

SUPREME CONSEIL 

(Rite Scossais ancien accepts.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : John F. 
Townshend, 33 *. 

Lieutenant Grand-Commandeur : Reverend H.-J 
Westby, 33 e . 


Grand-Chancelier : E.-J. Armstrong. 

Grand-Secretaire Gtindral : Robcrt-William Shekle- 
ton, 33 ®. 

Le Supreme Conseil d'lrlande e st constitute a Dublin 
dcpuis 1808. II a sous sa ddpendance 7 Loges chapi- 
tralcs, comprenant environ 1,100 masons. 

La correspondancc officicllc des Supremes Conseils 
et Grands-Orients etrangers est adressee au Grand- 
Sccrdtaire, 3 o, Upper Fitzwilliam street, 5 Dublin. (Le 
Secretaire General du Supreme Conseil est en meme 
temps Grand-Maitre Adjoint de la Grande Loge d’lr- 
lande). 


DANEMARK 

GRANDE LOGE NATION ALE DE DANEMARK 

(Rite cTYork.) 

Grand-Protecteur : Christian IX, roi de Danemark. 
Grand-Maitre : Christian-Fred<iric-Guillaume-Char- 
les, prince royal, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint (Grand-Maitre actif) : J.-P. 
Trap, Royale-Arche. 

Grand-Chancelier : F.-C. Brunn, Royale-Arche. 
Grand-Secrdtaire : W. Schyttc, Royale-Arche. 

La Grande Loge Nationale de Danemark, fondle 5 
Copenhague en 1780, a ete reconstitute cn 1 S 5 8 . Elle a 
sous sa dependance 9 Loges provinciales, comprenant 
environ 3 , 000 masons. 

L’adresse ofitcielle est cellc-ci : au F.\ W. Schyttc, 
secretaire gdndral de la Grande Loge Nationale de 
Dcnetnark, a Copenhague. 


SUEDE 


GRANDE LOGE DE SUfcDE ET NORVEGE 

(Rite suddois de Swedenborg.) 


Grand-Maitre Regnant : Oscar II, roi de Sudde et 
Norvege, Grand Stathouder Protecteur. 

Grand-Maitre : Gustave- Adolphe , prince royal, 
Chevalier Kadosch. 

Grand Stathouder : Lieutenant-Colonel Carl-Ludwig 
Henning-Thulstrup, Chevalier-Kadosch. 

Deuxieme Grand-Maitre : C. -A. Manderstrom, Che- 
valier Kadosch. 

La Grande Loge de Suede et Norvege est constitue'e 
a Stockholm depuis 1754. Elle a sous sa dependance 
21 Loges, comprenant environ 2,700 membres. 

L’adresse officielle, pour correspondre, est celle-ci : 
Notarin,och Ombudsmanner i KoageTelegrafstyrelser, 
C. F. Engstrbm, Stockholm, Telegrafkansliet. 


BELGIQUE 

GRAND-ORIENT DE BELGIQUE 

(Rite dcossais ancien rdformd.) 


Grand-Maitre National : Goblet d’Aviella, 33 e , an- 
cien ministre, membre de la Chambre des Represen- 
tants, a Bruxelles. 

Grand-Maitre Adjoint : Victor Lynen, 33 ®, ne'gociant, 
a Anvers. 

Grand-Secretaire : Gustave Duchalne, 33 ®, avocat, a 
Bruxelles. 
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Secretaire- Adjoint : E. Haussens, 33 % avocat, a 
Bruxelles. 

Le Grand-Orient de Belgique est constitud a Bru- 
xelles depuis i S 3 2 . II est en pleine ddcroissance ; car, 
en 1864, il avait sous sa depcndance 60 Loges, tandis 
qu’aujourd’hui il n’cn a plus que 14, comprenant a 
peine 1,000 masons environ. 

Adresse ofBcielle : Rian-Ncdgrot, 4, rue du Persil, 
Bruxelles. 


SUPREME CONSEIL 

(Rfte £cossais ancien accepts.) 

Sourer ain Commandeur Grand-Maitre : Van Hum- 
beck, 33 % ancien ministre, mcmbre de la Chambrc des 
Represcntants, & Bruxelles. 

Lieutenant Grand- Commandeur : Crocq, 33 c , senateur. 

Secretaire General : Leopold Riche, 33 % proprietaire, 
65 , rue Terre-Neuve, Bruxelles. 

Le Supreme Conseil de Belgique est constitue a Bru 
xellcs depuis 1 8 1 7. Il avait sous sa depcndance 1 3 Loges 
en 1864; il n’en a plus aujourd’hui que 8 comprenant 
a peine 600 masons environ. 

La correspondance officielle est cnvoyde a l’adresse 
personnelle de M. Leopold Riche (ci-dessus). 


HOLLANDE 

GRANDE LOGE DES PAYS-BAS 

(Rite £cossais ancien r6form£.) 

Grand-Maitre National: Alexandre, prince d’Orange 
3 o e . 
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Grand-Maitre Ddputd : Goandhdim, 33 e . 

Grand-Maitre National Adjoint, ddldgud a l’admi- 
nistration des grades symboliques : V. J. G. van Dig- 
gelen, 3o e . 

Grand-Maitre National Adjoint, ddldgud & l’adminis- 
tration des grades supdrieurs : Corndlis van Doorhn, 33 e . 

Grand-Secrdtaire : Viromhait J. Boudewijnse, 33 c , 
chef de la stdnographie a la Chambre des Reprdsen- 
tants, 18 , Bierkade, a La Haye. 

Deuxieme Grand-Secrdtaire : Stubler, 33 e , a La Haye. 

La Grande Loge des Pays-Bas est constituee & La 
Haye depuis 1756 . Elle a sous sa dependance 79 Loges, 
comprenant environ 2,200 masons. 

La correspondance officielle est envoyde a l’adresse 
personnelle de M. Viromhait J. Boudewijnse (ci- 
dessus). 


ALLEMAGNE 1 

MfeRE-LOGE AUX TROIS-GLOBES 

(Rite d’H^rodom et ^cossisme anc. accepts.) 

Grand-Maitre Protecteur : Freddric-Guillaume, 
prince royal, 33 e . 

Grand-Maitre : H. Schaper, 33 e , docteur en phi- 
losophic. 

Grand-Maitre Adjoint : D r L. F. Henning, 33 e . 

Grand-Secretaire : Oswald Bruchner, 33 e . 

Grand-Archiviste : Ch.-G. Linde, 33 e . 

La Mere-Loge aux Trois-Globes, Grande Loge 
Nationale de Prusse, est constituee a Berlin depuis 

1. L’empereur Guillaume de Prusse est officiellement Souve- 
rain Grand-Protecteur des Loges Allemandes, quel que soit 
leur rite. 


1744 - EHe a sous sa dependance 182 Logos (118 prati- 
quant 1 c rite d’Hdrodom, et 64 pratiquant le rite dcos- 
sais ancien acceptd), comprenant environ i3,8oo 
magons. 

L’adresse officielle, & laquelle les Grands-Orients ct 
Supremes Conseils dtrangers envoient leur correspon- 
dance, est cellc-ci : M. Ch.-G. Linde, Splittgerber- 
strasse, n° 3 , h. Berlin. 


GRANDE LOGE NATION ALE D’ALLEMAGNE 

(Rite d’Hdrodom et rite de Zinnendorf.) 

Grand-Maitre Protecteur : Freddric-Guillaume, 
prince royal, 33 e (au rite ecossais ancien). 

Grand-Maitre Gdneral : D r A.-B. Schmidt, 25 e . 

Grand-Maitre Particulier : Alexandre Neuland, 25 e . 

Grand-Maitre Adjoint : Zocllnerr, 25 e . 

Grand-Secrdtaire Gdneral : Ch.-J. Gartz, 25 e . 

La Grande Loge Nationale d'Allemagne est consti- 
tuee & Berlin depuis 1773. Elle a sous sa dependance 
1 io Loges (19 pratiquant le rite d’Hdrodom, et 91 pra- 
tiquant le rite dit de Zinnendorf ou Johannite), com- 
prenant environ 10, i 5 o magons. 

Depuis la guerre de 1870-71, le Supreme Conseil de 
France (rite dcossais) sc borne echanger avec la 
Grande Loge Nationale d’Allemagne ses Annuaires et 
ses Bulletins imprimds. Par contre, le Grand-Orient 
de France entretient avec la Grande Loge Nationale 
d’Allemagne des relations fratcrnelles tres suivies; la 
correspondance entre le Grand-Orient et la Grande 
Loge est mensuclle et ecrite avec un chiffre particulier ; 
les lettres du Grand-Orient de France sont envoyees 
& cette adresse : a M. Paul Meyerhoff, ndgociant, 72, 
Oranienburgerstrasse, ix Berlin. » — Les Grands- 
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Orients Strangers cnvoient leur correspondancc ofli- 
cielle au docteur A.-B. Schmidt, 6, Kdnigin-Augusta- 
Strasse, & Berlin. 

GRANDE LOGE ROYAL-YORK A L’AMITI^ 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre Protecteur : Frtdtric-Guillaume, 
prince royal, 33 e . 

Grand-Maitre d’Honneur : Louis-Guillaume-Au- 
guste, due de Baviere, Royale-Arche. 

Grand-Maitre: Christian-Friedrich-Ludwig Herrig, 
Royale-Arche, professeura l’Ecole des Cadets. 

Grand-Secretaire : Carl-August Bouche, Royale- 
Arche, directeur royal des Postes. 

La Grande Loge Royal-York a VAmitie est cons- 
titute a Berlin depuis 1762. Elle a sous sa dependance 
69 Loges, comprenant environ 6,200 magons. 

L’adresse particuliere, a laquelle le Grand-Orient de 
France envoie sa correspondance fraternelle et secrete, 
est celle-ci : « M. le D r Settegast, docteur en philo- 
sophic, 27, Dorotheen-Strasse, a Berlin. » Les Grands- 
Orients et Supremes Conseils etrangers ecrivent au 
siege du Secretariat General, n 3 , Invaliden-Strasse, a 
Berlin. 


GRANDE LOGE DE HAMBOURG 

(Rite 6cossais ancien accept^.) 

Grand-Maitre honoraire : D r E.-J.-Th. Braband, 
33 e , jurisconsulte. 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Friedrich- 
Johann - Heinrich Glitza, 33 e , directeur d’un pen- 
sionnat. 
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Grand-Maitre Adjoint : Friedrich Goetling, 33 e , 
directeur des chemins de fei^ gare de Berlin. 

Grand-Secrdtaire : Joseph I kid, 33 c , ndgociant. 

La Grande Loge de Hambourg est constitude k 
Hambourg depuis 1737. Elle a sous sa dependance 
35 Logos, comprenant environ 3,400 masons. 

La correspondance officielle des Grands-Orients et 
Supremes Conseils dtrangers s’envoie k cette adresse : 
« M. Joseph Ikld, negociant, 10, Monkedamm, a Ham- 
bourg. » 


GRANDE LOGE DE FRANCFORT 

(Rite £clectique.) 

Grand-Maitre Provincial (conservateur honoraire) : 
E. Van der Heyden, Chevalier Kadosch. 

Grand-Maitre : D r H. Weismann, Chevalier Ka- 
dosch, 2, Peterstrasse, a Francfort-sur-le-Mein. 

Grand-Maitre Adjoint : Jack Averbach, Chevalier 
Kadosch, docteur en philosophic. 

Grand-Secretaire : Ch. Paul, Chevalier Kadosch. 

La Grande Loge de Francfort , dite Mere-Loge 
de l’Union Eclectique, est constitude k Francfort- 
sur-le-Mein depuis 1783. Elle a sous sa ddpendance 
14 Loges, comprenant environ 2,200 masons. 

L’adresse particuliere, k laquelle le Grand-Orient de 
France envoie sa correspondance fraternelle et secrete, 
est celle-ci : « M. G. Leuchter, 47, Oberer Bucherweg, 
a Francfort-sur-le-Mein ». — Les Grands-Orients et 
Supremes Conseils dtrangers dcrivent au siege du 
Secrdtariat Gdndral, 72, Oederweg, k Francfort-sur-le- 
Mein. 
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GRANDE LOGE DE BAVlfeRE AU SOLEIL 

(Rite 6cossais ancicn accept^.) 

Souveraiti Commandeur Grand-Maitre : Frederic 
Feustel, 33 e , banquier. 

Grand-Secretaire Gdneral : Carl Kolb, 33 *. 

La Grande Loge de Bavidre au Soleil est constitude 
a Bayreuth depuis 1742. Elle a sous sa ddpendance 
24 Loges, comprenant environ 2,000 magons. 

L’adresse particuliere a laquelle le Grand-Orient de 
France expedie son courrier est celle-ci : « M. Wilhelm- 
Ludwig-Albrecht Redlich, manufacturier, a Bayreuth, 
Baviere ». — Les Grands-Orients et Supremes-Conseils 
etrangers ecrivent au siege du Secrdtariat Gendral, 33 1, 
Hofgarten, a Bayreuth. 


GRANDE LOGE REGIONALE DE SAXE 

(Rite £cossais ancien accept^.) 

Sonverain-Commandeur Grand-Maitre : D r B.-A. 
Erdmann, 33 e , medecin. 

Grand-Secretaire General : H. Meizel, 33 e . 

La Grande Loge Re gionale de Saxe , fondee a Dresde 
en 1741, a dte reconstituee en 1811. Elle a sous sa de- 
pendance 20 Loges, comprenant environ 3 , 65 o magons. 

L’adresse secrete, a laquelle le Grand-Orient de 
France expedie sa correspondance particuliere est 
celle-ci : « M. F.-G. Stubler, 2, Weintrauben-Strasse, 
a Dresde, Allemagne ». — Les Grands-Orients et 
Supremes Conseils etrangers ecrivent au siege du 
Secrdtariat General pour la Saxe : i 5 , Ostra Allee, 
a Dresde. 


GRANDE LOGE DE HESSE A LA CONCORDE 

(Rite icossais ancien accept^.) 


Grand-Protecteur : LouisIV,grand-ducde Hesse, 18 s . 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Ph. Brand, 
33 e , Rheinstrassc, 35 , a Darmstadt. 

Grand-Secrdtaire Gendral : Carl Niess, 33 e . 

La Grande Loge de Hesse a la Concorde est cons- 
titude & Darmstadt depuis 1846. Elle a sous sa ddpen- 
dance 8 Loges, comprenant environ 870 masons. 

Pour correspondre secretcment avec cette Grande 
Loge allemande, le Grand-Orient de France dcrit & 
cette adresse particuliere : « M. Heinrich Weber, 
docteur en droit, & Offenbach-sur-Rhin, grand-duchd 
de Hesse ». — Les Grands-Orients et Supremcs Con- 
seils etrangers envoicnt leu r correspondance au siege 
du Secrdtariat Gdneral, i 3 , Sandstrasse, A Darmstadt, 
grand-duchd de Hesse. 


UNION DES LOGES INDEPENDANTES 

(Rite dcossais d‘H(5rodon.) 


President de V Union : D r Victor Carus, 25 ®, profes- 
seur a FUnivcrsitd, a Leipzig, Saxo. 

Ccs Loges independantes, au nombre de cinq, sont 
constitudes : & Altenbourg, depuis 1743; a Leipzig, 
depuis 1753; h Hildbourghausen, depuis 1787; a 
Gera, depuis i 8 o 3 , et a Ratisbonnc, depuis 180S. 
Elies comptent ensemble e 3 o macons environ. 

Adresse : au Prdsident de 1 ’ Union. 
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LUXEMBOURG 

SUPREME CONSEIL 

(Rite £cossais ancien accept^.) 

Grand-Protecteur : Frdddric, prince royal des Pays- 
Bas, i8 e . 

Souverain Comtnandeur Grand-Maitre : Mathias- 
Lambert Schrobilgen, 33 e , a Diekirch, grand-duche 
de Luxembourg. 

Grand-Secrdtaire : E. Lang, 33 e . 

Grand-Chancelier : Freciori de Fonteco, 33 e . 

Le Supreme Conseil de Luxembourg est constitue a 
Luxembourg depuis 1844. II a sous sa d^pendance 
2 Loges, comprenant environ 180 macons. 

Adresse officielle pour la correspondance des Grands- 
Orients et Supremes Conseils etrangers : M. Freciori 
de Fonteco, Grand-Chancelier du Supreme Conseil, 
rue de la Loge, a Luxembourg (Grand-Duche). — 
Adresse particuliere pour la correspondance secrete du 
Grand-Orient de France : « M. Gabriel Mayer, nego- 
ciant, a Luxembourg (Grand-Duche). » 


HONGRIE 

GRAND-ORIENT DE HONGRIE 

(Rite 6cossais ancien accepts.) 


Souverain Commandeur Grand-Maitre : Georges 
Joannovicz, 33 e , depute au Parlement, 52 , Konigsgasse, 
a Budapest. 


Grand-Maitre Adjoint : Nicolas Nemeth, 33 e , juge a 
la Haute Cour dc Cassation. 

Secrdtaire Gendral : D r Jules de Gyurgyok, 33 e . 

Le Grand-Orient de Hongrie est constitud & Buda- 
pest dcpuis 1872. II a sous sa ddpendance 12 Loges, 
comprenant environ 5oo masons. 

La correspondance des Grands-Orients et Supremes 
Conseils dtrangers est adressde au Secrdtaire Gendral, 
au Grand-Orient de Hongrie, 45, Waczi-Boulevard, & 
Budapest. 

GRANDE LOGE DE HONGRIE 

(Rite tfcossais d’HSrodom.) 

Grand-Maitre d’Honneur : Antoine de Berecz, 25 e . 

Gt;and-Maitre : Francois Pulszky, 25 e , directeur du 
Musde National, a Budapest. 

Grand-Maitre Adjoint : D r Abraham Szontagh, z5 e . 

Grand-Secrdtaire : Alexandre-Joseph Handorfer, 25 e . 

La Grande Loge de Hongrie est constituee & Buda- 
pest depuis 1870. Elle a sous sa ddpendance 27 Loges, 
comprenant environ i,3oo masons. 

La correspondance des Grands-Orients et Supremes 
Conseils dtrangers est adressde au Secrdtaire Gendral 
de la Grande Loge de Saint-Jean de Hongrie : 
M. Victor Bezirk, Josephsplatz, n° i, & Budapest, 
Hongrie. 


GRECE 

SUPREME CONSEIL 

(Rite £cossais ancien accept^.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Nicolas 
Damaskinos, 33 e , professeur a l’Universitd d’Athenes, 


Grand -Maitre Adjoint : Lieutenant-Colonel Spi- 
ridon Kara'iskaccs, 33 e . 

Grand-Sccrdtaire : Andrdas Kalyvas, 33«, docteur en 
philosophic. 

Secretaire Gendral : S. Stepfanou, 33*. 

Le Supreme Conseil de Grece est constitue a Athencs 
depuis 1867. II a sous sa dependance 9 Loges, com- 
prenant environ 700 magons. 

La correspondance magonnique etrangere est en- 
voyee au Secretariat General, I’adresse etant simple- 
ment formulee comme suit : « M. S. Stepfanou, a 
Athenes. » — Le Supreme Conseil de France (rite 
ecossais) expedie son courrier directement au Grand- 
Maitre Nicolas Damaskinos, qui est son Garant d’Ami- 
tid aupres du Supreme Conseil de Grece. 


ESPAGNE 

GRAND-ORIENT D’ESPAGNE 

(Rite Ecossais ancien acccpte.) 

Grand-Maitre Grand-Commandeur : Marquis de 
Seoane, 3 3 e , senateur inamovible, vice-president du 
Senat. 

Grand-Maitre Adjoint: Camacho, 33*, directeur des 
Finances, en retraite. 

Grand-Chancelier : Pantoja, 33 e , greffier en chef a 
la Cour de Cassation. 

Grand-Tresorier : Victor Teijon, 33 ? , avocat. 

Grand-Capitaine des Gardes : Vicomte de Morata, 33 e . 

Secretaire General : Caballero Puja, 33 e , homme de 
lettres, auteur dramatique, 38,calle Barquillo,a Madrid. 

Le Grand-Orient d’Espagne a d’abord ete constitue 


a Madrid comme Grande Loge Espagnole en 1728 ; ce 
n’est qu’en 1780 qu’il prit le titre qu’il a garde depuis ; 
en 1808, il adopta le systeme dcossais dcs 33 degrds. II 
a sous sa depcndance 182 Loges, comprenant environ 
12,000 magons. 

La corrcspondance dcs Grands-Oricnts et Supremes 
Conseils ctrangcrs est envoyde indifferent ment au Se- 
cretaire Gendral ou au Grand-Maitre. Voici l’adresse 
de celui-ci : M. le Marquis de Seoane, sdnateur, calle 
dc Mesoncro Romanos, 3 i, a Madrid. 


SUPREME CONSEIL 

(Rite dcossais ancien accept 6.) 

S ouve rain Commandeur Grand-Maitre : Manuel de 
Llano y Persi, 33 e , ancien ddputd aux Cortes. 

Lieutenant Grand-Commandcur : Sergio Martinez 
del Bosch, 33 c . 

Grand-Secretaire : don Juan Utor y Fernandez, 33 e , 
ddputd aux Cortes, membre de la Ligue des Amis de 
la Paix. 

Le Supreme Conseil d’Espagne est constitud a Madrid 
depuis 1840; ndanmoins, ce n’est qu’a partir de 1868 
qu’il a aftirme publiquement son existence. II a sous 
sa ddpendance environ 2 1 6 Loges, comprenant environ 
i 6 , 5 oo magons. 

Adrcssc pour la correspondance magonnique dtran- 
gcrc : Don Juan Utor y Fernandez, ddputd, 14, calle 
del Espeio, a Madrid. 


PORTUGAL 


GRAND-ORIENT LUSITANIEN UNI 

(Rite 6cossais ancien accept^.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Josd-Elias 
Garcia, 33 ®, d£put£ au Parlement, journaliste. 

Grand-Secretaire : Lieutenant-Colonel Jaimo Lar- 
cher, 33 ®, pair du royaume. 

Grand-Chancelier : Jezuino-Ezequiel Martins, 33 ®, 
premier officier au ministere des Affaires Etrangeres. 

Secretaire General : Ferreira-Gomez, 33 ®. 

Le Grand-Orient Lusitanien Uni, constitue a Lis- 
bonne depuis i 8 o 5 , est la reunion du Grand-Orient de 
Portugal et du Supreme Conseil (rite dcossais) ayant 
fusionne en 1869. II a sous sa dependance 114 Loges 
comprenant environ 8,000 magons. 

La correspondance magonnique etrangere est en- 
voyee soit au Grand-Maitre, soit au siege social, que 
voici : Palais Magonnique, 43, rue Neuve des Carmes, 
a Lisbonne. — Ou encore a l’adresse particuliere du 
Secretaire General : Ferreira-Gomez, 35 , traverse de 
Guarda-Mir, a Lisbonne. 


SUISSE 

GRANDE LOGE ALPINA 

(Rite ecossais philosophique.) 

Grand-Maitre : Ernest Yung, Chevalier Kadosch, 
architecte, a Winterthur. 
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Grand-Maitre Adjoint : Ldonard-Muralt Gysi, Che- 
valier Kadosch, fabricant de papiers, a Zurich. 

Grand - Secrdtaire : Henri Langsdorf, Chevalier 
Kadosch, professeur, a Winterthur. 

La Grande Loge Alpina, f'ondde par les Convents de 
Rale et du Locle, est constitude depuis 1844. Son siege 
directorial change tous les deux ans; e’est le Convent 
qui le choisit et le fixe en procedant ft l’dlection des 
chefs. Le siege actuel est ft Winterthur. Elle a sous sa dd- 
pendance 74 Loges, comprenant environ 3,700 masons. 

La correspondance magonnique dtrangere est tou- 
jours adressde au Grand-Maitre ; la ville de sa rdsi- 
dence est aussi le siege directorial de la Grande Loge 
Alpina. 


SUPREME CONSEIL 

(Rite £cossais ancien accept^.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Louis Ru- 
chonnet, 33 e , ft Berne. 

Les fonctions de Grand-Secrdtaire sont actuellement 
vacantes. 

Le Supreme Conseil Helvetique, autrement dit « Di- 
rectoirc Ecossais Helvetique Roman », fondd en 1777, 
siege ft Lausanne et est en pleine ddcadence. II n’a plus 
sous sa ddpendance que 5 Loges, comprenant ft peine 
200 magons. 

C’est au F.\ Ruchonnet, ft Berne, que s’adresse la 
correspondance magonnique dtrangere. 
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AFRIQUE 

REFUBLIQUE DE LIBERIA 

GRANDE LOGE DE LIBERIA 

(Rite ecossais ancien accept^.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : W.-M. Davis, 
33 e , a Monrovia. 

Lieutenant Grand-Commandeur : T.-Q. Friller, 33 e , 
a Monrovia. 

Grand-Secretaire : D r Brown, 33 e , a Monrovia. 

La Grande Loge de Liberia est constitute a Monrovia 
depuis i85o. Elle a sous sa dependance 6 Loges, com* 
prenant ensemble 1 1 5 macons. 

Les Grands-Orients et Supremes Conseils etrangers 
envoient leur correspondance au Grand-Secretaire : 
M. le docteur H. Brown, a Monrovia, Republique de 
Liberia, Afrique. 

AMERIQUE 

fiTATS-UNIS 

GRANDE LOGE DE L’ ALABAMA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Rufus W. Cobb, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : John H. Bankhead, Royale- 
Arche. 
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Grand-Secretaire : Daniel Sayre, Royale-Arche. 

La Grande Loge de l’ Alabama est constitute a Mont- 
gomery depuis 1821. Ellea sous sa dependancc 432 Lo- 
ges, comprenant environ 8,200 masons. 

Adressc : Daniel Sayre, Montgomery, Alabama, Uni- 
ted States. 


GRANDE LOGE D’ARIZONA 

(Rite d’York.) 

Crand-MaHre : Anselm Bragg, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : John T. Alsapp, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : George J. Roskruge, Royale- 
Arche. 

La Grande Loge d’ Arizona est constitute a Tucson 
depuis 1882. Elle a sous sa dependance 5 Loges, com- 
prenant environ 280 macons. 

Adrcsse : George J. Roskruge, Tucson, Arizona, 
United States. 


GRANDE LOGE DE L’ ARKANSAS 

(Rite d'York.) 

Grand-Maitre : George E. Dodge, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : John J. Sumpter, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : Fay Hemstead, Royale-Arche. 

La Grande Loge de V Arkansas est constitute it 
Little-Rock depuis 1822. Elle a sous sa dtpendance 
357 Loges, comprenant environ 9,800 masons. 

Adresse : Fay Hemstead, Little-Rock, Arkansas, 
United States. 
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GRANDE LOGE DE CALIFORNIE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Clay Webster Taylor, Royale-Ar- 
;he, a Shasta. 

Grand-Maitre Adjoint : Jonathan Doan-Hines, 
Royale-Arche, a San-Buenaventura. 

Grand-Secretaire : Alexander Gurdon-Abell, Royale- 
Arche, a San-Francisco. 

La Grande Loge de Californie est constitute a San- 
Francisco depuis i 85 o. Elle a sous sa dependance 217 
Loges, comprenant environ i 3 , 55 o macons. 

Adresse : Alexander Gurdon-Abell, San Francisco, 
Californie, United-States. 


GRANDE LOGE DU COLORADO 

(Rite d’York.j 

Grand-Maitre : Robert-A. Quillian, Royale-Arche. 

Grand-Secretaire: Edward-Carroli Parmalec, Royale- 
Arche. 

La Grande Loge du Colorado est constitute a Denver 
depuis 1861. Elle a sous sa dtpendance 38 Loges, 
comprenant environ 2,1 5 o magons. 

Adresse : Edward-Carroli Parmalec, Georgetown, 
Colorado, United States. 


GRANDE LOGE DE NORD-CAROLINE 

(Rite d'York.) 

Grand-Maitre : Henry F. Grainger, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : James W. Reid, Royale- 
Arche. 
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Grand-Secretaire : Donald W. Bain, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Nord-Cnroline est constitude a 
Raleigh depuis 1771. Kile a sous sa ddpendance 220 
Loges, comprenant environ 1 1,400 matrons. 

A iressc : Donald W. Bain, Raleigh, Nord-Caroline, 
United States. 

GRANDE LOGE DE SUD-CAROLINE 

(Rite d'York.) 

Grand-Maitre : John D. Kennedy, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint: W. W. Humphreys, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrdtaire : Charles Inglesby, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Sud-Caroline est constitude a 
Charleston depuis 1754. Elle a sous sa ddpendance 
1 8 3 Loges, comprenant environ 5 , 85 o masons. 

Adresse : Charles Inglesby, Charleston, Sud-Caro- 
line. United States. 


SUPREME CONSEIL DES &TATS-UNIS 

JURIDICTION SUD 
(Rite £cossais ancien accept^.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Albert Pike, 
33 e , D. -Street, n° 602, a Washington, N. W., Columbia 
District. 

Lieutenant Grand-Commandeur : James Cuningham 
Batchelor, 33 e , a la Nouvelle-Orldans. 

Le Supreme Conseil des Etats-Unis (juridiction Sud) 
est constitud a Charleston depuis 1787. II a sous sa 
ddpendance i 5 o Loges, comprenant environ i2,5oo 
masons. 

Le Grand-Orient de France envoie sa correspon- 
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dance au Grand-Maitre, a Washington. Le Supreme 
Conseil de France (rite tcossais) exptdie la sienne par 
l’intermediaire de son represcntant sptcial pour les 
Etats-Unis du Sud : M. Achille-Rtgulus Morel, 33 «, a 
la Nouvelle-Orleans. Les autres Grands-Orients et 
Supremes Conseils Strangers tcrivent au Secretariat 
general, a Charleston. 


GRANDE LOGE DE COLUMBIA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Noble D. Larner, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Edward H. Chamberlin, 
Royale-Arche. 

Grand-Secretaire : William R. Singleton, Royale- 
Arche. 

La Grande Loge de Columbia est constitute a Was- 
hington depuis 1 8 1 1 . Elle a sous sa dependance 
27 Loges, comprenant environ 2,820 masons. 

Adresse : William R. Singleton, 71, LA. Avenue, 
Washington City, Columbia District, United States. 


GRANDE LOGE DE CONNECTICUT 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : James Mac Cormick, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Fred. H. Waldron, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : Joseph K. Wheeler, Royale- 
Arche. 

La Grande Loge de Connecticut est constitute a 
Hartford depuis 1789. Elle a sous sa dtpendance 
hi Loges, comprenant environ 14,500 matrons. 


Adresse : Joseph K. Wheeler, Hartford, Connec 
ticut, United States. 


GRANDE LOGE DE DAKOTA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Thomas H. Brown, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Albert O. Jugollo, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrdtaire : Charles Mac Coy, Royale-Arche. 
La Grande Loge de Dakota est constitute a Sioux- 
Falls depuis 1875. Elle a sous sa ddpendance 23 Loges, 
comprenant environ ySo masons. 

Adresse : Charles Mac Coy, ^ Bon-Home, Dakota, 
United States. 


GRANDE LOGE DE DELAWARE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Joseph W. H. Watson, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : John F. Saulsbury, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrdtaire : William S. Hayes, Royale-Arche. 
La Grande Loge de Delaware est constitute a Wil- 
mington depuis 1806. Elle a sous sa ddpendance 
21 Loges, comprenant environ i, 35 o magons. 

Adresse : William S. Hayes, Wilmington, Delaware, 
United States. 


GRANDE LOGE DE FLORIDE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : William E. Anderson, Royale- 
Arche. 
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Grand-MnitrcAdjoint: Robert J. Perry, Royale-Arche. 
Grand-Secretaire : C. de Witt Dawkins, Royale-Arche. 
La Grande Loge de Floride est constitute a Jackson- 
ville depuis i 83 o. Elle a sous sa dependance 70 Loges, 
comprenant environ 2,i3o masons. 

Adresse : C. de Witt Dawkins, Jacksonville, Floride, 
United States. 


GRANDE LOGE DE GEORGIE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : J. J. Wright, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Jas. William Taylor, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : J. Emmett Blackshear, Royale- 
Arche. 

La Grande Loge de Georgie est constitute a Macon 
depuis 1786. Elle a sous sa dependance 252 Loges, 
comprenant environ 12,200 macons. 

Adresse : J. Emmett Blackshear, Macon, Georgie, 
United States. 


GRANDE LOGE D’IDAHO 

(Rite d’York.) 


Grand-Maitre : F. E. Ensign, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : L. F. Cartee, Royale-Arche. 
Grand-Secretaire : Jonas V/. Brown, Royale-Arche. 
La Grande Loge d’Idaho est constitute a Boise-City 
depuis 1867. Elle a sous sa dtpendance 10 Loges, 
comprenant environ 400 macons. 

Adresse : Jonas W. Brown, Boise-City, Idaho, 
United States. 


GRANDE LOGE DE L ILLINOIS 

(Rue d'York.) 


Grand-Maitre : W. H. Scott, Royale-Arche. 

Grand-Maltre Adjoint : Daniel M. Browning, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrdtaire : Loyal J. Miinn, Royale-Arche. 

La Grande Loge de 1 ' Illinois est constitudc a Chicago 
depuis 1840. C’est une veritable puissance. Elle a la 
haute direction de 691 Loges, comprenant environ 
38,200 masons. 

Adressc : Loyal L. Munn, Freeport, Illinois, Uni- 
ted States. 


GRANDE LOGE DE L’INDIANA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Bruce Carr, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : A. P. Charles, Royale-Arche. 

Grand-Secrdtaire : William H. Smythe, Royale-Arche. 

La Grande Loge de V Indiana est constitudc a In- 
dianapolis depuis 1818. Elle a sous sa ddpendance 
557 Loges, comprenant environ 24,000 masons; c’est 
encore une des Grandes Loges americaincs les plus 
puissantes. 

Adressc : William H. Smythe, Indianapolis, Indiana, 
United States. 


GRANDE LOGE INDIENNE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Charles E. Gooding, Royale-Arche. 
Giand-Maitre Adjoint : H. Lindsay, Royale-Arche. 
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Grand-Secrttairc : Joseph S. Murrow, Royalc-Arche. 
La Grande Loge Indienne cst constitute a Atoka 
depuis 1874. Elle a sous sa dependance i 5 Logos, 
comprenant environ 420 magons. 

Adresse : Joseph S. Murrow, a Atoka, Territoirc 
Indiendes Etats-Unis d’Amerique. 


GRANDE LOGE DE L’lOWA 

(Rite d'York.) 

Grand-Maitre : Geo B. Van Saun, Royale-Arche, a 
Cedar-Falls. 

Grand-Maitre Adjoint : Lafayette Young, Royale- 
Arche, a Atlantique. 

Grand-Secretaire : Theodore Sutton Parvin, Royale- 
Arche. 

La Grande Loge de I'lowa est constitute a Daven- 
port depuis 1844. Elle a sous sa dependance 386 Loges, 
comprenant environ 18,450 magons. 

Adresse : Th. Sutton Parvin, Iowa-City, Iowa, 
United States. 


GRANDE LOGE DE KANSAS 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : William Cowgill, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Samuel R. Peters, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : J.-H. Brown, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Kansas est constitute a Topeka 
depuis 1 8 5 6. Elle a sous sa dtpendance 208 Loges, 
comprenant environ 9,100 magons. 

Adresse : John-Henri Brown, Leavenworth, Kansas, 
United States. 
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GRANDE LOGE DE KENTUCKY 

(Rite d’York.) 


Grand-Maitre : G.-D. Buckner, Royale-Arche. 
Grand-Secrdtaire : H. Basset, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Kentucky est constitute a Louis- 
ville depuis 1 800. Elle a sous sa ddpendance 5 1 3 Loges, 
comprenant environ i5,45o masons. 

Adressc : Hiram Bassett, Millersburg, Kentucky, 
United States. 


GRANDE LOGE DE LOUISIANE 

("Rite d’York.) 

Grand-Maitre : William R. Whittaker, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrdtaire : J.-G. Batchelor, Royale-Arche, 
docteur en mddecine. 

La Grande Loge de Louisiane est constitute h la 
Nouvelle-Orldans depuis 1812. Elle a sous sa ddpen- 
dance i 32 Loges, comprenant environ 4,800 masons. 

Adressc : D r James C. Batchelor, Masonic Hall 
Corner of Saint-Charles and Perdido streets, New- 
Orleans, United States. 


SUPREME CONSEIL DE LOUISIANE 

JURiniCTION REGIONALE 
(Rite £cossais ancien acccptd.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : A. Bertet, 

33 c . 

Lieutenant Grand-Commandeur : A.-C. Prevost, 33 e . 
Grand-Secrdtaire : M.-J. Piron, 33 e . 
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Le Supreme Conseil de V Ktat de la Louisiane est 
con M!uc ti Ln Nouvelle-Orlcans depuis i 835 . II a 
sous sa dtpendance 17 Logos, comprcnant environ 
i, 35 o mapons. 

Adresse : M.-J. Piron, 344 1/2, Villert street, New- 
Orltans, United States. 


GRANDE LOGE DU MAINE 

(Rite dYork.) 

Grand-Maitre : Marquis F. King, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : William R. G. Estes, Royalc- 
Arche. 

Grand-Secrdtaire : Ira Berry, Royale-Arche. 

La Grande Loge du Maine est constitute a Portland 
depuis 1820. Elle a sous sa dependance 181 Loges, 
comprenant environ 19,000 magons, 

Adresse : Ira Berry, Portland, Maine, United States. 


GRANDE LOGE DE MARYLAND 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Jolin S. Tyson, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Woodward Abrahams, 
Royale-Arche. 

Grand-Secretaire : Jacob H. Medairy, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Maryland est constitute a Balti- 
more depuis 1783. Elle a sous sa dtpendance 84 Loges, 
comprenant environ 4,480 magons. 

Adresse : Jacob H. Medairy 6, North, Howard 
street, Baltimore, Maryland, United States. 
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GRANDE LOGE DE MASSACHUSETTS 

(Rite d’York.; 

Grand-Maitre : Samuel C. Lawrence, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Edwin Wright, Royale- 
Arche. 

Grand-Sccrdtaire : Sereno D. Nickerson. 

La Grande Loge de Massachusetts est constitute a 
Boston depuis 1733. Tres ancienne et trds puissante, 
clle a la haute direction de 227 Loges, comprenant 
environ 25 , 25 o masons. 

Adresse : Sereno D. Nickerson, Freemasons’ Hall, 
10, Summer street, Boston, Massachusetts, United 
States. 


SUPREME CONSEIL DES ^TATS-UNIS 

JURIDICTION NORD 
(Rite £cossais incien accept^) 

Souverain Commandeitr Grand-Maitre : Enoch 
Ferry Carson, 33 e . 

Lieutenant Grand-Commandeur : Clinton F. Paige, 
33 «. 

Grand-Secrdtaire : A. G. Goodall, 33 e . 

Le Supreme Conseil des Etats-Unis (Juridiction 
Nord), fondd en 1798,- a dtd reconstitud h Boston en 
1845. Son influence disparait devant celle de la Grande 
Loge de Massachusetts. Le Supreme Conseil du rite 
dcossais n’a, en effet, sous sa ddpendance, pour la 
Juridiction Nord des Etats-Unis, que 59 Loges, com- 
prenant environ 4 , 55 o masons. 

Adresse : Albert G. Goodall, 142, Broadway, New- 
York, United States. 
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GRANDE LOGE DU MICHIGAN 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Alanson Partridge, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : C. F. R. Bellows, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : W. Power Innes, Royale-Arche. 

La Grande Loge du Michigan, constitute a Detroit 
depuis 1844, est tres florissante. Elle a sous sa dtpen- 
dance 343 Loges, comprenant environ 25 , 85 o masons. 

Adresse : William Power Innes, Grand-Rapids, 
Michigan, United States. 


GRANDE LOGE DE MINNESOTA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Henry R. Wells, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Q. H. Davis, Royale-Arche, 
a Preston. 

Grand-Secretaire : A. T. C. Pierson, Royale-Arche. 
La Grande Loge du Minnesota est constitute a 
Saint-Paul depuis 1 8 5 3 . Elle a sous sa dependance 
146 Loges, comprenant environ 7,i5o masons. 

Adresse : A. T. C. Pierson, Saint-Paul, Minnesota, 
United States. 


GRANDE LOGE DU MISSISSIPI 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Frederic Speed, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : G. Y. Freemann, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : J. L. Power, Royale-Arche. 
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La Grande Loge du Mississipi est constitute & 
Jackson depuis 1818. Elle a sous sa dtpendance 
295 Logcs, comprenant environ 9 ,i 5 o masons. 

Adresse : J. L. Power, Jackson, Mississipi, United 
States. 


GRANDE LOGE DU MISSOURI 

(Rile d’York.) 

Grand-Maitre : Alexander M. Dockery, Royale 
Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Xdnophon C. C. Word, 
Royale-Arche. 

Grand-Secretaire : John D. Vincil, Royale-Arche. 

La Grande Loge du Missouri est constitute a Saint- 
Louis depuis 1821. Elle a sous sa dependance 504 Lo- 
ges, comprenant environ 23 ,o 5 o maqons. Cette Grande 
Loge serait encore plus puissante sans la dissidence 
qui s’est produite parmi ses membres en i860 et qui 
a entraint la sixieme partie de ses Loges a fonder la 
Grande Loge Unie sitgeant a Boonville (voir ci-apres). 

Adresse : John D. Vincil, to the new Masonic Hall, 
Corner of Seventh and Markett, 2 story, Saint-Louis, 
Missouri, United States. 


GRANDE LOGE UNIE DU MISSOURI 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Alexander Clark, Royale-Arche, 5 
Muscatine. 

Grand-Maitre Adjoint : Janies M. Sloches, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : Willis N. Brent, Royale-Arche. 
Grand-Chancelier : Dickson, Royale-Arche. 
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La Grande Loge Unie dn Missouri est constitute h 
Boonville depuis i860. Elle a sous sa dtpendance 
10 1 Loges, comprenant environ 4 , 25 o magons. 

Adresse : Willis N. Brent, 74, Box, Boonville, Mis- 
souri, United States. 


GRANDE LOGE DE MONTANA 

(Rite d'York.) 

Grand-Maitre : Th. M. Pomeroy, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Samuel Word, Royale-Arche. 

Grand-Secretaire : Cornelius Hedges, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Montana est constitute a Helena 
depuis 1866. Elle a sous sa dtpendance 21 Loges, 
comprenant environ 85 o magons. 

Adresse ; Gornelius Hedges, a Helena, Montana, 
United States. 

GRANDE LOGE DE NEBRASKA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : James R. C&in, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Edwin, Royale-Arche. 

Grand-Secretaire : William R. Bowen, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Nebraska est constitute a Lincoln 
depuis 1857. Elle a sous sa dtpendance 81 Loges com- 
prenant eftviron 3 , 65 o magons. 

Adresse : William R. Bowen, a Lincoln, Nebraska, 
United-States. 


GRANDE LOGE DE NEVADA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Horatio S. Masson, Royale-Arche. 
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Grand-Maitre Adjoint : Michael A. Murphy, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : John Hammond, Royale-Arche. 
La Grande Loge de Nevada cst constitute a Virgi- 
nia-City dcpuis 1 865 . Elle a sous sa dtpendance 
20 Loges, comprenant environ 1,400 masons. 

Adresse : John Hammond, Carson-City, Nevada, 
United States. 


GRANDE LOGE DE NEW-HAMPSHIRE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Alpheus W. Baker, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : John F. Webster, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : G.-P. Cleaves, Royale-Arche. 

La Grande Loge de New -Hampshire est constituted 
Manchester depuis 1789. Elle a sous sa dtpendance 
76 loges, comprenant environ 7 , 85 o masons. 

Adresse : George Pecley Cleaves, Concord, New- 
Hampshire, United States. 


GRANDE LOGE DE NEW-JERSEY 

(Rite d'York.) 

Grand-Maitre : William Hardacre, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Henry Vehslage, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : Joseph H. Hough, Royale-Arche. 
La Grande Loge de New-Jersey est constitute & 
Trenton depuis 1786. Elle a sous sa dtpendance 
149 Loges, comprenant environ 11,800 masons 
Adresse : Joseph H. Hough, 609, Lock-Box, Tren 
ton, New-Jersey, United States. 
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GRANDE LOGE DE NEW-YORK 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Benjamen Flagler, Royalc-Arche. 

Grand Secretaire : Colonel E. M. L. Ehlers, Royalc- 
Arche. 

La Grande Loge de New-York , constitute a New- 
York depuis 1781, est la plus importante Grande Loge 
des Etats-Unis d’Amerique. Elle a la haute direction 
de 713 Loges, comprenant environ 72,000 macons. 

Adresse : Colonel Ehlers, Freemasons’ Hall, New- 
York, United States. 


GRANDE LOGE DE NEW-MEXICO 

(Rite d'York.) 


Grand-Maitre : Henry L. Waldo, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : S. Stacker Williams, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : David J. Miller, Royale-Arche. 
La Grande Loge de New-Mexico est constitute a 
Las-Cruces depuis 1877. Elle a sous sa dtpendance 
7 Loges, comprenant environ 25 o masons. 

Adresse : David J. Miller, a Santa-Ft, New-Mexico, 
United States. 


GRANDE LOGE DE L’OHIO 

(Rite d’York.) 


Grand-Maitre : Charles C. Kiefer, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : George J. Dinkel, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : J.-D. Caldwell, Royale-Arche. 
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La Grande Loge de I'Ohio est constitute & Cleveland 
depuis 1808. Tres puissante, el le dirige 478 Loges, 
comprenant environ 3 o, 5 oo masons. 

Adressc : John D. Caldwell, Masonic-Hall, Cincin- 
nati, Ohio, United States. 

(En 1878, quelques Loges, dependant de la Grande 
Loge de I’Ohio, s’en sont separtes pour former unc 
Federation d’une nuance plus accentute dans le sens 
impie. Voir ci-aprts.) 

GRANDE LOGE UNIE DE L’OHIO 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre ; Samuel W. Clarke, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : William R. Boyd, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : Justin Holland, Royale-Arche 

La Grande Loge Unie de I'Ohio est constitute a Cin 
cinnati depuis 1 878. El le a sous sa dtpendanccqi Loges, 
comprenant environ 950 masons. 

Adressc : M. Justin Holland, sccrttaire gtntral de la 
Grande Loge Unie, Frcethinkers-Masons’ Society, a 
Cincinnati, Ohio, United States. 


GRANDE LOGE DE L’OR^GON 


(Rite d’York.) 


Grand-Maitre : G. M. Stroud, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : William F. Wright, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : F. G. Babcock* Royale-Arche. 

La Grande Loge de l’ Oregon est constitute £ Portland 
depuis 1 85 1 . Elle a sous sa dtpendance67 Loges, com- 
prenant environ 2,800 ma^"'' 
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Adrcsse : F. G. Babcock, a Salem, Ortgon, United 
States. 


GRANDE LOGE DE PENSYLVANIE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre ; Samuel D. Dick, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Conrad B. Day, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : Michael Nisbett, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Pensylvanie est constitute a Phi- 
ladelphie depuis 1764. Une des plus importantes des 
Etats-Unis, elle a la haute direction de 379 Loges, 
comprenant environ 34,35o matrons. 

Adresse : Michael Nisbett, Masonic-Hall, Philadel- 
phia, United States. 


GRANDE LOGE DE RHODE-ISLAND 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Thomas Vincent, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Lymann Klapp, Royale 
Arche. 

Grand-Secretaire : Edwin Baker, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Rhode-Island est constitute a 
Providence depuis 1791. Elle a sous sa dtpendance 
35 Loges, comprenant environ 3 , 950 macons. 

Adresse : Edwin Baker, Providence, Rhode-Island, 
United States. 


GRANDE LOGE DE TENNESSEE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : John T. Irion, Royale-Arche. 


— IOI — 


Grand-Maitre Adjoint : N. S. Woodward, Royalc- 
Archc. 

Grand-Secrdtaire : John Frizzell, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Tennessee est constitute a Nash- 
ville depuis 1 8 1 3 . File a sous sa dependance 413 Loges, 
comprcnant environ i6,23o maqons. 

Adresse : John Frizzell, Nashville, Tennessce-Dis- 
trict, United States. 


GRANDE LOGE DU TEXAS 

(Rite d‘York.) 

Grand-Maitre : Thomas M. Matthews, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Ch. Stewart, Royale-Arche 

Grand-Secretaire : G. H. Bringhurst, Royale-Arche. 

La Grande Loge du Texas est constitute a Houston 
depuis 1837. Ellc a sous sa ddpcndance 429 Loges, 
comprcnant environ 16,900 maqons. 

Adresse : George H. Bringhurst, Houston, Texas, 
United States. 

GRANDE LOGE DE L’UTAH 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : William F. James, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : James Lowe, Royale-Arche. 

Grand-Secrdtaire : Ch. Diclh, Royale-Arche. 

La Grande Logede VUtah est constitute & Salt- Lake- 
City depuis 1S72. Ellc a sous sa dependance 8 Loges, 
comprcnant environ 430 maqons. 

Adresse : Christopher Dielh, P.- O.-Box, n ,j 2/5, 
Salt-Lake-City, Utah, Llnited States. 
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GRANDE LOGE DE WASHINGTON 

(Rite d'York.) 

Grand-Maitre : Ralph Guichard, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Joseph A. Kuhn, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : Th. Milburne-Reed , Royale- 
Arche. 

La Grande Loge du Territoire de Washington est 
constitute h Olympia depuis 1 858 . Elle a sous sa dt- 
pendance 3 i Loges, comprenant environ 1,200 magons. 

Adresse : Thomas Milburne-Reed, Olympia, Was- 
hington district, United States. 


GRANDE LOGE DE VERMONT 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Lucius C. Butler, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Ozzo Meacham, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : William H. Root, Royale-Arche. 
La Grande Loge de Vermont est constitute a Bur- 
lington depuis 1794. Elle a sous sa dtpendance 
102 Loges, comprenant environ 7 , 35 o magons. 

Adresse : William H. Root, Burlington, Vermont, 
United States. 


GRANDE LOGE DE WEST-VIRGINIA 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : John H. Riley, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : W.-H.-H. Flick, Royale- 
Arche. 


Grand-Sccrttairc : Oddell S. Long, Royale-Arche. 
La Grande Loge de West-Virginia cst constitute a 
Wheeling depuis 1 865 . El Ie a sous sa dtpendance 
8 1 Loges, comprenant environ 3,260 maqons. 

Adresse : Oddell S. Long, Wheeling, West-Virginia, 
United Stades. 


GRANDE LOGE DE VIRGINIE 

(Rite cTYork.) 


Grand-Maitre : Ruben M. Page, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Henry W. Murray, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : W. B. Isaacs, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Virginie est constitute a Rich- 
mond depuis 1777. El le a sous sa dtpendance 
243 Loges, comprenant environ 10,200 masons. 

Adresse : William Bryan Isaacs, Richmond, Virgi- 
nia, United States. 


GRANDE LOGE DE WISCONSIN 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Edmonds E. Chapin, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Lewis E. Reed, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : J. W. LafTin, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Wisconsin est constitute a Mil- 
waukee depuis 1843. Elle a sous sa dtpendance 
191 Loges, comprenant environ 10,950 masons. 

Adresse : John William Laffin, b Milwaukee, Wis- 
consin, United States. 
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GRANDE LOGE DE WYOMING 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Frank M. Foote, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Robert Wilson, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : Symons, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Wyoming est constitude a 
Evanston depuis 1874. Elle a sous sa dependance 
5 Loges, comprenant environ 35 o magons. 

Adresse : Symons, Laramie-City, Wyoming, United 
States. 


CANADA 


ET COLONIES ANGLAISES DE l’aMERIQUE DU NORD 


GRANDE LOGE DU CANADA 

(Rite d’York.) 


Grand-Maitre : Daniel Spry, Royale-Arche. 

Grand-Secrdtaire : John J. Mason, Royale-Arche. 

La Grande Loge du Canada a ete constitude a Ha- 
milton, en 1869, par la fusion de la Grande Loge du 
Haut-Canada (fondee en 1721 a Kingston) et de la 
Grande Loge du Bas-Canada (fondee en 1791 avec 
double siege a Quebec et Montreal) ; seules, les Loges 
ddpendant du Sous-Directoire de Quebec refuserent 
la fusion et constituerent une federation distincte sous 
le nom de Grande Loge de Qudbec. La Grande Loge 
du Canada, tres puissante aujourd’hui, a la haute 
direction de 346 Loges (sur lesquelles sont souchds 
87 Chapitres de Royale-Arche), comprenant environ 
i 7 , 65 o magons. 
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Adresse : John J. Mason, a Hamilton, Dominion du 
Canada. 


SUPREME CONSEIL DU CANADA 

(Rite dcossais ancien accept^.) 

Souverain-Commandeur Grand-Maitre : Colonel 
William Henry Hutton, 33 e . 

Lieutenant Grand-Commandeur : H.-A. Mackay, 33 *. 

Grand-Secrdtaire : Hugh Murray, 33 e . 

Secretaire Gdndral : J.-W. Murton, 33 *. 

Le Supreme Conseil du Canada (rite dcossais) est 
constituent Hamilton depuis 1871. II a sous sa depen- 
dance 8 Loges, comprenant environ 35 o masons. 

Adresse : John Walker Murton, a Hamilton, Domi- 
nion du Canada. 


GRANDE LOGE DE QUEBEC 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : John H. Graham, Royale-Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Hobart Butler, Royale-Arche. 

Grand-Secrdtaire : John H. Isaacson, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Quebec est constitute & Qudbec 
depuis 1869. Elle a sous sa ddpendancc 5 y Loges, 
comprenant environ 2,600 matrons. 

Adresse : John H. Isaacson, i Montreal, Dominion 
du Canada. 


GRANDE LOGE DE VANCOUVER 
ET DE LA COLOMBIE BRITANNIQUE 

(Rite d’York.) 


Grand-Maitre : Edgar Crow Baker, Royale-Arche. 


Grand-Maitre Adjoint : Thomas Tronce, Royale- 
Arche. 

Grand-Secrttaire : E.-C. Neufcldcr, Royalc-Archc. 

La Grande Loge de la Colombie Britannique, fondee 
a Victoria depuis 1859, a 6 x 6 recon uituce en 1871. 
Elle a sous sa dependance 6 Loges, comprenant envi- 
ron 3 oo masons. 

Adresse : Edward C. Neufelder, a Victoria, Co- 
lombie Britannique, Amtrique du Nord. 


GRANDE LOGE DE NEW-BRUNSWICK 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Benjamin R. Stevenson, Royale- 
Arche. 

Grand-Maitre Adjoint : Henry Duffell, Royalc- 
Arche. 

Grand-Secretaire : W. F. Bunting, Royale-Arche. 

La Grande Loge de New -Brunswick est constitute 
a Saint-John depuis 1867. Elle a sous sa dependance 
33 Loges, comprenant environ 2,100 macons. 

Adresse : William F. Bunting, & Saint-John, New- 
Brunswick, Amerique du Nord. 


GRANDE LOGE DE LA NOUVELLE-ECOSSE 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : Gtneral Laurie, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : Thomas A. Cosmann, 
Royale-Arche. 

Grand-Secretaire : Benjamen Curren, Royale-Arche. 
La Grande Loge de la Nouvelle-Ecosse est cons- 
titute a Halifax depuis 1866. Elle a sous sa depen- 
dance 68 Loges, comprenant environ 2,900 masons. 
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Adresse : Benjamin Curren, a Halifax, Nouvcllc- 
Ecosse, Amerique du Nord. 


GRANDE LOGE DE LTLE DU PRINCE EDOUARD 

(Rite d’York.) 

Grand-Maitre : John Yeo, Royale-Archc. 

Grand-Maitre Adjoint : B. Wilson Higgs, Royalc- 
Arche. 

Grand-Secretaire : G. W. Wakeford, Royale-Archc. 

La Grande Loge de Vile du Prince Edouard est 
constitute a Charlottetown depuis 1874. Elle a sous sa 
dtpendancc 12 Lpgcs, comprenant environ 55 o maqons. 

Adresse : G. W. Wakcfort, a Charlottetown, lie du 
Prince Edouard, Amtriquc du Nord. 


GRANDE LOGE DE MANITOBA 

(Rile d’York.) 


Grand-Maitre ; John H. Bell, Royale-Arche. 
Grand-Maitre Adjoint : William G. Scott, Royale- 
Arche. 

Grand-Secretaire : J. Henderson, Royale-Arche. 

La Grande Loge de Manitoba est constitute a Win- 
nepeg depuis 1875. Elle a sous sa dtpendance 19 
Loges, comprcnant environ 670 masons. 

Adresse : James Henderson, k Winnepeg, Manitoba, 
Amerique du Nord. 


MEXIQUE 


SUPREME CONSEIL 

(Rite £cossais ancien accept^.) 

Souverain-Commandeur Grand -Maitre : Alfredo 
Chavero, 33 e . 

Lieutenant Grand-Commandeur : Nicolas Pizarro, 
33 e . 

Grand-Secretaire : Eugenio Chavero, 33 e . 

Le Supreme Conseil du Mexique est constitute & 
Mexico depuis 1862. II a sous sa dependance 10 Loges, 
comprenant environ 700 magons. 

Les Grands-Orients Strangers adressent leur corres- 
pondance au Grand-Secrdtaire , Eugenio Chavero, 
5, calle Manrique, a Mexico. Les Supremes Conseils, 
et notamment celui de France, envoient leur courrier 
secret a M. Mariano Escobedo (33 e ), negociant, a 
Mexico. 


COLON ET CUBA 

SUPREME CONSEIL 

(Rite £cossais ancien accepte.) 

Souverain-Commandeur Grand-Maitre : Antonio 
Govin, 33«* 

Lieutenant Grand-Commandeur : Jose-Maria-Garcia 
Montes, 33 e . 

Grand-Secretaire : Aurelio Almeida, 33 e . 

Le Supreme Conseil de Colon et Cuba est constitue 
k la Havane depuis 1821. II a sous sa dependance 
5 Loges, comprenant environ 200 magons. 


— 109 — 


Les Grands-Orients dtrangcrs, ainsi que la plupart 
des Supremes Conscils et Grandcs Loges, adressent 
leur correspondance au Grand-Secrdtaire, Aurelio Al- 
meida, 114, calle Manrique, a la Havane. Le Supreme 
Conscil de France envoic son courrier secret au Mar- 
quis de Almeiras (33 c ), ii la Havane. 


REPUBLIQUE DOMINICAINE 

SUPREME CONSEIL 

(Rite ticossais ancicn acccept<$.) 

Souverain-Commandeur Grand-Maitre : Jacinto de 
Castro, 33 e . 

Lieutenant Grand-Commandeur : Josd-Jesus de 
Castro, 33 e . 

Grand-Secrdtaire : Lucas Gibbes, 33 e . 

L c Supreme Conseil de Saint-Domingue est constitud 
a Saint-Domingue depuis 1861. II a sous sa dc'pen- 
dance i3 Loges, comprenant environ 600 masons 

La correspondance maqonnique officielle est adressde 
indifferemment au Grand-Secretaire ou a M. Apolinar 
de Castro, 33 e , avocat, a Saint-Domingue. 


HAITI 

GRAND ORIENT D HAITI 

(Rite dcossais ancien accept^.) 

Grand-Maitre : Fenelon Duplessis, 33 e , prdsident 
du Conseil supdrieur de l’instruction, rue des Casernes, 
ii Port-au-Prince. 
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Premier Grand-Maitre Adjoint : Robert Wurnwright, 
33 c , ancien conseillcr municipal, lx Port-au-Prince. 

Second Grand-Maitre Adjoint : Jean-Chrysostomc 
Francois, 33 e , general de division, commandeur de 
l’arrondissement de Port-au-Prince. 

Grand-Secretaire : Joseph Courtois, 33 c , conseillcr 
a la Cour de cassation de la Republique d’Haiti, a 
Port-au-Prince. 

Le Grand-Orient d’Haiti est constitud a Port-au- 
Prince depuis 1823. II a sous sa ddpendance 38 Loges, 
comprenant environ 2,3oo masons. 

L’adresse officielle pour la correspondance macon- 
nique est celle de M. Courtois, Grand-Secretaire; e’est 
a lui que les Grands-Orients et Supremes Conseils 
etrangers ecrivent. Neanmoins, le Grand College des 
Rites du Grand-Orient de France, qui est en relations 
tres suivies avec le Grand-Orient d’Haiti, expedie son 
courrier secret a une adresse speciale : « M. Eugene 
Bourjolly, ancien senateur, chef de division au Minis- 
tere de la Justice de la Republique d’Haiti, » lequel est 
lie intimement avec M. Hubert, Venerable d’honneur 
ad vitam de la Loge parisienne Le Temple des Amis de 
VHonneur Francais , personnage tres influent au 
Grand-Orient de France (bien qu’il ne fasse pas partie 
du Conseil de l’Ordre). 


BRESIL 

SUPREME CONSEIL 

(Rite £cossais aiiwicn acceptd.) 

S ouver ain - Command :ur Grand -Maitre : Gaspar- 
Silveira Martins, 3 3 e , senateur. 


Grand-Secrdtaire : Fortunato-Josd-Francisco Lopez, 
33 *. 

Le Supreme Conseil du Brcsil, appeld aussi Grand- 
Orient du Brdsil, a dtd constitud en 1882, grace a la 
fusion de l’ancien Supreme Conseil Ecossais et dc la 
Grande Loge du Brcsil, lesqucls dataient de 1822. II a 
la haute direction de 23 q Loges, comprenant environ 
1 8 , 65 o masons. 

L’adresse officielle pour la correspondance ma<;on- 
nique est celle-ci : Ao Grande Oriente Brazileiro, 
29, rua da Constituiqao, Rio-de-Janeiro, Brazil. — Le 
Supreme Conseil de France (rite dcossais) est en mau- 
vais termes avec le Supreme Conseil du Brdsil dcpuis 
la fusion de 1882; ces deux autorites maqonniques ont 
rompu en quelque sorte et n’dchangent aucune corres- 
pondance. En revanche, le Grand-Orient de France 
cntretient avec le Supreme Conseil du Brdsil de 
chaudes relations, par l’intcrmediaire d’un magon haut- 
gradd des plus actifs, M. le baron de San-Felice, rdsi 
dantii Rio-de-Janeiro. 


CHILI 

SUPREME CONSEIL 

(Rite dcossais ancien accept^.) 

Souverain-Commandeur Grand- Maitre : Benicio 
Alamos Gonzalez, 33 e , avocat, a Valparaiso. 

Lieutenant Grand-Commandeur : Josd-Miguel Faez, 
33 e , rentier. 

Grand-Secrdtaire : Julio Villanova, 33 e , avocat, & 
Valparaiso. 

Le Supreme Conseil du Chili, fondd en 1 863 , a dtd 
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ddfinitivement constitud en 1870 & Valparaiso. II a, 
actuellement, la haute direction de 1 1 Loges, compre- 
nant environ 950 masons. 

Adresse officielle : Julio Villanova, 19, calle Victoria, 
Valparaiso, Chili. 


fiTATS-UNIS DE COLOMBIE 

SUPREME CONSEIL 

(Rite 6cossais ancien accept^.) 

Sonverain-Commandeur Grand-Maitre : Juan-Ma- 
nuel Grau, 33 e . 

Lieutenant Grand-Commandeur : Carlos Ucross, 33 e . 

Grand-Secretaire : Antonio-Maria de Zubiria-Her- 
rera, 33 e . 

Le Supreme Conseil de la Nouvelle-Grenade , fondd 
en 1827, exergait son autorite sur plus de 200 Loges, 
lorsqu’en 1 8 3 3 un certain nombre d’entre elles se 
detacherent et constituerent le Grand-Orient Colom- 
bien avec siege a Bogota. Le Supreme Conseil Neo- 
Grenadin, conservant son siege a Carthagene, a mainte- 
nant sous sa dependance 143 Loges, comprenant 
environ 8,400 magons. 

L’adresse officielle, pour la correspondance magon- 
nique, est : au Grand-Secretaire Grand-Chancelier du 
Supreme Conseil et Grand-Orient de la Nouvelle- 
Grenade, a Carthagene, Etats-Unis de Colombie. 




GRAND ORIENT COLOMBIEN 

(Rite Scossais ancien accept^.) 

Souverain Grand-Maitre : Leon Echeverria, 33 «. 


— n3 — 


Grand-Maitre Adjoint : Francesco-Eustaquio Alva- 
rez, 33 e . 

Grand-Secretaire : Damaso Zapata. 

Le Grand-Orient Colombien est constitud it Bogota 
depuis 1 83 3 . II a sous sa de'pendance 93 Loges, com- 
prenant environ 5,700 macons. 

La correspondance des Grands-Orients etrangers est 
envoyde au Grand-Maitre, it Bogota (voie anglaise). 


PEROU 

SUPREME CONSEIIi 

(Rite tfcossais ancien acceptd.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Francisco- 
Jose Mariatigue, 33°. 

Lieutenant Grand-Commandeur : Juan Sanchez 
Silva, 33 e . 

Grand-Secretaire Gendral : Benjamin Mariatigud, 

33 «. 

Le Supreme Conseil du Perou est constitud a Lima 
depuis i83o. II a sous sa dependance 11 Loges, com- 
prenant environ 680 masons. 

Adresse : Benjamin Mariatigud, it Lima, Pdrou. 


GRANDE LOGE DU PIiJROU 

(Rite £cossais ancien acccptd.) 

Grand-Maitre ; Bernardino Leon, 33 e . 

Grand-Maitre Adjoint : Carlos Elizendo, 33 e . 
Grand-Secrdtaire : Arthur W. Wholey, 33«, rastro 
de San-Francisco. 


TOME PREMIER 
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La Grande Loge du Perou regit 5 Loges dissidcntcs 
ayant constitue & Lima, en 1845, leur pouvoir central; 
en tout, 3oo masons environ. 

Adresse : Bernardino Ldon, president de la Grande 
Loge Nationale du Perou, a Lima, Perou. 


REPUBLIQUE ARGENTINE 

SUPREME CONSEIL 

(Rite 6cossais ancien accept^.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : General 
F. Sarmiento, 33 e , ancien President de la Republique. 

Grand-Maitre Adjoint : D r Leandro N. Alem, 33 e . 

Lieutenant Grand-Commandeur : D r Juan Mariano 
Larsen, 33 e , professeura l’Universite de Buenos-Ayres. 

Grand-Venerable de la Grande Loge Centrale : 
D r Manuel Langenheim, 33 e . 

Grand-Secretaire General : Otto E. Recke, 33*. 

Le Supreme Conseil Argentin est constitue a Buenos- 
Ayres depuis 1859. II a sous sa dependance 53 Loges, 
comprenant environ 2,85o matrons. 

Adresse : Otto E. Recke, al Grande Oriente, 540, 
calle Cangallo, Buenos-Ayres. 


URUGUAY 

SUPREME CONSEIL 

(Rite £cossais ancien accept^.) 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : Carlos de 
Castro, 33«, ministre du Tribunal superieurde la Justice. 


Grand-Secretaire General : Jose de la Hanty, 33®. 

Grand-Secretaire Adjoint : Belisario Conrado, 33®. 

Le Supreme Conseil de V Uruguay est constituc 5 
Montdviddo depuis 1859 . 11 a sous sa ddpendance 
3 1 Loges, comprenant environ 1,900 masons. 

C’est le Grand-Maitrc qui regoit la correspondance 
ofiicielle des Grands-Orients ct Supremes Conseils 
etrangers, a cette adresse : Al Grande Oriente del 
Uruguay, 277 , callc Qucguay, Montevideo. 


VENEZUELA 

MfiRE-LOGE DU V^NEZU^LA 

(Rite £cossais ancien accept^.) 

Grand-Protecteur dc la Magonnerie Venezuelienne : 
Antonio Gusman, 33 c , ancien Serdnissime Grand - 
Maitre. 

Souverain Commandeur Grand-Maitre : General 
Joaquin Crespo, 33 e , President de la Republique. 
Grand-Maitre Adjoint : Vincente Amengual, 33 e . 
Lieutenant Grand-Commandeur : Luis A. Hernan- 
dez, 33®. 

Grand-Chancelier : Ramon Isadij, 33®. 
Grand-Secrdtaire General : Jesus-Maria Medina, 33®. 
Grand-Vdndrable de la Grande Loge Ccntrale : 
F. M. Meyer, 33®. 

Grand-Secretaire de la Grande Loge Centrale : 
Eduardo Machado, 3o®. 

La Mdre-Loge du Venezuela est constituee a Caracas 
depuis 1861 . Elle a sous sa ddpendance 39 Loges, 
comprenant environ 2 , 35 o magons. 

La correspondance officielle magonnique de l’dtran- 


gcr est envoyce au Grand-Secrdtaire Gcndral de la 
Mcre-Loge, M. Jesus-Maria Medina, Ociste-14, n° 12, 
Caracas, Venezuela. 

NOTA. — Les quantites de masons qui sont indiquees ci- 
dessus pour chaque Grand-Orient, Supreme Conseil ou Grande 
Loge, peuvent etre considerees comme tres exactes . A 12 , 20 et 
v 3o pres, suivant l’importance des pays, ce sont les noinbres, 
controles officiellement, des releves faits dans les premiers mois 
de Tannee 1 885. 


RECAPITULATION DES FORCES 

DE LA MAfONNERIE UN1VERSELLE 

PAR GRANDS-ORIENTS, SUPREMES CONSEILS ET GRANDES LOGES 


Europe. 

Italie. — Grand-Orient d’ltalie : i 5 o loges; 9,000 macons. 
France. — Grand-Orient de France : 3 oi 1 . ; 18,000 m. — 
Supreme Conseil : 76 1 . ; 6,000 m. — Souverain Conseil Ge- 
neral : 6 1 . ; 5 oo m. — Grande Loge Symbolique : 26 1 . . 

2.000 m. — Ensemble : 409 1 . ; 26,500 m. 

Angleterre. — Grande Loge d’Angleterre : 2,019 !•* 

10 5 .000 m. — Supreme Conseil : 88 1 .; 24,000 m. — En; 
semble : 2,107 M 129,000 m. 

Ecosse. — Grande Loge Saint-Jean d’Ecosse : 691 1 . ; 
80,060 m. — Supreme Conseil : 10 1 . ; 2,000 m. — Ensem- 
ble : 701 1. ; 82,000 m. 

lrlande. — Grande Loge d’lrlande : 1,014 L; 70,000 m. 
— Supreme Conseil :7b; 1,100 m. — Ensemble : 1,021 1 .; 
76,100 m. 

Danemark. — Grande Loge de Danemark :9b; 3 , 000 mj 
Suede. — Grande Loge de Suede et Norvege : 21 b; 
2,700 m. 
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Belgique. — Grand-Orient dc Belgique: 14 1 .; 1,000 m.— 
Supreme Conseil : 8 1 . ; 600 m. — F.nsemble : 22 1 . ; 1 ,600 m. 

Hollande. — Grande Logo des Pays-Bas : 79 1 .; 2,200 m. 

Allemagne. — Mere-Bogc aux Trois-Globes : 182 1 .; 
i 3 , 8 oo m. — Grande Boge Nationale d’Alleniagne : 1 10 1 .; 
io,t 5 o m. — Grande Boge Royal-York ft l’Amitie : 69 1 .; 
6,200 m. — Grande Boge de Hambourg : 35 1 .; 3,400 m. — 
Grande Boge de Francfort : 14 1 ; 2,200 m. — Grand Boge 
de Baviere au Soleil : 24 1 . ; 2,000 m. — Grande Boge Regio- 
nale de Saxe : 20 1 . ; 3 , 65 o m. — Grande Boge de Hesse ala 
Concorde : 8 1 .; 870 m. — Union des Boges Independantes : 
5 1 .; 23 o m. — Ensemble : 467 1 .; 42,500 m 

Luxembourg. — Supreme Conseil : 2 1 . ; 180 m. 

Hongrie. — Grand-Orient de Hongrie : 12 1 .; 5 oo m. — 
Grande Boge de Hongrie : 27 B; i, 3 oo m. — Ensemble 
39 1. ; 1 ,800 m. 

Grece. — Supreme Conseil : 9 1 . ; 700 m. 

Espagne. — Grand-Orient d’Espagne : 182 1 .; 12,000 m. 
— Supreme Conseil : 216 1 . ; i 6 , 5 oo m. — Ensemble : 3 q 8 1 . 
28,500 m. 

Portugal. — Grand Orient Busitanicn Uni : 114!.; 8,000 m. 

Suisse. — Grande Boge Alpina : 74 1 . ; 3,700 m. — Supreme 
Conseil : 5 B; 200 m. — Ensemble : 79 1 .; 3,900 m. 

Afrique. 

Liberia. — Grande Boge de Biberia : 6 1 . ; 1 15 m. 

Am6rique. 

£tats-Unis d’Amdrique. — Grande Boge de l’Alabama : 
432 B; S,2oo m. — Grande Boge d’Arizona : 5 1 . ; 280 m. — 
Grande Boge de l’Arkansas : 357 1 . ; 9,800 m. — Grande 
Boge de Californie : 217 1 .; i 3 , 55 o m. — Grande Boge du 
Colorado : 38 1 . ; 2,1 5 o m. — Grande Boge dc la Caroljne du 
Word : 220 1 .; 11,400 m. — Grande Boge de la Caroline du 
Sud : * 83 1 . ; 5 ,S 5 o m. — Supreme Conseil des Etats-Unis 
(Juridiction Sud) : 1 5 o 1 . ; i 2 , 5 oo m. — Grande Boge de Co- 
lumbia : 27 1. ; 2,820 m. — Grande Boge de Connecticut : 
111 1 .; 14,500 m. — Grande Boge de Dakota : 23 1 .; 750 m. 

Grande Boge de Delaware : 21 1.; 1 ,3 5o m. — Grande 
Boge de Floridc : 70 1 . ; 2,1 3 o m. — Grande Boge de Geor- 
gie : 252 1 . ; 12,200 m. — Grande Boge d’Idaho : 10 1 . ; 400 m. 


- Grande Loge de l’lllinois : 691 1 .; 38 , 200 m. — Grande 
Loge de 1 ’Indiana : 557 1 * > 24,000 m. — Grande Loge In- 
dienne : 1 5 1 . ; 420 m. — Grande Loge de l’lowa : 386 1 .; 
18,450 m. — Grande Loge de Kansas : 208 1 .; 9,100 m. — 
Grande Loge de Kentucky : 5 1 3 1 .; i5,45o m. — Grande 
Loge de Louisiane : 1 32 1 . ; 4,800 m. — Supreme Conseil de 
Louisiane (Juridiction Re'gionale) : 17 1 .; i, 35 om. — Grande 
Loge du Maine : 18 1 1 .; 19,000 m. — Grande Loge de Mary- 
land : 84 1 .; 4,480 m. — Grande Loge de Massachusetts : 
227 1 .; 25 , 25 o ni. — Supreme Conseil des Etats-Unis (Juri- 
diction Nord) : 59 1 . ; 4 , 55 o m. — Grande Loge du Michigan ! 
343 1 . ; 25 , 85 o m. — Grande Loge de Minnesota : 146 1 . ; 
7,1 5 o m. — Grande Loge du Mississipi : 295 1 . ; 9,1 5 o m. — 
Grande Loge du Missouri : 504 1 . ; 23 ,o 5 o m. — Grande Loge 
Unie du Missouri : 101 1 . ; 4 , 25 o m. — Grande Loge de Mon- 
tana : 21 L; 85 o m. — Grande Loge de Nebraska : 81 1 .; 
3 , 65 o m. — Grande Loge de Nevada : 20 1 . ; 1,400 m. — 
Grande Loge de New-Hampshire : 76 1 . ; 7 , 85 o m. — Grande 
Loge de New-Jersey : 149 1 .; 11,800 m. — Grande Loge de 
New-York : 713 1 .; 72,000 m. — Grande Loge de New- 
Mexico : 7 1 . ; 25 o m. — Grande Loge de l’Ohio : 478 1 . ; 
3 o, 5 oo m. — Grande Loge Unie de l’Ohio : 41 1 . ; 950 m. — 
Grande Loge de l’Oregon : 67 1 .; 2,800 m. — Grande Loge 
de Pensylvanie : 379 1 . ; 34, 35 o m. — Grande Loge de Rhode- 
Island : 35 1 . ; 3 , 950 m. — Grande Loge de Tennessee : 416 1 . ; 
i6,23o m. — Grande Loge du Texas : 429 1 .; 16,900 m. — 
Grande Loge de l’Utah : 8 1 . ; 430 m. — Grande Loge de 
Washington : 3 1 1 - ; 1,200 m. — Grande Loge de Vermont : 
102 1 .; 7,35o m. — Grande Loge de West-Virginia : 81 1 . ; 
3,260 m. — Grande Loge de Virginie : 243 1 .; 10,200 m. — 
Grande Loge de Wisconsin: 191 1 . ; 10,950 m. — Grande 
Loge de Wyoming : 51 .; 35 o m. — Ensemble : 10,148 loges ; 
569,600 matrons. 

Canada et Colonies anglaises de /’ Amerique du Nord. — 
Grande Loge du Canada : 346 1 .; 17,650 m. — Supreme 
Conseil du Canada : 8 1 . ; 35 o m. — Grande Loge de Quebec : 
57 1 . ; 2,600 m. — Grande Loge de Vancouver et de la Co- 
lombie Britannique : 6 1 . ; 3 oo m. — Grande Loge de New- 
Brunswick : 33 1 . ; 2,100 m. — Grande Loge de la Nouvelle- 
Ecosse : 68 1 . ; 2,900 m. — Grande Loge de l’lle du Prince 
Edouard : 12 1 . ; 55 o m. — Grande Loge de Manitoba : 19 1 . ; 
670 m. — Ensemble : 549 1 . ; 27,120 m. 
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Mexique. — Supreme Conseil : 10 1 . ; 700 m. 

Colon et Cuba. — Supreme Conseil : 5 1 . ; 200 m. 
Rdpublique Dominicaine. — Supreme Conseil : ill.; 
600 m. 

Haiti. — Grand-Orient d’Haiti : 38 1 . ; 2,3oo m. 

Bresil. — Supreme Conseil : 234 1 .; i 8 , 65 o m. 

Chili. — Supreme Conseil : 1 1 1 . ; 95o m. 

Etats-Unis de Colombie. — Supreme Conseil : 143 1 . ; 
8,400 m. — Grand-Orient Colombien : 93 1 . ; 5,700 m. — 
Ensemble : 236 1 .; 14,100 m. 

Perou. — Supreme Conseil : 1 1 1 . ; 680 m. — Grande Loge 
du Perou : 5 1 . ; 3 oo m. — Ensemble : 16 1 . ; 980 m. 
Republiquc Argentine. — Supreme Conseil : 531 .; 2 , 85 om. 
Uruguay. — Supreme Conseil : 3 1 1 . ; 1,900 m. 
Venezuela. — Mere-Loge du Venezuela : 39 1 . ; 2 , 35 o m. 


TOT A li « E X E K AIj 

En 1885 , derni6re epoquo des releves ma$onniques offlciels 
(contr 616 s), la Franc-Mafoimcrio comptait sur le globe : 

17,016 Loges. 

1,060,095 Majons. 


Tel est Tcffecti f exact de la Ma^onnerie Universelle. 

En chiffre6 ronds : dix-sept mille Loges et un million 
de Masons. 

Les differents polemistes catholiques, qui se sont 
attaches 6 demasquer la secte en groupant dans d’excel- 
lents ouvrages lesquelques aveux dchappds au courant 
de la plume a des auteurs francs-maqons, ont gdndra- 
lement commis une double erreur fondamentale dans 
leur evaluation des forces de la Franc-Maqonncrie : 

i° Dans leur compte, ils ont fait entrer les Ateliers 
supdrieurs dont des indiscretions irreflechies leur dd- 
couvraient l’existence, tels que Chapitres de Rose-Croix 
et Ardopages de Chevaliers Kadosch, et ils les ont 
ajoutds & leur total de Loges. En calculant ainsi, ils 
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ont rdpdtd dcs chiffres sans s’en doutcr. En effct, tout 
Chapitre est souchd sur unc Logc, ct tout Ardopage 
est souchd sur un Chapitre; on ne peut exercer les 
fonctions de Rose-Croix sans etre en meme temps 
Maitre actif, ni exercer les fonctions de Chevalier 
Kadosch sans etre en memo temps Rose-Croix actif. 
Par consequent, si, au point de vue de Taction et de 
l’influence, il faut tenir compte des Ateliers superieurs 
(Chapitres, Areopages et autres Arriere-Loges), par 
contre, au point de vue du nombre, il ne faut aucune- 
ment les faire entrer dans un calcul. 

2° D’autre part, les polemistes catholiques, dont je 
park, ont toujours tenu le raisonnement que voici : 
« Pour io magons actifs, il y en a 20 qui ont cessd de 
l’etre, mais qui sont toujours pi'ets a obdir au premier 
mot d’ordre; d’ou il resulte que le nombre reel des 
francs-macons est le triple du nombre de ceux qui 
frequentent les Loges. » Ce raisonnement est absolu- 
ment errond. Une personne qui a commis la faute de 
se faire affilier a la secte et qui reconnait ensuite son 
tort, n’a, pour s’en retirer sans s’exposer a des perse- 
cutions incessantes, pas d’autre moyen que celui de se 
laisser rayer a titre d’indifferent ne payant plus ses 
cotisations; e’est le mode de sortie que choisissent les 
gens ennemis de tout eclat. La secte, de son cote, ne 
neglige rien pour retenir quiconque lui parait pouvoir 
lui etre utile de n’importe quelle fagon : un frere, qui 
demissionne en laissant voir son desenchantement ou 
son degout, est l’objet de sollicitations qui souvent 
ressemblent singulierement a des menaces ; il lui faut 
une certaine dose de courage pour persister dans sa 
demission, et, s’il y persiste, e’est qu’il est vraiment 
homme sur qui la Magonnerie n’a plus a compter. 
Done, il n'y a de reels magons que ceux qui sont actifs. 

Un million de magons frequentant les Loges consti- 
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tuent pour la socidtd un danger ddjit assez grand, sans 
qu’il y ait besoin de s’exagdrer encore ce danger. 

Envisageons le pdril bien cn face, voyons-le tel 
qu’il est; mats n’en triplons pas 1’importance. Je prou- 
verai plus loin qu’il y a meme lieu de rdduire, dans de 
notables proportions, les chiffres, quant aux maqons 
animds de sentiments d’unc impidtd agressive. Lorsque 
les dix-neuf vingtiemcs de ces embrigadds du Mai 
verront ik quel point ils sont voids et dupds par la 
minoritd infime, ils abandonneront ceux qui les 
exploitcnt et les trompent, pour peu qu’ils prdvoient 
un bon accueil de la part des honnetes gens vers qui 
ils revicndront; et quand il aura dte ddmontrd au 
peuple que depuis un sieclc il s’en est laissd imposer 
par une poignde d'individus dont le mystere est la 
principale force, le peuple lui-memc abattra leur pou- 
voir tdndbreux, ce pouvoir que son ignorance des faits 
a dtabli et que sa naivete aveugle maintient. 

Rappelons h notre esprit les chrdtiens des premiers 
sieclcs de l’Eglise : pour ddtruire le paganisme, ils 
allaient dans les temples et jetaient par terre les statues 
des faux dieux; et la multitude, voyant I’impuissance 
de ces divinites auxquelles elle avait cru, se conver- 
tissait. Imitons ces vaillants modeles. Saisissons le 
marteau, brisons les idoles; que le neant de la fausse 
religion moderne delate aux yeux de tons; et le peuple 
se convertira, et la Ma<;onnerie, une fois que nous lui 
aurons arrachd son masque, que nous I’aurons de- 
pouillde de ses oripeaux, disparaitra dans le mepris 
public. 
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ORGANISATION de la MACONNERIE 

EN FRANCE 

SES CONSTITUTIONS. STATUTS ET REGLEMENTS OFFICIELS 

cnS'sVSN 5 

I 

RITE FRANCAIS 

> 

DIT 

DU GRAND-ORIENT DE FRANCE 


CONSTITUTION 1 


TITRE I" 

De la Franc-Maconnerie et de ses principes. 

Art. i er . — La Franc-Maconnerie, institution essentiel- 
ement philanthropique, philosophique et progressive, a 
pour objet la recherche de la verite, l’etude de la morale 

i. Cette Constitution (actuelle) du Rite Franfais est celle qui 
a etc votee par le Convent de septembrc 1884. 

[.’article i ,r , qui a donne lieu souvent a d’iinportants debats, 
ctait ainsi confu jusqu’en 1877 : 

« Art. i* r . — La Franc-Maconnerie, institution essentielle- 
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et la pratique de la solidarite ; elle travaille a fameliora- 
tion matdrielle et morale, au perfectionnement intellectuel 
et social de l’humanite'. — Elle a pour principe la tolerance 
mutuelle, le respect des autres et de soi-meme, la liberte 
absolue de conscience. Considerant les conceptions me'ta- 
physiquescomme etant du domaineexclusif de ^appreciation 
individuelle de ses membres, elle se refuse a toute afTirma- 
tion dogmatique. — Elle a pour devise : Liberte, Egalite, 
Fraternite. 

Art. 2. — La Franc-Ma^nnerie a pour devoir d’etendre 
h tous les membres de Thumanite les liens fraternels qui 


ment philanthropique, philosophique et progressive, a pour 
objet la recherche de la verite, l’etude de la morale universelle, 
des sciences et des arts, et l’exercice de la bienfaisance. — Elle 
a pour principe l’existence de Dieu, Timmortalite de Tame et la 
solidarite humaine. — Elle regarde la liberte de conscience 
comme un droit propre a chaque hornme et n’exclut personne 
pour ses croyances. » 

Quelque temps apres la reapparition de la Republique en 
France, il se forma, au sein de la secte, un parti de « jeunes 
masons » qui poussa a la suppression de la declaration de prin- 
cipes relative a Texistence de Dieu et a fimmortalite de 1 ’ame. 
Les « vieux ma^ns » resisterent longtemps a ce mouvement ; 
ce n’etait pas certes parce qu’ils croyaient en Dieu plus que les 
« jeunes )), on serait bien embarrasse de dire quelle est la 
croyance de ces veterans qui ont passe par la filiere des hauts- 
grades (ceux d'entre eux qui croient au surnaturel ne sont plus 
animes que par l’espoir insense d’une revanche de Satan contre 
Dieu). Mais, si les « vieux masons » voulaient maintenir en tete 
de la Constitution une affirmation religieuse, c’etait par un in- 
fernal calcul de leur experience de maudits : ils savaient que 
beducoup de nalfs venaient a la Ma^onnerie a cause de ses appa- 
rences trompeuses, et qu'en biftant de la Constitution Dieu et 
l’immortalite de fame, on perdrait de nombreux adeptes que 
peu a peu, par la frequentation des Loges et le passage successif 
d’un degre a un autre, on eut amenes surement au satanique 
culte du pantheisme. 

Les veterans, malgre leurs instantes objurgations, furent de- 
bordes, et, en 1877, l’Assemblee Generale des delegues des 
Loges du Rite Fran^ais, c'est-a-dire le Convent, vota la suppres- 
sion demandee par le parti nouveau. La declaration de principes 
de la Constitution fut sechement celle-ci : « La Ma^onnerie a 
pour principe la liberte absolue de conscience et la solidarite 
humaine. » 

Les previsions des masons experimentes ne tarderent pas a se 
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unissent les Francs-Mafons sur toute la surface du globe. 
— Elle recommande a ses adeptes la propaganda par la 
parole, les e'crits et Pexemple. — Tout Franc-Ma^on a 
le droit de publier son opinion sur les questions mafon- 
niques. 

Art. 3. — Le Franc-Ma^on a pour devoir, en toute cir- 
constance, d’aider, d'eclairer, de proteger son Frere, meme 
au peril de sa vie, et de le defendre contre Pinjustice. 

Art, 4 , — La Franc-Maconnerie considere le travail 
comme un des devoirs essentiels de rhomme. Elle honore 
dgalement le travail manuel et le travail intellectuel. 


realiser. En vain, la plupart des Loges continuerent-elles, par 
relict de Pautorite des Venerables, a invoquer lc Grand Archi- 
tccte de PUnivers en t£tc dc leurs convocations; en vain, les 
hauts grades cssayercnt-ils de reagir; les adeptes qui se pre- 
sentaient n'etaient plus que des personnes dont les opinions au 
point de vue « metaphysique » n’avaient nulleinent besoin d’etre 
pcrvcrtics ; les recrues devenaient dc moins en moins nom- 
brcuscs. 

Aussi, cn 1884, le parti des hauts-grades reprit lc dessus, et, 
dans la revision constitutionnelle de cctte annee, ii eut soin 
d’introduire dans Particle i ,r une attenuation de Poeuvre brutalc 
de 1877. C’est pourquoi le Grand-Orient de France, par la 
Constitution actuellement en vigueur, tout cn n'aflirinant aucun 
dogme, declare expressement que chaque mafon dc son Rite 
peut professcr individucllement Pappreciation qui iui couvient 
en fait de conceptions metaphysiques. 

Le Rite Ecossais et le Rite dc Misraim, cux, se sont bien 
gardes de suppritner Paflirmation de Dieu et de Pimmortalite de 
Pi\me. 

Je reviendrai ulterieurement sur ces questions de croyances, 
qui ont une importance ca pita le ; pour le moment, je reproduis 
purement et simplemcnt les textes ofticiels. 

Par exemple, ii ne faut pas que le lecteur prenne au serieux 
toutes les belles phrases que Pon rencontre £a et te dans la 
Constitution; ce sont tout autant d’appeaux pour attirer les 
nalfs. Partout, mensonges et pieges. Les contradictions sont fla- 
grantes, non seulement entre la theorie et la pratique, mais 
m^ine entre la Constitution, declaration platonique, et les Regie- 
ments, seuls statuts appliques. Ce sont surtout les Reglements 
Generaux qu'il faut lire avec la plus grande attention, si Pon 
veut bien comprendre le mecanisine de Pinstitution ma^onnique. 
Et encore on devra avoir soin de se dire — les preuves en sont 
constantes — que les Reglements Generaux sont violes sans 
vergogne par le Grand-Orient et les masons des hauts grades 
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Constitution. — Cette souverainete s’exerce par le suffrage 
universel. 

Art. 6. — Toute admission dans la Franc-Maconnerie 
est soumise & des scrutins auxquels ont droit de prendre 
part tous les Francs-Mafons presents, pourvu qu’ils soient 
reguliers. Les conditions de la regularity sont definies au 
Reglement ge'neral. 

Art. 7. — La Franc-Mafonnerie possede des signes et 
des emblemes dont la haute signification symbolique ne 
peut etre revelee que par l’initiation. Ces signes et ces em- 
Llemes president, sous des formes determinees, aux travaux 
des Francs-Macons et permettent a ceux-ci, sur toute la 
surface du globe, de se reconnaitre et de s’entr’aider. — 
L’initiation comporte plusieurs degre's ou grades. Les trois 
premiers degres sont celui d’Apprenti, celui de Compagnon 
et celui de Maitre, qui seul donne au Franc-Maijon la ple- 
nitude des droits maconniques. — Nul ne peut etre dis- 
pense des epreuves graduees prescrites par le rituel. 

Art. 8. — Nul ne peut etre admis a 1’initiation et jouir 

des droits attaches au titre de Franc-Macon : i° s’il n’est 

> 

majeur et age d’au moins vingt et un ans ; 2 0 s’il n’est de 
reputation et de moeurs irre'prochables ; 3 ° s’il n’a des 
moyens d’existence honorables et suffisants ; 4 0 s’il ne pos- 
sede au moins l’instruction indispensable pour comprendre 
les enseignements maconniques ; 5 ° s’il n’est domicilie ou 
residant, depuis six mois au moins, dans le departement 
ou est situee la Loge ou dans un rayon de 100 kilometres; 
toutefois des exceptions peuvent etre faites pour les per- 
sonnes habitant un departement ou une province ou il 
n’existerait pas de Loge. — Sont dispenses de la condition 
d’age, les fils de Franc-Macon ou les mineurs regulierement 
adoptes par les Loges qui peuvent etre inities et recus Ap- 
prentis k dix-huit ans, avec le consentement de leur pere, 
mere ou tuteur; mais ils ne peuvent etre re9us Compagnons 
et Maftres avant l’age de vingt et un ans accomplis ou de 
leur majorite. — Sont dispenses de la condition de domi- 
cile ou de residence, les militaires, les marins, les fonction- 
naires publics et les personnes qui, par leur profession, sont 
contraintes a des changements de residence. 

Art. 9. — La qualite de Franc-Maijon, ainsi que les 
droits et prerogatives qui y sont attaches, se perdent: i° par 
une action deshonorante ; 2 0 par l’exercice d’un etat notoi- 


TITRE II 

Des Francs-Macons et des Ateliers magonniques. 


CHAPITRE PREMIER 

l 

DES FRANCS-MACONS 


Art. 5. — La souverainete ma^onnique appartient a Tuni- 
versalitc des Francs-Mafons actifs regis par la presente 


chaque fois qu’ils y ont interct, et que lcs simples masons ne 
peuvent protester sans sc faire mettre a I’index et par consequent 
s’attirer mille tracasseries. 

L’art. 2 de la Constitution dit que tout ma^on a le droit de 
publier son opinion sur les questions ma^onniques. Rappelez- 
vous M. Andrieux, exclu de la Maconnerie pour avoir publie 
dans son journal la Ligue , dcs appreciations certes bien inof- 
fensivcs. 

L'art. 3 est une imposture effrontee : un ma^on, des qu’il est 
en butte aux injustices des membres dcs hauts grades, est h\chc- 
ment abandonne par tous ses pretendus freres ; chacun redoute 
pour soi la persecution inystcrieuse dont il voit les coups portcs 
contrc son voisin. On n p a pas d’exemple, dans la Maconnerie, que 
des freres se soient ligues pour faire rendre justice d run d'entrc 
eux iniquement frappe par les chefs. 

L’art. 4 est absolument dementi par la pratique. On ne re^oit 
pas des ouvriers dans la Maconnerie. C*est en paroles que la 
secte honore le travail manuel ; mais el le le tient avec soin k 
Tccart, sous pretexte qu’elle a des oeuvres de bienfaisance a 
cxercer ( encore un mensonge !) ct que les modestcs travailleurs 
manuels ne pourraient pas supporter les charges de TOrdre. 

L’art. 5 est un leurre. Je devoilerai, dans un chapitre special, 
quelle est la veritable puissance maconnique au Rite Fran^ais. 
Cct art. 5 n’a pas mcme le mensonge habile : il dit que la sou- 
verainete maconnique s’exerce par le suffrage universel des 
masons ; or, le Conseil de TOrdre, seul pouvoir apparent, est 
elu par un suffrage tres restreint et a deux degrcs (liscz lcs art. 32 
et suivants de la Constitution). Quant a l’Asscmblec Generale 
ou Convent, elle ne sert en rcalite qu’a voter une fois par an des 
articles plus ou moins constitutionnels, dont le vrai pouvoir 
maconnique, le pouvoir occulte qui dirige les arriere-loges, nc 
tient aucun comptc, s’il Ur juge convenable. 

Et il en est ainsi pour tout le rcste. 


rement de'considero dans l’ordre social ; 3° par la violation 
des engagements maconniques contractes dans l’initiation. 
— Nul ne peut etre prive de sa qualite de Franc-Macon 
qu’en vertu d’un jugement rendu dans les conditions et 
selon les form s determine'es par la Constitution et le 
Reglement General. 


CHAPITRE II 

DES ATELIERS MACONNIQUES 

Art. io. — Les Francs-Macons se reunissent en groupes 
qui prennent la denomination ge'nerique d’Ateliers. — Les 
Ateliers consacres aux trois premiers degres, portent le nom 
de Loges. — Les Ateliers consacres aux autres degres, jus- 
ques et y compris le 3o e , portent le nom de Chapitres et 
de Conseils. — L’Atelier superieur, qui seul a le droit d’ini- 
tier aux derniers degres de la Franc-Maconnerie, porte le 
nom de Grand College des Rites. 

Art. i i. — Les Ateliers se gouvernent librement dans la 
limite des regies etablies par la presente Constitution et 
par le Reglement general. — Ils doivent toujours etre con- 
suites sur les mesures d’interet general maconnique. 

Art. 12. — Au sein des reunions mafonniques, tous les 
Francs-Macons sont places sous le niveau de l’egalite la 
plus parfaite. II n’existe entre eux d’autre distinction que 
celle de la hierarchie des offices. 

Art. i 3. — Toutes les fonctions maconniques sont elec- 
tives et temporaires, et peuvent donner lieu a des indem- 
nities dans des cas speciaux determines par le Reglement 
general. — Les Ateliers elisent tous les ans leurs Officiers. 
Le titre et le nombre des offices, leurs attributions respec- 
tives, les conditions d’eligibilite, l’epoque et le mode d’elec- 
tion sont fixes par le Reglement general. 

Art. 14. — Les Membres actifs d’un Atelier sont seuls 
eligibles aux offices de leur Atelier. Seuls ils ont le droit 
de concourir a l’election des Officiers. — Les conditions de 
l’activite maconnique sont definies au Reglement general. 

Art. 1 5. — Les Ateliers ont droit de discipline sur leurs 
Membres et sur tous les Francs-Macons assistant a leurs 
travaux. — Ils s’interdisent tors de'bats sur les actes de l’au- 
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torite civile, et toute intervention maconnique dans les luttes 
dcs partis politiques. — L’OfTicier qui preside a la police dc 
la seance. 

Aut. 16. — Plusieurs Ateliers d’un memo Orient ou d'O- 
rients dillcrents peuvent, apres cn avoir aviso le Conscil 
dc 1’Ordre, huit jours au moins a l’avance, se reunir pour 
deliborer collcctivemcnt, soit cn reunions plcnicres, soit par 
delegations, sur dcs questions d’intcTet general maconnique. 
Les resolutions prises dans ces reunions ou delegations ne 
doivent, dans aucun cas, porter attcinte h la Constitution 
ou aux Lois mufonniques. 


TITRE III 

Dcs pouvoirs maconniqnes. 


CIIAP 1 TRE PREMIER 

DU GRAND-ORIENT DE FRANCE 

Art. 17. — Les Ateliers regis par la presente Constitution 
et par les Reglements Generaux et particuliers qui en deri- 
vent, forment entre eux une Federation. Cette Federation 
porte le titre dc Grand-Orient dc France, Supreme Conscil 
pour la France et les possessions francaises. — Le siege du 
Grand-Orient est a Paris. 

Art. 18. — Tout Franc-Macon d’un Atelier du Grand- 

* 

Orient dc France peut faire partie d’un ou plusieurs Ate- 
liers dependant d’une autre Puissance maconnique. Mais il 
est interdit dc legiferer dans la memo anne'e dans deux 
Federations difTerentes. 

Art. 19. — Le Grand-Orient, Supreme Conscil pour la 
France et pour les possessions francaises, comprend dans 
sa Confederation des Ateliers qui suivent dans leurs tra- 
vaux Tun ou l’autre des Rites dont il est possesseur par dcs 
traites reguliers, pourvu qu’ils y aient etc autoriscs par lc 
Grand-Orient. 

Art. 20, 21, 22 et 23 . — Reserves pour des debats ultc« 
ricurs devant un Convent, apres examendans les Logos. 

lOtth PUL.4IER u 


Art. 24. — Les frais gcneraux du Grand-Orient sont 
supportes par les Logos et les Francs-Macons au moyen 
d’un impot de capitation et de taxes speciales. Le taux de 
cet impot et de ces taxes est fixe par l’Assemblee generale. 


CHAPITRE DEUXIEME 

DE l’aSSEMBLEE GENERALE 

Art. 25 . — L’Assemblee generale du Grand-Orient de 
France se compose : i° de tous les Delegues des Loges de 
la Federation nommes au scrutin secret; 2 0 des membres 
du Conseil de l’Ordre, lesquels ne peuvent etre investis 
simultanement du mandat de delegue. — Chaque Loge n’a 
qu’un representant a l’Assemblee gene'rale. — Le mandat 
du Delegue dure jusqu’a l’election de son successeur. 

Art. 26. — En cas d’empechement de son Delegue, cha- 
que Loge se fait representer par un suppleant nomme en 
Tenue speciale, convoquee a cet effet. — Nul Franc-Macon 
ne peut representer plus d’une Loge a l’Assemblee generale. 

Art. 27. — Les Delegues devront toujours etre choisis 
parmi les Membres actifs de la Loge, possedant depuis 
deux ans au moins le grade de Maltre et faisant partie de 
la Loge depuis un an au moins. II n’y a pas incompatibility 
entre les fonctions de Venerable et celles de Delegue de 
Loge. — Les Loges de l’Algerie, des Colonies Francaises 
et des pays etrangers, qui font partie du Grand-Orient de 
France, peuvent choisir leurs Delegue's dans d’autres Loges 
de la Federation, pourvu que le Delegue choisi possede le 
grade de Maitre depuis deux ans au moins et soit membre 
actif d’une Loge reguliere depuis un an au moins. Les Loges 
installees depuis moins de deux ans ont la meme faculte 
lorsque aucun de leurs membres n’a deux ans de Maitrise. 

Art. 28. — L’Assemblee generale se reunit en Convent 
ordinaire chaque annee, au jour fixe par le Reglement 
general. 

Art. 29. — L’Assemblee ge'nerale se reunit extraordinai- 
rement quand elle est convoquee par le Conseil de l’Ordre 
ayant de'libere a la majorite absolue de ses Membres, et 
pour des motifs graves et urgents. — Le Conseil de l’Ordre 
doit convoquer extraordinairement l’Assemblee ge'nerale 
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lorsqu'il en est requis par la majorite des Loges en vue 
d’un objet determine et identique. 

Art. 3o. — L’Assemblee elit au scrutin parmi ses 
membres son President, scs deux Surveillants, son Orateur, 
son Secretaire, son Grand-Expert. Les autres Ofiiciers de 
l’Assemblee sont de'signe's par la voie du tirage au sort. 

Art. 3i. — L’Assemble'e generale du Grand-Orient exerce 
le pouvoir constituant et legislatif de la Franc-Ma^onnerie. 
File ne statue sur les projets de Constitution ou de Lois 
qui lui sont soumis, qu’apres avoir pris l’avis des Loges. — 
File statue sur le compte-rendu de l’administration pre- 
sente par le Conseil de l’Ordre. Elle apure les comptes de 
l’exercice c'coule, fixe les budgets de recettes et de depenses 
de l’exercice suivant. — Le droit d’interpellation appartient 
& chacun de ses Membres. — L’Assemble'e generale peut, 
sur la proposition du Conseil de l’Ordre, remettre les 
peines ou decheances encourues par les Francs-Ma^ons ou 
par les Ateliers de la Federation. 


CHAPITRE III 

DU CONSEIL DE L’ORDRE 

Art. 32. — Le Conseil de l’Ordre est compose de 
33 Membres elus par l’Assemblee generale du Grand-Orient 
de France, et pris dans son sein. — Les Membres du Con- 
seil sont elus pour trois ans a la majorite absolue des suf- 
frages. I Is sont rcnouvelables par tiers. Les Membres sor- 
tants ne sont reeligibles qu’apres une annee d’intervalle. 

Art. 33. — Tous les ans, apres le renouvellement dont 
il est parle & l’art. 32, le Conseil nomme lui-meme son Pre- 
sident, deux Vice-presidents, deux Secretaires et le Garde 
des Sceaux et du Timbre du Grand-Orient de France. — II 
fait son Reglement. 

Art. 3q. — Le Conseil de l’Ordre a la garde de la Con- 
stitution ; il pourvoit a l’execution des Lois maconniques, 
des decisions de l’Assemblce ge n ^rale, et des arrets de la 
justice maconnique. — Il est charge des relations du Grand 
Orient avec les Autorites civiles et avec les Puissances 
maconniques franfaises et etrangeres. — 11 nomme les 
Garants d’amitie du Grand-Orient pres les Puissances 
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Art. 35. — Le Conseil administre les ahaires de l’Ordre. 
— II prend des arretc's d’ordre administrate, et promulguc 
lcs decisions de l’Asscmblee gcnerale ; il notifie les arrets 
et jugements rendus par les autorite's competentes. — II 
rend compte annuellement de ses actes h l’Assemblce ge- 
nerale. — II prepare lc budget annuel et le communique 
aux Loges, deux mois au moins avant la reunion de l’As- 
semblee gcnerale. — II soumet aux Loges le compte-rendu 
de ses travaux un mois avant I’Assemblee. — Les Membres 
du Conseil sont individueilement responsables devant 
l’Assemblee & raison de l’execution de leur mandat. 

Art. 36. — Le Conseil de l’Ordre statue sur toutes les 
demandes en constitutions, declarations de reveil, regle- 
ments particulicrs des Ateliers, validite des elections. — 
II provoque la creation de Loges nouvelles ou le rcveil des 
Loges en sommeil. — II admet dans la Federation du 
Grand-Orient les Ateliers regulierement forme's en dehors 
d’elle, qui auront adhere a la presente Constitution et au 
Reglemcnt gene'ral, et dont les reglements particuliers ne 
seront point contraires au Reglement general du Grand- 
Orient. — II delivre et signe les Diplomes, Brefs, Patentes 
demandes par les divers Ateliers. 

Art. 37 . — Le Conseil de l’Ordre a pour mission de 
concilier les diffe'rends soit entre Loges, soit entre Francs- 
Macons. — II recoit les plaintes dirigees soit contre les 
Freres, soit contre les Ateliers, et il les transmet a qui de 
droit. — Il recoit les pourvois contre les jugements des 
jurys maconniques, et les transmet & la Chambre de Cassa- 
tion. — 11 peut aussi prendre l’initiative des demandes de 
mise en accusation et des pourvois en Cassation. 

Art. 38. — Dans des cas tout a fait exceptionnels et seu- 
lement pour des raisons d’ordre public, le Conseil de l’Ordre 
a le droit, sous sa responsabilite devant FAssemble'e gene- 
rale, de suspendre les Ateliers et les Francs-Macons. — 
Cette suspension dure jusqu’au jour du jugement par le 
Tribunal maconnique competent. — Ce Tribunal est saisi 
d’urgence et doit se prononcer dans le plus bref delai. 
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TITRE IV 

Organisation judiciaire. 

Jurys magonniques. — Chambre de Cassation. 


CHAPITRE PREMIER 

\rt. 3a. — Le pouvoir judiciaire est exerce : 1 ° par les 
Loges, chargees : i° de juger les manquements h la disci- 
pline interieure, et 2 ° de recevoir, concurremment avec le 
Conseil de l’Ordre, les plaintcs et de faire l’instruction de 
toutes les demandes de mise en accusation ; II 0 pardes Jurys 
composes de deleguds des Loges; 1 1 1° par une Chambre 
de Cassation composee de juges delegues de la Federation 
mo^onnique. 


CHAPITRE DEUXIEME 

JUKYS MACONNIQUES 

Art. 40. — Les Jurys mafonniques ont pour attribution 
de juger les Francs-Macons ou les Ateliers mis en accusation. 

Art. 41. — I Is sont composes de delegues speciaux elus 
chaquc annee par les Loges, & raison de trois par Loge. 

Art. 42. — L'organisation des jurys, le nornbre des jures 
et les conditions d’exercice du droit de re'eusation seront 
determines au Reglement general (Titre des Disposition* 
judiciaires). — Pour juger un Atelier, le jury comprend un 
nornbre de jures double de cclui qui est necessaire pour 
juger un Franc-Macon. 

Art. 43 . — Les decisions du Jury sont souveraines, sauf 
pourvoi devant la Chambre de Cassation pour vice de 
lorme ou fausse application de la Loi. — En cas de cassa- 
tion, I’afTaire est renvoyee devant un autre jury qui jugcra 
dans les conditions ordinaircs. 

Art. 44. — Les membres des jurys ont droit a une in- 
demnite de de'placement dont le taux est fixe par le Regle- 
ment general. 


Art. 4S. — Un Code special de la procedure & suivre 
dans l’instruction et le jugement des affaires et un Code 
des peines applicables a chaque nature de delits sont an- 
nexes au Reglement general. 


CHAPITRE TROISIEME 

CHAMBRE DE CASSATION 

Art. 46. — La Chambre de Cassation a pour attribution 
j’examen des pourvois contre les decisions des jurys macon- 
niques, portes devant elle, par les interesses ; elle les casse 
pour vice de forme ou pour fausse application de la Loi L 

Art. 47. — Elle se compose de quinze juges elus par 
l’Assemblee generate, au scrutin secret, pour trois ans, et 
renouvelables par tiers. — Les fonctions de membre de la 
Chambre de Cassation sont incompatibles avec celles de 
membre du Conseil de l’Ordre. 

Art. 48. — La Chambre de Cassation elit chaque annee 
son President, son Vice-President et son Secretaire. — Elle 
siege a Paris, au Grand-Orient, en session ordinaire, le pre- 
mier lundi des mois de Mars, Juillet, Octobre, Decembre; 
elle se reunit en session extraordinaire quand les besoins 
du service l’exigent. 


TITRE V 

Relations exterieures. 

Art. 49. — Le Grand-Orient de France ne constitue pas 
d’Ateliers dans les pays etrangers oil il existe une puissance 
maconnique reguliere et en relations fraternelles avec lui. 
— II n’est rien change a la situation des Loges actuellement 
existantes en pays etrangers. — II ne reconnait pas d’Atelier 
constitue en France et dans les possessions francaises par 
une autorite maconnique etrangere. 

x. II n’existait pas, dans la Mafonnerie, de Chambre de Cassa- 
tion en 1881, epoque a laquelle eut lieu mon affaire avec la Loge 
le Temple des A mis de VHonneur Francais. (Voir au premier 
chapitre de cet ouvrage.) Les Jurys mafonniques n’existaient pas 
non plus, a cette meme epoque. 


TITRE VI 

Revision et Modification de la Loi maconniqne. 


Art. 5o. — Toute proposition tcndant a une revision 
totale ou partielle de la Constitution, apres avoir etc faitc 
h l'Assemblee et prise en consideration par elle, est ren- 
voyec h l’examen des Logos. — L'Assemblee statue a la 
session suivante. — Lc projet vote par l’Assemblee est sou- 
mis a la ratification des Logos. 

Art. 5i. — Toute proposition ayant pour objet l’abroga- 
tion ou une modification d une loi ma^onnique ou du 
Rcglement general, apres avoir ete communiquee a l’Assem- 
blee generate, est rcnvoyec de plein droit a l'examen des 
Logos, dans le delai de trois mois, avec 1’avis du Conseil 
de I'Ordre — L’Ajsemblee statue a la session suivante. 


REGLEMENTS GENERAUX 

TITRE I" 

Des Societes maconniques. — Des Ateliers. — De 
leur Organisation. — De leur Regime. 


CHAPITRE PREMIER 

SECTION UNIQUE 

Dot* WoeletoH nin^onnlquon. 

Art. i er . — Le but des travaux maconniques reste le 
memo, quelque difTerents que soient les rites suivis par les 
Ateliers. 


Art. 2. — La Maconnerie comprcnd des Atclieis de 
degres difierents, sous lcs denominations de Logos, Cha- 
pilres, Conseils,. — II cxiste en outre, au sein du Pouvoir 
Central, un Atelier Supe'rieur, lequel, sous le nom de 
Grand College des Rites, Supreme Conseil pour la France 
ct lcs Possessions francaises, a seul le droit d’initier aux 
derniers degres de la Franc-Maconnerie. — La composition 
et lcs attributions de cet Atelier sont detcrminecs par les 
art. 184 a 200 des presents Statuts generaux. 

Art. 3 . — Un rite, quel que soit le nombre de ses degres, 
ne peut se considerer comme superieur & un autre rite. Un 
Atelier, quels que soient le nombre et l’ele'vation des degres 
qu’il confere, ne peut exercer de suprematie sur un autre 
Atelier. 

Art. 4. — La Loge est l’Atelier fondamental ; e’est elle 
qui initie a la vie maconnique, e’est sur elle que sont 
souches les Chapitres et les Conseils. — Un Chapitre ne 
peut exister sans le consentement d’une Loge qui lui serve 
de base, et de racrae aucun Conseil ne peut exister sans 
s’appuyer sur un Chapitre. Ces Ateliers ne peuvent porter 
d’autres titres que celui de la Loge sur laquelle ils sont 
souches. — Dans les Orients ou 1 ’unite de Chapitre sera 
realisee par la fusion, le Chapitre unique pourra, avec 
l’autorisation du Grand-Orient, prendre un titre autre que 
celui d’une des Loges existant dans cet Orient ; mais il 
devra toujours etre souche sur la plus ancienne Loge, ou, 
a defaut de celle-ci, sur celle qui vient immediatement 
apres par ordre d’anciennete. 

Art. 5 . — L’organisation, les droits et les devoirs de 
chaque Atelier, et les conditions d’admission aux Ateliers 
superieurs sont determines par les presents Statuts generaux. 

Art. 6. — La cessation des Travaux de la Loge entraine, 
apres l’expiration du delai fixe par l’art. 142, celle des 
Travaux de tous les Ateliers dont elle est la base; de rnerae 
la cessation des Travaux d’un Chapitre entraine celle des 
Travaux du Conseil auquel il sert de souche, mais un 
Chapitre et un Conseil peuvent cesser ou suspendre leurs 
Travaux, sans arreter ceux de la Loge. 

Art. 7. — Les Grades Superieurs ne seront conferes qu’a 
des Macons qui se sont fait remarquer par leur zele et leur 
capacite, ou qui ont rendu des services a l’Ordre. 
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CHAPITRE DEUX I EME 

DE I.’ORG ANIS.VTION DES ATELIERS 
SECTION PREMIERE 

Fliallon (In noinln*© den Alellor* 
d tin m ohnquo Orient. 

Art. 8. — Le Grand-Orient determine le nombre des 
Ateliers de tous degres devant exister dans chaque Orient. 

SECTION DEUXIEME 

Do In formation den Imogen 

Art. 9. — Sept Maitres reunis dans un meme Orient, 
pourvus de Diplomes delivres par le Grand-Orient ou de 
Titrcs ma^onniques regularises par lui, peuvent creer unc 
Logc en se conformant aux dispositions suivantes : 

Art. 10. — Lcs Macons designes en l’article precedent 
se constituent en Loge provisoire, sous la Presidence de 
l’un d’eux qui prend le titre de Venerable ; les autres 
Ofliciers ou Dignitaires sont : un i cr et un 2" Surveillant, 
un Orateur, un Secretaire, un Tresorier, un Hospitalier; 
et, si le nombre le permet, un Grand-Expert, un Architectc, 
un Frcre Couvreur et un Maitre des ceremonies. 

Art. 11. — La Loge provisoire se choisit un titre distinctif 
ctranger h toute idee politique. Ce titre devient delinitif 
par la sanction du Grand-Orient. 

Art. 12. — Les premiers Travaux de cette Loge provi- 
soire ont pour objet d’adresser au Grand-Orient unc de- 
mande en Constitutions signec par les cinq Grandes pre- 
mieres Lumieres. 

Art. i3. — Get Atelier joint a sa demande, et en double 
expedition, un tableau de tous ses membres, contenant les 
noms et prenoms, lieu et date de naissance, age, demeurc, 
qualitds civilcs et maconniques de chacun d’eux et la desi- 
gnation des Loges ou ils ont ete recus. Ce tableau doit etre 
signe par tous les Freres, et certifie par les cinq Grandes 
premieres Lumieres. 

Art. 14. — Tout Atelier provisoire joint a sa demande 


en Constitutions les Titres Ma^nniques (Diplomes, Brefs 
ou Patentes) de chacun de ses membres ainsi que les pieces 
constatant leur regularite. Ces formalites remplies, il est 
procede, s’il y a lieu, a l’inspection de l’Atelier ou & une 
enquete. 

Akt. i 5. — Tout atelier provisoire transmet, avec sa 
demande, son adresse, ainsi que I’indication du lieu de ses 
seances et depose dans la Caisse du Grand-Orient le prix 
des Constitutions, des Caliiers des Grades, de trois exem- 
plaires des presents Reglements; en un mot, toutes les 
contributions et cotisations exigibles. — Si les Constitu- 
tions ne sont pas accorde'es, les metaux deposes ainsi que 
les Diplomes qui pourraient etre joints a la demande, seront 
rcndus a qui de droit, en echangc du recepisse et contre 
decharge. Les autres pieces seront deposees aux Archives 
du Grand-Orient. 


SECTION TROISIEME 

Do I’Inetallatlon des Logea. 

Art. 16. — L’installation des Ateliers a lieu par un ou 
plusieurs Commissaires nommes par le Conseil de l’Ordre. 

Le Grand-Orient, d’accord avec la Loge, fixe le jour de 
l’installation. A l’arrivee des Commissaires au local des 
seances, les travaux etant ouverts, la Loge depute trois de 
ses membres pour recevoir la communication de leurs pou- 
voirs. — Sur le rapport des Deputes, neuf membres de 
l’Atelier, si le nombre des Freres le permet, sinon sept, 
cinq ou trois, armes de glaives et munis d’etoiles, vont 
recevoir hors du Temple, le Commissaire ou les Commis- 
saires installateurs. — Le Venerable et les Surveillants 
attendent a l’entree du Temple les Commissaires installa- 
teurs, leur remettent les trois maillets et les conduisent sous 
la voute d’acier jusqu’a FOrient; alors les travaux de l’Ate- 
lier sont suspendus. 

Art. 17. — Le President a Installation occupe le fauteuil 
et fait placer le Venerable a sa droite. A defaut d’autres 
Commissaires nommes par le Conseil de l’Ordre, il designe 
les Freres qui doivent remplir les fonctions de i er et de 
2 e Surveillant. — Avant d’ouvrir les travaux, le President 
fait parcourir les Colonnes par les deux Surveillants pour 
s’assurer de la regularite des Masons presents. — Tout visi- 


teur qui ne justifie pas de sa qualite de Mafon ne peut 
assister h la seance. 

Art. i 8 . — Le President enure les travaux du Grand- 
Orient au i er Grade au rite de la Loge. Des ce moment, 
nul Macon ne peut etre introduit qu’apres l’installation. — 
Le President fait donner lecture, par le Secretaire, des 
Pouvoirs et des Constitutions, et les remet ensuite au Vene- 
rable. 11 en ordonne la transcription sur le livre d’Archi- 
tecture de la Loge et le depot aux Archives. II remet pa* 
reillement au Venerable les Cahiers des Grades et trois 
cxemplaires de la Constitution et des Statuts et Reglements 
generaux de l’Ordre. * 

Art. 19 . — Le Venerable, en son nom et celui des deux 
Surveillants, ensuite le Frere Orateur, entoure des Officiers 
et des membres de la Loge, en son nom et au leur, pretent 
entre les mains du President l’obligation suivante : « Jc 
jure d’obeir d la Constitution maconnique , aux Statuts et 
Rbglements generaux de I'Ordre. » 

Art. 20. — Le Secretaire fait ensuite l’appel nominal des 
membres inscrits sur le Tableau de la Loge, et chacun 
d’eux signe en double expedition la formule du serment que 
lui presente le Commissaire presidant a l’installation. Les 
Commissaires installateurs certifient les signatures appose'es 
sur les deux doubles de l’obligation, dont l’un est depose 
aux archives de la Loge, et l’autre reste entre les mains du 
Frere presidant & l’installation. 

Art. 21. — Le President ayant fait annoncer sur les 
Colonnes qu’il va etre proce'de a l’installation de la Loge, 
tous les Frercs se tiennent debout et & l’ordre, glaive en 
main, et le President prononce 1’installation en ces termes : 
« Au nom du Grand-Orient de France, en vertu des pouvoirs 

« d nous deldgues pour 1’installation d VOrient de 

« d'une Loge au rite sous le litre distinctif de 

a nous declarons la Loge installce. » 

Art. 22. — Le President fait former la chaine d’Union 
par les seuls membres de la Loge, il leur communique les 
mots de semestre et ferme les travaux du Grand-Orient. — 
Immediatement apres la cloture de ces Travaux, les trois 
premieres Lumieres de l’Atelier recoivent les maillets des 
mains des Commissaires qui, apres avoir clos et signe le 
proces-verbal d'installation, prennent place & l’Orient, le 
President & la droite du Venerable. — La Loge remet ses 


Travaux en vigueur. Lcs morceaux d’Architecture pro- 
nonces dans cette solennite sont remis aux Commissaires, 
pour etre adresses par eux au Grand-Orient, avec l’un des 
doubles de l’obligation et du proces-verbal d’installation. 

Art. 23 . — Les Constitutions, les Cahiers des Grades, 
trois exemplaires des presents Reglements, les Pouvoirs, les 
instructions, les deux doubles de l’obligation, un tableau 
des membres du nouvel Atelier et le module du proces- 
verbal & rediger, sont adresses par le Grand-Orient aux 
Commissaires installateurs, qui devront lui faire tenir toutes 
les pieces constatant l’accomplissement de leur mandat, 
dans la quinzaine qui suit Installation. 

Art. 24. — Une Loge peut obtenir l’autorisation de s’ins- 
taller elle-meme lorsque les circonstances l’exigent. Dans 
ce cas, les commissaires installateurs sont toujours le Vene- 
rable et les deux Surveillants, remplaces d’office pour le 
ceremonial de l’installation. — Ces commissaires, avant de 
recevoir l’obligation des membres de la Loge, la pretent 
eux-memes, en ces termes, entre les mains du Venerable 
d’office, qui en donne acte avec consignation au proces- 
verbal : « Nous, en notre qualite de Venerable et de Surveil- 
« lants de cet Atelier, jurons solennellement, en presence de 
« nos Freres, d’obeir sans restriction a la Constitution macon- 
« nique, aux Statuts et Reglements generaux de I’Ordre. » — 
Le Venerable et les Surveillants signent les doubles de 
l’obligation, et reprennent leurs fonctions d’installateurs. 

Art. 25 . — Les Loges ne sont admises, de droit, a la 
Correspondance du Grand-Orient qu’apres le depot dans 
ses Archives de l’un des doubles de l’obligation et du proces- 
verbal de leur installation. 

Art. 26. — Une Loge ainsi constitute a le droit de crter 
des Masons aux trois premiers grades symboliques. 

SECTION QUA TRIE ME 

De l’etablissement des Chapltres* 

Art. 27. — Un Chapitre ne peut etre e'rigt que dans le 
sein d’une Loge constitute ou reconnue par le Grand- 
Orient. — Ce Chapitre doit obtenir le consentement de la 
Loge et professer le meme rite. — Le nombre de sept Cheva- 
liers Rose-Croix, pourvus des Brefs rtguliers, est indispen- 
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sable pour former un Chapitre provisoire. — L’autorisatiou 
de la Loge etant accordec, 1 c Chapitre nommc ses OlTiciers 
ct delibere sur la demande de Lettres Capilulaires a adres- 
scr au Grand-Orient. 

Art. 28. — Le Chapitre joint ii cette demande : i° la deli- 
beration de la Loge, signee par les cinq premieres Lumieres, 
timbree et scellee par le Garde des sceaux ; 2 0 un double 
tableau de ses membres revetu du sceau de la Loge et les 
Titres maiponniques (Brcfs ou Batcntes) des fondateurs ; 
3 ° l’obligation de chaque Chevalier suivant la formulc indi- 
quee (art. 19 des Statuts) ; 4 0 le prix des Lettres Capitu- 
laires, des Cahiers des Grades et des cxemplaircs des pre'- 
sents Reglcmcnts generaux de l’Ordrc ; 3 ° enfin, les divcrscs 
contributions exigibles ct l'cngagcmcnt de les acquitter re* 
guliercment chaque annee. 

Art. 29. — Un Chapitre ne peut prendre d’autre Titre 
que celui de la Loge qui lui sert de base, sauf l’exccption 
prevue aux articles 4 et 142. 

Art. 3o. — Tous les actes d’un Chapitre en instance sont 
revetus du timbre de la Loge. Des qu’il cst installe', il doit 
se procurer un timbre particular. 

Art. 3i. — Les Chapitres suivent, pour la demande et 
l’obtention de leur Titre Constitutif, les memos formalites 
que celles exigees en pareil cas pour les Loges (art. 9 et 
suivants). — Le Conseil de l’Ordre statue sur cette demande 
apres avis du Grand College des Rites ; ct le titre consti- 
tutif est signe par cinq Mafons possedant les hauts grades 
et delegues par le Conseil de l’Ordrc. 

Art. 32 . — Les formalites pour Installation d’un Cha- 
pitre sont les memos quo celles prescrites pour les Loges 
(art. 16 ct suivants). Toutefois, les commissaires installa- 
tcurs seront pris dans le sein du Grand College des Rites 
ou parmi les Ma^ns possedant les Grades auxquels 1 ’ Atelier 
est appele ?i travailler. 

Art. 33 . — Les Chapitres regulierement constitue's ont 
seuls le droit de conferer les Grades supe'ricurs a celui de 
Maitre, jusqua celui de Chevalier Rosc-Croix, inclusi- 
vement. 
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SECTION CINQUIEME 

do I’6tubll»somont den Connelln i« 

Art. 34. — Un Conseil ne peut etre etabli que de l’aveu 
d’une Loge et d’un Chapitre Ecossais, constitues ou recon- 
nus par le Grand-Orient de France, et s’il n’est compose au 
moins de sept Chevaliers Kadosch, 3 o”, et pourvus de Paten- 
tes regulicres. — Le Chapitre ne peut donner son consente- 
ment a la formation d’un Conseil, s’il n’y est autorise par la 
Loge a laquelle il appartient. — L’autorisation de la Loge 
et du Chapitre etant obtenue, le Conseil provisoire nomme 
ses Officiers et delibere sur la demande d’une Patente cons- 
titutionnelle a adresser au Grand-Orient. 

Art. 35. — Le Conseil joint a cette demande : i° les deli- 
berations de la Loge et du Chapitre relatives a cette de- 
mande ; 2 0 deux exemplaires du tableau regulier de ses 
membres revetus du timbre du Chapitre; 3° la patente regu- 
liere de chacun de ses membres ; 4 0 les pieces et metaux 
exigibles. 

Art. 36 . — Le Titre distinctif d’un Conseil est invaria- 
blement le meme que celui du Chapitre dans le sein duquel 
il prend naissance. 

Art. 37. — Tous les actes d’un Conseil en instance sont 
revetus du timbre du Chapitre. Des qu’il est constitue et 
installe, il a son timbre particulier. 

Art. 38 . — Le mode de Installation des Conseils est le 
meme que celui des Loges et des Chapitres (art. 16 et 32 
des Statuts generaux). 

Art. 39. — Un Conseil regulierement constitue a pour 
attribution speciale la collation des Grades superieurs a 
celui de Chevalier Rose-Croix jusqu’a celui de Chevalier 
Kadosch, 3 o e degre, inclusivement. — Cette collation ne 
peut se faire, par un Conseil, ni hors du Temple, ni hors 
de la Vallee dans laquelle le Conseil est etabli, ni par 
delegation. 


1. Un Conseil, c’est-a-dire un Atelier de Mafons possedant 
les grades depuis le 19* jusqu’a celui de Chevalier Kadosch ( 3 o*) 
inclusivement, est appele aussi Areopage. 


SECTION SIXIEME 


DiepoMtlon* ooniiminoM mix Atelier* 
do Degre* dlfl'erentn. 

Art. 40. — Les dispositions relatives au regime interieur 
dcs Ateliers symboliques sont applicables a tous les Ateliers 
superieurs. (Voir art. 101 et suivants.) 


CHAPITRE TROISIEME 

DES Ol'KICIERS DANS LES ATELIERS ET DE LEURS FONCTIONS 

SECTION PREMIERE 

Dei OfllclorM den Logei* 

Art. 41. — Chaque Loge est dirigee par des OfTiciers 
qu’clle elit parmi ses membres et qui sont tous rceligibles. 
— Ces Ofiiciers sont, au rite francais : un Venerable; un 
i rr et un 2' Surveillant ; un Orateur ; un Secretaire; un 
Grand-Expert; un Tresorier ; un llospita’.ier ; un Porte- 
Ktendard ; deux Maitres dcs Ceremonies; un Archiviste, 
Garde des Sceau et Timbre ; un Architecte ; deux Experts ; 
un Maitre des Banquets; un Frere Couvreur. En tout, dix- 
sept Otliciers, dont les cinq premiers sont designes par la 
qualification specialc dc Grandes Lumieres. 

Art. 42. — Le nombre et les qualifications de ces Offi- 
ciers different pour les autres Rites ; mais ces variations 
sont determinees dans les Cahiers d’Instructions adressees 
aux Loges par lc Conseil de l’Ordre, lors de leur installation. 

Art q 2 . — Unc Loge a la faculte de nommer des adjoints 
aux Offices d'Orateur, de Secretaire, de Maitre des Cere- 
monies et de Maitre dcs Banquets. 


Ou Venerable. 

Art. 44. — Le Venerable seul convoque la Loge et en 
pre'side toutes les seances ; il est le President ne de toutes 
les Commissions ou Deputations. En cas de partage des 
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votes, sa voix est preponderante. La voie d’observation est 
seule permise h. son egard. 

Art. 45. — Au Venerable appartient exclusivement Ie 
droit d’ouvrir la correspondance du Grand-Orient et de la 
transmettre a l’Orateur charge d’en donner lecture, et spj- 
cialement : i° d’ouvrir et de former les travaux;2°de mettrc 
les propositions sous le maillet; 3 ° d’initier Ies profanes aux 
mysteres de la Franc-Maconnerie ;4° de conferer les Grades 
jusqu’a celui de Maitre inclusivement ; 5 ° de proclamer les 
resultats des deliberations ; 6° de signer les traces des Te- 
nues, toutes les planches officielles, et de regler la Corres- 
pondance ; 7 0 de verifier toutes les pieces de comptabilite 
et d’ordonnancer toutes les depenses autorisees par la Loge ; 
8° de provoquer des deliberations sur tous les objets qui 
peuvent interesser la Loge en particulier, ou sur les veeux 
a emettre dans l’interet de l’Ordre en general. Ces veeux 
doivent etre adresses au Grand-Orient. 

Art. 46. — Le Venerable a le droit de retirer la parole a 
un Frere qui s’ecarte de l’ordve. II peut meme lui faire cou- 
vrir le Temple. — II peut aus'd, si l’ordre est trouble' et son 
autoritc meconnue, suspendve et meme lever la seance sans 
aucune des formalites qui entourent ordinairement la clo- 
ture de tous Travaux maconniques. Les Travaux ainsi 
fermes ne peuvent etre repris dans la meme tenue, sous la 
direction d’un autre membre de l’Atelier. — Le Ve'nerable 
resume les avis et requiert les conclusions de l’Orateur. — 
Enfin, il est membre ne du Grand-Orient, et il represente 
la Loge dans toutes les ceremonies et relations exte'rieures. 

Art. 47. — En cas d’absence, le Ve'nerable, a l’exception 
des prescriptions des art. 25 , 26 et 27 de la Constitution, 
est remplace dans l’ordre hie'rarchique par le Surveillant et 
le Grand-Expert. — En 1 ’absence de ces dignitaires, l’Ate- 
lier peut encore etre pre'side par l’ex-Venerable ou, a son 
defaut, par l’un des plus anciens Macons actifs de l’Atelier, 
possedant le grade de Maitre. 


Des Snrveillants. 

Art. 48. — Les Surveillants ont la direction de leurs 
Colonnes et e’est a eux que chaque Frere doit s’adresser 
pour obtenir la parole. — Ils demandent la parole par un 
coup de maillet, et ils l’obtienne^t de preference a tout 
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autre membre. — I Is transmettent ft leurs Colonnes respec- 
tives les annonces du Venerable, y maintiennent l'ordre et 
le silence, et peuvent retirer la parole aux Freres qui la 
prendraient sans l’avoir obtenue. — Ils ne peuvent ytre 
repris en Loge que par le Venerable. — Ils signent toutes 
les planches officielles. 

Do I’Oratonr. 

Art. 49 . — L’Orateur, gardien de la Constitution, des 
Statuts et Reglements generaux de l’Ordre, doit s’opposcr ft 
toute deliberation qui leur serait contraire, demander acte 
de son opposition, et la transmettre au Grand-Orient. — II 
veille aussi a 1’cxecution des Reglements particuliers de la 
Loge, et s’oppose ft leur infraction. Dans ce cas, la Loge 
ne peut statuer que dans la seance suivante sur le nitrite 
de cette opposition. — L’Orateur est place ft l’Orient. La 
parole lui est accordee par le Venerable sur les objets en 
discussion ; mais il doit l’obtenir immediatement, lorsqu’il 
la demande dans l’interet de la loi. Lorsque la discussion 
est close, l’Orateur donne ses conclusions sans les motiver. 
Dans le cas oil le scrutin secret est demande avant que 
I’Orateur ait donne ses conclusions, il n’est pas appele a en 
donner. — L’Orateur est spccialement charge : i° d’expli- 
quer aux initios les symboles des Grades ; 2 0 de presenter 
ft chaque fete d’Ordre un compte-rendu analytique des 
Travaux de 1’Atelier et de leur resultat pendant le semestre 
(copie de ce compte-rendu doit etre adressee au Grand- 
Orient); 3® de celebrer les fetes et les pompes funebres par 
des morceaux d’Architecture ; 4 0 de communiquer a la Loge 
les actes du Grand-Orient et la correspondance. — Il signe 
egalement toutes les planches officielles. 

Art. 5o. — L’Orateur-Adjoint ou celui nomme d’office 
doit terminer une affaire commcncec en l’absenoe de l’Ora- 
teur titulaire et donner ses conclusions, lors meme que ce 
dernier arriverait pendant la deliberation. 


l>u Secretnlro. 

Art. 5i. — Le Secretaire est place ft l’Orient, en face de 
l’Orateur. — Il demande comme lui la parole au Venerable. 
— Il redige l’esquisse des travaux, et, sur cette esquisse, it 
dresse la planche d’Architecture qui doit etre soumise ft 


tome premier 
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l’approbation de la Loge dans la sconce suivante. — Ii est 
charge, sous la direction du Venerable, de la correspon- 
dnnee et des convocations. — 11 est specialement charge de 
faire les tableaux qui doivent etre envoyes au Grand-Orient, 
et est particuliercment responsable de leur envoi en temps 
opportun. — II contresigne tomes les planches qui emanent 
de l’Atelier, ainsi que toutes celles qui sont inscrites au 
livrc d’Architecture. — II assiste, comme bOrateur, au de- 
pouillcment des votes ; il est tenu de consigner au proces- 
vcrbal de chaquc seance lc produit du tronc de bienfai- 
sance, et d’y inscrire, seance par seance, la mention de la 
lecture des diverses pieces emanees du Grand-Orient. — 
II signe aussi les planches officielles. 


Des Experts. 

Art. 52. — Le Grand-Expert remplace le i er et le 2 e Sur- 
veillants et meme le Venerable, en leur absence. — II est 
specialement charge : i° de s’assurer avec la plus grande 
attention des qualites maconniques de chaque visiteur, de 
le tuiler et de donner avis au Venerable du resultat de sa 
mission ; 2° de faire preparer et diriger les epreuves ; 3° d’in- 
troduire et d’accompagner les inities dans leurs voyages ; 
4° de recueillir les boules ou les bulletins de votes et d’as- 
sister a leur depouillement. — Le Grand-Expert absent est 
remplace par les autres Experts, excepte pour la presidence 
de l’Atelier. — Les Experts sont charges specialement de 
faire regner l’ordre et le silence a l’interieur et a l’exterieur 
du Temple, et d’executer tout ce qui leur est prescrit par le 
Venerable. 


Des Maitres des Ceremonies. 

Art. 53. — Les Maitres des ceremonies sont charges de 
diriger le ceremonial, d'introduire les visiteurs sur Tordre 
du Venerable, de placer les Freres suivant leurs gra.ies et 
dignites, de faire circuler le sac des propositions, de joindre 
leurs batteries a celles des Freres visiteurs, des Officiers et 
des nouveaux inities. Ils distribuent et recueillent les bulle- 
tins ou les boules pour les votes : ils verifient et rapportent 
au Ve'nerable les mots d’ordre ou de semestre, transmis 
sur les Colonnes, etc. 
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E)o IMrcMtcoto# 

Art. 5.}. — Le mohilier de la Logo est spdcialement 
conlie aux soins ct & la garde de l’Architecte. — L’Archi* 
tccte tient un registre contenant 1’inventaire ou ctat des- 
criptif de ce mohilier. — II propose les reparations loca- 
tives, celles d’entretien du mohilier ; il presente les plans 
et devis estimatifs des constructions, reparations, embcllis- 
sements; en surveille l’cxecution et recucille les memoires 
des entrepreneurs qu’il fait vc'rifier et rc'glcr, s’il n’a lui- 
mcmc les connaissances requises pour ccs operations. — II 
est l’ordonnateur des fetes et des banquets, dont la deco- 
ration lui est entierement confide. 


lie i OfTldor* comptnhlcfi ot roAponfialilcf. 

Art. 55. — Les Officiers comptahlcs et responsables sont 
le Tresorier, l’l Iospitalier et l’Archiviste, garde des sceau 
et timbre. — Les registres de ces Ofliciers sont numerotes, 
paraphes sur chaque fcuillet et signes, sur le premier et le 
dernier, par le Venerable ct par le Secretaire. Lorsqu’ils 
sont remplis, le depot cn est fait aux archives. — Lorsque, 
par demission ou autrement, un OlTicier comptable est rem- 
place, dans l’intervalle d’un arrete de comptc a un autre, 
les registres de comptabilite sont remis au Conseil d’admi- 
r.istration qui arrete un compte partiel pour chaque nature 
de recettes et de depenses. La responsabilite de 1’OlFicicr 
rempla^ant nc court qu’a dater de cet arrete. — L’adoption 
definitive des comptes par la Loge libere le comptable, 
npres la remise en caisse du reliquat de compte. 

Art. 56. — Les Officiers adjoints remplacent les titulaires 
pendant leur absence ct jouissent, tant que durent leurs 
fonctions, des memes droits ct prerogatives. II en est de 
memo de tout Frerc nomme d’ofiice temporairement a une 
fonction quclconque. 

Art. 57 . — Parmi les Officiers comptables, le Tresorier 
et l’l Iospitalier sont, chacun cn ce qui le concerne, respon- 
sables de l acquittement en temps opportun des divers 
droits dus au Grand-Ork°* oar leur Atelier. 
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SECTION DF.UXIEME 

I)c* Ofllcloi’H <le* Clinpltrefi. 

Art. 58 . — Les OfTiciers d’un Chapitre de Chevaliers 
Rose-Croix, 18® degre', sont, au Rite francais : un President ; 
un i" - et un 2 e Surveillant ; un Orateur ; un Secretaire ; un 
Grand-Expert ; un Tresorier ; un Hospitalier ; deux Maitres 
des Ceremonies; un Garde des sceau et timbre et des archives; 
un Architecte controleur ; deux Experts ; un Maitre des 
Refections. 

SECTION TROISIEME 

Des Ofliclers <lea Consells* 

Art. 5p. — Les OfTiciers d’un Conseil de Chevaliers Ka- 
dosch, 3 o e degre, sont: un President; deux Surveillants ; 
un Orateur ; un Secretaire ; un Tresorier ; un Hospitalier ; 
deux Experts ; un Garde des sceau et timbre etdes archives; 
deux Maitres de Cere'monies ; un Ordonnateur des Agapes. 

Art. 60. — Les titres des OfTiciers varient dans les Grades 
intermediates, mais ils sont determines par les Cahiers 
d’instruction du Grand-Orient L 

Art. 6 t. — Les dispositions relatives au regime interieur 
des Loges et aux attributions des Officiers sont applicables 
aux Chapitres et aux Conseils. 

SECTION QUATRIEME 

Du Frere Servant, 

Art. 62. — Le Servant est un Frere nomme par 1 ’Atelier 
pour exe'euter les ordres du President et des Ofiiciers, cn 
ce qui concerne le service de l’Atelier. — II ne peut assister 
a aucune deliberation. 

SECTION CINQUIEME 
De I’lncompatibilite des Offices* 

Art. 63. — II y a incompatibility : i° entre les fonctions 
de President et les autres Offices d’un meme Atelier ; 2 0 entre 


1. Les principaux de ces cahiers secrets d’instruction seront 
publies au cours de cet ouvrage, au moins par extraits. 


les fonctions de comptable et celles des Officiers charges 
du visa et de l’apurement des comotes ; 3 ® entre les cinq 
premiers Offices. 

Art. 64. — Nul Ma<;on ne peut etre nomine President 
que d’un seul Atelier du meme degre. 


CHAPITRE QUATRIEME 

DES ELECTIONS AUX OFFICES ET DE L’iNSTALLATION 
DES OFFICIERS 

SECTION PREMIERE 

Do I’epoquo ot < 1 11 mode dc» Election* 
dun* loci iitcllors. 


Art. 65 . — Les Loges sont tenues de proceder chaque 
annee aux elections generates de leurs Officiers, dans le 
courant de decembre, epoque du solstice d’hiver. — 1 es 
Chapitres, dans le onzieme mois dc l’anne'e maconniqtie ( j. n- 
vier). — Les Conseils, dans le douzieme mois de l’annee 
ma^onnique (fevrier). — Le jour, l’heure, le lieu et l’objet 
precis des travaux relatifs aux elections doivent toujours 
etre annonces chacun des membres d’un Atelier par des 
planches de convocation envoyees & domicile. 

Art. 66. — Les elections doivent etre faites au scrutin 
secret, par bulletins qui sont ouverts et lus a haute voix 
par le President, en pre'sence de l’Orateur et du Secretaire. 
Le resultat en est constate et ecrit, au fur et a mesure, par 
deux scrutateurs, qui doivent toujours etre choisis par le 
President, parmi les membres actifs. 

Art. 67. — Les elections aux fonctions des sept premiers 
Offices ne sont valables qu’autant que chaque candidat a 
obtenu la majorite absolue des suffrages. — Si les scrutateurs 
ne sont pas d’accord sur le resultat du scrutin, on procede 
h un nouveau tour dc scrutin. — Pour les autres Offices, il 
suffit de la majorite relative et le scrutin secret n’est pas 
obligatoire. 

Art. 6 S. — Lors des elections aux sept premiers Offices, 
si le premier tour ne donne pas de majorite absolue, le 
scrutin est recommence'. — Si le second tour ne donne pas 
encore cettc majorite, on procede & un troisieme tour, par 


ballottnge entre lcs deux candidats qui ont reuni le plus de 
voix. — Si par le rcsultat de ce troisieme tour, il y a egalite 
de suffrages, le plus ancien maipon obtient la preference ; 
et s’il y a egalite d’anciennete rnajonnique, cette preference 
est accordee a l’age civil. 

Art. 69. — Tout scrutin ou le nombre des bulletins est 
superieur a celui des votants est nul. 

Art. 70. — Les travaux, pour les ejections, sont toujours 
ouverts au moins eleve des grades que confere 1 'Atelier. 

SECTION DEUX IE ME 

Dii ilroit cl’JEli^f hilite et iTEloctlon aux 
Oftlcos. 

Art. 71 . — Jouissetit du droit d’election tods leS membres 
actifs de 1 ’Atelier, cotisant depuis trois mois au moins. — 
Sont seuls eligibles, dans un Atelier, a une fonction quel- 
cortque, autre que celle de President, les membres cotisant 
depuis six mois et posse'dant le grade le plus eleve que 
confere 1 ’Atelier. — Les Macons qui ne sont pas a jour svec 
la caisse de 1" Atelier, et ceux qui sont frappes de suspension 
ou d’interdiction, sont prives du droit d’election et d’eligi- 
bilite aux Offices. 

Art. 74. — Les conditions pour etre elu President d’un 
Atelier, sont : i° d’etre revetu, depuis deux ans au moins, 
du Grade le plus e'leve que confere 1 ’Atelier; 2 0 d’etre 
membre actif de 1 ’Atelier depuis un an au moins ; 3 ° d’etre 
reellement Ou civilement domicilie dans un rayon de 20 ki- 
lometres de l’Orient ou siege 1 'Atelier. 

Art. y 3 . — Les droits d’election, d’eligibilite et les forma- 
lites d’election ci-dessus etablies, sont lcs memes pour lcs 
Chapitres et les Conseils. 

Art. 74. — Ne peut etre nomme membre du Grand- 
Orient, ni President d’Atelier, tout Macon ayant subi une 
peine macortnique, a moins qu’il ne soit releve de cette 
interdiction par une decision speciale du Conseil de l’Ordre. 

SECTION TROISIEME 

De I’insiallaiion des Offlclcrs. 

Art. 75. — Tout Officier, avant d’etre reconnu. prete 
entre les mains du President qui l’installe l’obligation 


d’observer fidelcmcnt la Constitution, lcs Statuts ct Regle- 
mcnts genera ux dc l’Ordrc (art. 8t). 

Art. 76. — Le President nouvcllcment cl a est instollc 
par son predeccsseur, et, cn 1’abscncc de celui-ci, par 
i’Omcicr lc plus haut place dans I’ordre hierarchique. 

Art. 77. — Immcdiatement apres son installation, lc 
President procedc simultanement a cellos dcs i* r et 2° Sur- 
veillants qu’il fait rcconnaitre cn cctte qualitc. — L’instal- 
lation des autres Ofliciers a lieu collcctivcment. — L’Ora- 
teur pretc 1 ’obligation cn leur nom et au sicn. — Chacunc 
de ccs installations est consacrec par les batteries ct lcs 
installations d'usage. Elies doivent ctre faites dans la seance 
qui suit immcdiatement cclle des elections. 

SECTION QUA TRIEME 

1)0 la vnrmico des OfiieOH. 

Art. 78. — Si un Office devient vacant, pendant lcs pre- 
miers six mois de Telection, il y est pourvu dans les formes 
prcscritcs (art. C6 ct suivants). — Si cettc vacance n'a lieu 
que pendant lc second semestre, ct pour lcs fonctions au- 
tres que celles des Survcillants ct du Grand-Rxpert, le Presi- 
dent nomme d’oflice ii ccs fonctions pour lc restc de l'annee 
maconnique. — Dans les cas de vacances, pendant le second 
semestre, lc President, les Survcillants ct l’Rxpert peuvent 
etre rcmplaces par ordre hierarchique. — dependant la 
Logo a toujours le droit de proceder par voie d’election au 
remplaccment de scs Oificiers. 


CHAPITRE CINQUIEME 

SECTION UNIQUE 

Do la reconnalHHanco par lo Grand-Orient 
des Dr< ; Hi<lent.s <rAleIioi*rt. 

Art. 79. — Lcs Ateliers sont tenus d’adresser au Grand- 
Orient, au plus tard dans l’intervalle d’un mois apres les 
elections : i° l’extrait du proces-vcrbal dc lours elections, 
cn ce qui est rolatif a cello du President ; cos extruits, si- 
gnes des cinq premiers otlicicrs ct revetus des timbre ct 


sceau, doivent etre conformes au module reglementaire; 
2° la declaration du President ccrite, et signee par lui, 
conformcment au modele reglementaire. 

Art. 8o. — Si lcs pieces constatant l’election sont regu- 
lieres, et si l’Atelier lui-mcme est en ctat de regularite, le 
Grand-Orient ordonne la mention des noms des Presidents 
au livre d’or, et le depot des pieces aux Archives. 

Art. 81. — L’obligation & preter par les presidents d’A- 
telier, est ainsi concuc : « Je jure d’obeir a la Constitution 
« maconnique, aux Statuts et Reglements generaux dc 
« l’ Or dr e. » 


CHAPITRE SIXIEME 

DES RAPPORTS DES ATELIERS AVEC LE GRAND-ORIENT 
LT DES ATELIERS ENTRE EUX 

SECTION PREMIERE 

Des i*apports des Ateliers avec le Grnnd-Orlent. 

Art. 82. — Un Atelier en instance ne peut proceder & 
aucune initiation, affiliation ou regularisation avant son 
installation. — II ne peut egalement, avant son installation, 
se servir des timbre et sceau, dont le projet doit etre prea- 
lablement soumis au Grand-Orient. 

Art. 83. — Un Atelier constitue & un rite ne peut en 
suivre un autre, sans en avoir obtenu l’autorisation du 
Grand-Orient, et sans s’etre conforme a ce qui est present 
pour la cumulation des Rites, sous peine d’etre raye de la 
Correspondance 

Art. 84. — Les Presidents des Ateliers des departements 
de la Seine et de Seine-et-Oise sont tenus d’assister aux 
banquets du Grand-Orient, ainsi que tous les membres de 
l’Assemblee Legislative, et les membres du Conseil de 
l’Ordre. 

Art. 85. — Les Ateliers qui n’ont pas envoye au Grand- 
Orient, dans les delais presents, la nomination et la decla- 
ration de leurs Presidents, ne recoivent pas les Mots de 
de Semestre ou le Mot annuel. 

Art. 85 bis. — Les Loges ne peuvent se dispenser da 
repondre lorsqu’il leur est adresse une question par circu- 


laire officielle du Grand-Orient de F ranee. — Toute Loge 
qui, dans le delai indique par la circulaire du Grand-Orient, 
n’aura pas repondu, sera avertie par une lettre du Conseil 
de l’Ordre, inseree au Bulletin ofliciel. — Si, dans les deux 
rnois qui suivront l’envoi de cettc lettre divertissement, la 
Loge a garde le meme silence, elle sera passible d'une 
amende de 2 5 francs au profit de la Maison de Secours. 

Art. 86. — Les pieces adressees par les Ateliers du Grand- 
Orient, quelles qu’elles soient, doivent, pour etre regu- 
lieres, etre signees des cinq premieres Lumieres et revetues 
des timbre et sceau. — Toute piece ne reunissant pas ces 
conditions n’a pas le caractere ofliciel ; elle est considc'ree 
CQmme non avenue. 

Art. 87. — Les diverses pieces envoyees aux Logos par 
le Grand-Orient, notamment le Bulletin et les Statuts gene- 
raux, doivent etre, de la part des Presidents et des Archi- 
vistes des Ateliers, l’objet des soins necessaires h leur con- 
servation. — Elies sont la propriete exclusive des Ateliers, 
ct nul ne peut changer cette destination. — Les Commis- 
saires Inspectcurs doivent toujours se les faire representer. 

Art. 88 . — Toute Loge qui doit sollicker des secours en 
favour de l’un de ses membres, et s’adresser directement 
aux Ateliers de l’Obedience, devra en obtenir l’autorisation 
du Grand-Conseil. — A cet effet, elle adressera une de- 
mande ecrite, timbree, scellee et signee des cinq premieres 
Lumieres de l’Atelier, contenant l’expose des faits qui la 
determinent & sollicker cette automation, ainsi quo le mo- 
dele de la circulaire qu’elle se propose d’adresscr aux Ate- 
liers de la Correspondance. — Si l’autorisation est accordee, 
la mention exacte de l’autorisation et de sa date est trans- 
crite en tete de la Planche autorisee; elle peut etre alors 
expediee aux Ateliers. — Cette automation ne donne jamais 
le droit de s’adresser aux Puissances maconniques etran- 
geres. — La Loge devra, dans le delai d’un an, faire con- 
naitre au Grand-Orient le resultat de 1 1 souscription et 
rendre compte de l’emploi des fonds re vTteiliis. 

SECTION DEUXIEME 

Dos Tableaux ftiinueU a roiimir pnr Ion AtcHcra 
ct den Listen tie iNullatlovi. 

Art. 89. — Chaque Atelier est tenu d’adresscr annuelle- 
ment, au Grand-Orient, dans les deux premiers mois de 
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l’annec ma^onnique, pour tout delai, le tableau exact dc 
tous ses membres actifs. — Ce tableau, scelle et signe par 
les sept premieres Lumieres de 1 ’Atelier, doit ctre fait sur 
le Cahier adresse par le Secretariat general dc l’Ordre anx 
Ateliers qui en font la demande, ou sur un Cahier conforme. 
— Les sept premieres Lumieres sont responsables de 1 'cxe- 
cution de ccs dispositions et pourront ctre poursuivus 
maconniquement, s’il n’y a pas etc satisfait au premier jour 
du troisieme mois de l’annee matponnique ( 1 ,r mai). 

Art. 90. — Chaque Atelier devra adrcsser annuellement 
an Grand-Orient, en meme temps que son tableau, la listc 
des Freres rayes pendant l’anne'e ecoulee, avec les motifs 
de la radiation et la date de la notification aux Freres 
rayes. — Ces listes seront adressees annuellement a tous 
les Ateliers de la Correspondance avec l’indication des 
motifs de la radiation. 

SECTION TROISIEME 

Do la deHvrnnce tics S>3pl6mcs 9 Dref^, Ententes, etc. 


Art. 91 . — Le Grand-Orient accorde aux Macons regu- 
lars, et seulement sur la demande de leurs Ateliers res- 
pectifs, des certificats de leurs Grades maconniques, sur 
pnrehemin, revetus des timbre et sceau du Grand-Orient 
et signes par le President du Conseil de l’Ordre, l’un 
des Secretaires et deux Membres au moins du Conseil de 
l’Ordre. — Ces certificats ne sont delivres qu’aux Maitres 
sous le titre de Diplomes: aux Rose-Croix, sous le titre de 
Brefs ; aux Chevaliers Kadosch et aux Macons possedant 
les Grades superieurs, sous le titre de Patentes. Toutefois, 
les Brefs et les Patentes seront signes par cinq Macons pos- 
sedant les hauts grades et delegues par le Conseil de I’Ordre. 

Art. 92. — Tout Atelier est tenu, des qu’il a proce'de a 
la collation du Grade le plus eleve qu’il confere, de faire au 
Grand-Orient la demande du Titre qui repond a ce Grade. — 
Tout Atelier qui affilie un Macon ne possedant pas de titre 
maconnique, afferent a ce Grade, est egalement tenu de 
faire la demande de ce titre au Grand-Orient. — Cette 
demande doit etre faite dans le delai d’un mois au plus 
tard. — Le President et le Secretaire sont responsables de 
l’execution dc cette mesure. — Les Diplomes seront vises 
chaque annee pour coui'^ur 1'activite maconnique. 
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Art. y 3 . — N ul Atelier, nul President d Atelier, nul 
Macon ne pent dJlivrer ni certillcat, ni attestation, ni cnlin 
auciinc piece, autre qu’unc quittance revetue du timbre de 
l’Atelier pour constatcr un Grade quclconquc. — Tout Ate- 
lier qui enfreindrait cette disposition pourra etre suspendu 
et memo raye dc la Correspondancc. — Tout Pres cient 
d’Atclier pourra etre suspendu de ses fonctions et memo 
priv-i de ses droits maijonniques, — Tout Macon pourra 
cgalcment etre privc de ses droits mac^onniqucs. — Les 
Ateliers d’outrc-mer sont autorises A dclivrer, dans le cas 
d’urgcnce, des ccrtificats constatant le Grade de Maitre. 
Ccs certificats, dont la teneur est fixee par le Grand-Orient, 
ne seront valablcs que pour un an et ne pourront pas etre 
rcnouveles. 


SECTION QU.ITRIEME 

Do rinftjiocMon des Atcllom. 


Art. 94. — Les Commissaires nommes par le Conseil dc 
l’Ordrc pour inspecter les Ateliers dc l’Obediencc du Grand- 
Orient sont tenus : i° d’assister aux travaux des Ateliers 
qui leur sont designes, et, autant que possible, a une initia- 
tion; 2° dc verifier si le Livre d’Architccture est a jour; 
3 ° dc s’assurer si la Constitution et les Rcglemcnts gene- 
raux sor/t observes dans toutes leurs dispositions; 4 0 de 
verifier les regisrres des Comptables; 5 ° de recucillir les 
voeux dcs Ateliers qu’ils inspcctcnt, pour les transmettre au 
President du Conseil de l’Ordrc avec leurs propres observa- 
tions ou propositions. — Ces Commissaires ne peuvent 
inspector les Ateliers dont ils font partie. — Les Commis- 
saires charges d’inspecter les Chapitres et les Conseils seront 
pris dans le sein du Grand College des Rites ou parmi 
les Masons possedant les grades auxquels ces Ateliers tra- 
vaillent. 


SECTION CINQUIEME 

Do» Itapportn (le« Ateliom entro oux, 

Art. q5. — Les Ateliers ne peuvent avoir entre eux 
d’autres rapports que ceux d'afliliations. II leur est interdit 
do dcliberer collectivcment. 


SECTION S1X1&ME 

D o* <\ Uliint Ion» collective*. 


Art. g6. — Les Ateliers d’une meme categorie de Grades, 
quoique de Rites divers, peuvent s’aflilier reciproquement. 
L’affiliation entre plusieurs Ateliers ne donne pas & ces 
Ateliers le droit de deliberer en commun. — II ne doit 
exister qu’une correspondance fraternelle entre ceux qui 
sont de categories differentes. — L’affiliation collective 
n’impose aucune obligation pecuniaire et ne confere point 
le droit de vote en matiere d’administration ou de finances. 


CHAPITRE SEPTIEME 

SECTION UNIQUE 

Des rjnr> ports d©s Ateliers avec tout© outre Art o te> 
qu© l’Autorlt© ma^onniqoe. 

Art. 97. — Nul Atelier, dans nucun ca<?, sons anenn pre- 
texte, ne peut s’adresser directement a l’Autorite' civile, a 
moins qu’il n’en ait obtenu l’autorisation du Conseil de 
l’Ordre. 

Art. 98. — Les Ateliers ne peuvent intervenir dans les 
souscriptions publiques que par l’intermediaire du Grand- 
Orient ou avec son autorisation. — En dehors de cette 
autorisation, il leur est interdit d’adresser directement a 
l’autorite, aux comites ou aux journaux le produit de leurs 
souscriptions; ils doivent toujours l’adresser au Grand- 
Orient qui fait le versement en leur nom. — Sont dispensees 
de l’autorisation du Grand-Orient, les souscriptions locales 
destinees a des oeuvres de bienfaisance. 

Art. 99. — Toute manifestation publique par voie d’a- 
dresse ou par tout autre moyen en usage dans le monde 
profane leur est interdite. 

Art. too. — Le President, dans chaque Atelier, est per- 
sonnellement responsable de toute infraction a ces disposi- 
tions, sans prejudice des peines que peut encourir l’Atelier. 
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CIIAPITRE HU IT I EM E 

LU REGIME INTKRIEUR DES ATELIERS, DK LA TENUE DANS I.ES 

TEMi'LES ET DE l’ORDRE A OBSERVER DANS LES TRAVAUX 

SECTION PREMIERE 

Dcb Tonne* cl’Ohll^nt Ion et do l’Ordro 
den Travaux. 

Art. ioi. — Tout Atelier symbolique est tenu d’avoir, 
au moins, une seance d’obligation chaque mois, non com- 
pris les reunions de Comites, suivant les besoins de son 
administration interieure. 

Art. 102. — Neanmoins, il est permis aux Ateliers de 
prendre dcs vacances lorsqu’ils le jugent convenable, mais 
sans qu’ils puissent jamais etre dispenses du paiement des 
contributions et retributions dues au Grand-Orient ; et, & 
Paris, du paiement des droits de location des Temples. 

Art. io 3. — Tout Chapitre est tenu d’avoir, chaque 
annee, au moins quatre seances d’obligation. 

Art. 104 —Tout Conseil est tenu d’avoir, chaque annee, 
au moins trois seances d’obligation. 

Art. io 5. — Le nombre des Membres pre'sents a la tenue 
d’un Atelier doit etre constate par la signature individuelle 
de chacun d’eux sur un registre pre'pare a cet efFet. La 
feuille est close par le President, npres qu’il s’est assure 
que personne ne reclame pour la signature. — Les Travaux 
ne peuvent etre ouverts ni continues sans la presence de 
sept Masons, Membres actifs de l’Atelicr, dont trois au 
moins possedant le grade de Maltre. — Hors les cas ou la 
necessite d’un scrutin est stipule'e, toute decision peut etre 
prise par acclamation, s’il y a unanimite, ou par assis et 
leve, dans les cas ordinaires ; mais le scrutin, s’il est de- 
mande par sept Membres ayant droit de voter, est obligatoire. 

■ Art. 106. — Le President, l’Orateur et le Rapporteur 
d’une affaire ont toujours de droit la parole ; nul autre 
Membre ne peut l’obtenir plus de trois fois dans une dis- 
cussion. — Les Freres qui siegent a l’Orient obtiennent la 
parole direetement du President ; elle n’est accordee que 
par lui aux autres Freres places sur les colonnes, que sur 
la demande respective des Surveillants. — Le President a 
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scul le droit d’interrompre celui quia la parole, s’il s’ccarte 
de l’ordre ou de la question. — Toute discussion est fermee 
aprcs les conclusions de l’Orateur ; on ne peut ensuite que 
reclamer le scrulin. — Les boules blanches sont toujours 
en faveur des conclusions. 

Art. 107. — II ne peut etre pris de decision sur une pro- 
position nouvelle, d’interet general, dans la seance meme 
ou elle est faite. Cette proposition doit etre renvoyee a une 
tenuc prochaine ou a une Commission chargee de faire un 
rapport. Dans tous les cas, il faut qu’elle soit annoncce 
dans les planches de convocation. — Un arrete peut etre 
rapporte dans la se'ance oil il a etc pris, si aucun des Freres 
presents a la deliberation et ayant droit d’y participer n’a 
couvert le Temple. — Il ne peut etre rapporte dans une 
seance suivante a rpoins que la proposition n’cn soit for- 
mellement indiquee dans les planches de convocation. 

Art. 108. — Dans chaque seance, il est dresse une es- 
quisse des travaux du jour. Dans l’intervalle d’une seance 
a une autre, le Secretaire la transcrit sur le Livrc d’Archi- 
tecture avec les developpements dont elle est susceptible. 
Cette planche des derniers travaux ne peut etre adoptee 
qu’apres les conclusions de l’Orateur. — Des qu’un proces- 
verbal est adopte, on n’y peut plus faire de changement. — 
Le proces-verbal est toujours signe par le President et par 
le Secretaire. — Les erreurs reconnues ne peuvent etre 
corrigees que par une decision speciale. — Toutes les 
planches maconniques, quel qu’en soit l’objet, sont toujours 
precedees de cette formule : a Au Nom et sous les Auspices 
du Grand-Orient de France. » 

Art. 109. — Nul ne peut couvrir le Temple sans la per- 
paission du President ou du Surveillant de sa Colonne et 
sans avoir acquitte le tribut de la bienfaisance. — Il est 
interdit a tout Frere de quitter sa place sans la permission 
du Surveillant de sa Colonne, a moins que son Office ne 
l’exige. — Il est pareillement defendu de tenir des conver- 
sations particulieres ; en un mot de troubler 1’ordre et la 
dccence des Travaux, sous peine d’etre rappele a l’ordre ou 
d'etre soumis a pne peine plus grave, en cas de re'cidive 
( Voir aux Dispositions judici.i.rcs, art. 1 et 2.) 

Art. 1 10. — Les travaux ont lieu dans l’ordre suivant : 
i° OuYerture de la §ean;e ; 2° Lecture et adoption de la 
olanche des travaux precedents ; 3 ° Introduction des Visi- 




tcurs, apres tuilage ; 4“ Travaux 1 'ordre du jour; 5 * Cir- 
culation du Sac tics Propositions ct du 'Prone de Bienfui- 
sauce, communication des propositions a l’Atclicr, ct an- 
nonce du produit dc la collecte, qui cst remis an Frcre 
Hospit'*!ier, apres mention de la so in me sur le Livre d’Ar- 
chitecture ; G u Cloture. 

SECTION DEUX1EME 

&2ot» de ot (lew iihiiiioIjh- 

Aut. 111. — A chaque fete solsticiale de l’annde macon- 
nique, ct plus souvent s’il le juge necessairc, lc President 
du Conseil de l’Ordre donne des Mots de semestre qui sont 
adresscs a toutes les Loges. — Dans lc courant d’avril, il 
donne un Mot annuel qui n’est adressc qu’aux Chapitres, 
ct en novembre un autre Mot annuel pour les Conseils. — 
Les Loges, les Chapitres et les Conseils qui ont acquitte 
lours contributions et produit leurs Tableaux, recevront 
seuls les Motsde semestre ou les Mots annucls. 

Aut. 1 1 2. — Les Mots de semestre et les Mots annucls 
sont envoyes dans un billet cachete. Ce billet ne peut etre 
ouvert, dans chaque Atelier, que pendant la tenue des tra- 
vaux par le President titulaire, ou, en son absence, par 
rOllicier qui preside. 11 en est donne connaissance seance 
tenante et a voix basse aux Membrcs actifs et aux Membrcs 
honoraires. — Les visiteurs ne reijoivent pas les Mots de 
semestre ou les Mots annucls. 

Art. m3. — Les Freres absents pendant la circulation 
des Mots de semestre ou des Mots annucls les rccoivent 
du President. — Le Mot est dcmande',a l’cntre'e du Temple, 
& tous les Masons qui s’y presentent. Cette entree est refusee 
a tout Visiteur, lors meme qu’il presente un Diplome, un 
Bref ou une Patente du Grand-Orient ou d’un Atelier regu- 
lier, si apres avoir ete tuile, il ne donne pas le dernier Mot 
de semestre ou annuel, ou au moins le precedent. — Let. 
Macons qui ne relevent pas de l’obediencedu Grand-Orient 
de France devront seulement presenter leurs Titres. 

SECTION TROISIEME 

I>en VIsIlourH. 

Art. 114. — Tout Ma^on regulier est admis comme visi- 
teur dans un Atelier dont il n’est pas Mcmbre, pourvu qu’il 


poss£de le Grade auquel travaille cet Atelier, et qu’apris 
avoir etc tuild, il donne le dernier mot de semestre ou 
annuel, ou au moins le precedent. II doit couvrir le Temple 
si les Travaux sont ensuite ouverts a un Grade supcrieur 
au sien, ou si l’Atelier se constitue en Conseil de Famille. 

Art. i i 5. — Tout visiteur, qui n’est pas porteur d’un 
Titre authentique, peut neanmoins etre admis sur le temoi- 
gnage de trois Membres de l’Atelier ou il se presente. Les 
noms de ces Membres sont alors consignes dans le proces- 
verbal des Travaux du jour. — Un visiteur n’a que voix 
consultative dans les Ateliers ou il est admis, a moins qu’il 
ne s’agisse de l’initiation d’un profane ; et meme, dans ce 
dernier cas, il ne peut prendre part au scrutin que s’il est 
Ma$on actif ou honoraire. 

Art. 1 1 6. — Un Ma9on, dont le Titre est regulier, mais 
qui a cesse d’etre Membre d’un Atelier en activite, ne peut 
etre admis plus de trois fois corame visiteur, sans prendre 
l’engagement de se faire affilier a un Atelier de la corres- 
pondance du Grand-Orient; son Titre est vise chaque fois 
qu’il est admis. — L’entree du Temple est refusee aux visi- 
teurs porteurs d’un Titre maconnique e'mane d’un Atelier 
irregulier, mais ce Titre ne peut etre retenu. Cependant, 
s’il porte la fausse indication qu’il emane du Grand-Orient 
ou d’un Atelier regulier, ce Titre doit etre retenu par 1 ’Ate- 
Her, auquel il est presente, et envoye par lui au Grand- 
Orient, qui statue. 


CHAPITRE NEUVIEME 

DE L’INITIATION. — DE LA COLLATION DES GRADES. 

DES AFFILIATIONS ET DES REGULAR1SATIONS. 

SECTION PREMIERE 

Des regies a sulvre pour l’lnUlatlon. 

Art. i 17 . — Tout Profane qui reunit les conditions exigees 
par la Constitution et les presents Statuts generaux, doit 
etre propose a l’initiation par un ou plusieurs Membres de 
la Loge dont il de'sire faire partie. — Celui ou ceux qui le 
presententen tont la demande par un bulletin signe indivi- 
duellement et depose dans le sac des Propositions. Ce bul- 
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letin doit contenir Ies noms, prenoms, demeure, age, lieu, 
jour, mois ct annee de naissancc, ainsi quo les qualites 
civiles du candidat ; il doit contenir, en outre, la declaration 
sign ee par le Profane qu’il n’a pas etc refuse' precedemment 
par line autre Loge. — Le President donne lecture de ce 
bulletin, sans faire connaitre les noms des presentateurs, et 
charge, sans le faire connaitre, trois Commissaires spcciaux 
de prendre des renseignements sur la moralite et sur les 
autres qualites du candidat. Les Commissaires doivent en 
faire leur rapport par ecrit dans la Tenue suivantc. 

Art. i i 8. — La demando en initiation et son renvoi 
une Commission peuvent, en cas d’urgence, avoir lieu dans 
fintcrvalle d’une seance & l’autre par ordre du President; 
mnis alors les planches de convocation doivent designer les 
Profanes proposes. 

Art. 119. — L’admission d’un Profane aux epreuves ne 
peut avoir lien qu’au scrutin secret et d’apres les conclu- 
sions du FYcrc Orateur. — Cette admission est prononcee 
si le scrutin revient a I’autel pur et sans tachc, 011 s’il con- 
tient un nombre de boules noires moindre que le cinquieme 
du nombre des volants. Si, au contraire, le scrutin contient 
un nombre ue boules noires egal ou superieur au cinquieme 
du nombre des votants, l’admission est ajournec et une 
nouvellc enquete a lieu. Dans les deux cas, toute fraction 
de cinq, dans le nombre des votants, compte pour cinq 
votants. — Si, apres la nouvelle enquete, faite par trois 
nouveaux commissaires designes par le Venerable, le scrutin 
presente un resultat de'favorable au candidat, l’admission 
est regardee comme refusee et le Profane est ajourne. — 
Les Membres de la Loge et les Freres visiteurs presents k 
la lecture des rapports, peuvent seuls prendre part au sere- 
tin. — II est interdit aux Loges d’initier plus de cinq Pro 
fanes h la fois. 

Art. 120. — Apres les epreuves et avant la prestation do 
serment pour l’admission definitive du Profane, le Venerabk 
consulte la Loge par assis ct leve sur cette admission. -• 
— Elle est prononcee a la majorite des voix, sur les con- 
clusions favorables du Frere Orateur. Les Freres qui ont 
assiste aux epreuves sont seuls admis a prendre part a ce 
vote. — Si la majorite se prononcc contre l’admission defi- 
nitive, il en est donne connaissance au Profane, en dehors 
du Temple, et son admission est ajourne'e. — Tout Profane, 
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tome premier 


refuse a l’initiation, ne pourra ctre prescnte dc nouveau & 
l’initiation qu’apres le delai d’un an. 

Art. 121. — Une Logo, en cas d’urgence, sur la demande 
d’une autre Loge, peut donncr, au nom de celle-ci, l’ini- 
tiation au Profane qu’elle prescnte. La demande ecrite, 
timbrce, scellee et signee par les cinq premieres Lumicres 
de la Loge qui sollicite, est deposee dans les Archives de 
telle qui fait la reception. — Le Venerable de la Loge pour 
le compte de laquelle se fait la reception et, a son defaut, 
l’une des sept premieres Lumieres, doitassister a la Tenue, 
accompagne au moins de deux Mcmbres de l’Atelier. La pre- 
sence du Venerable et des deux autres Membres est constatce 
par leur signature sur la Planche des Travaux du jour. 

Art. i22. — Les Loges devront faire connaitre au Grand- 
Orient les noms, professions, etc., des Profanes refuses par 
elles a l’initiation et, autant que possible, les motifs qui ont 
determine le refus. — Elies devront egalement transmettre 
au Grand-Orient les noms de tous les Profanes presentes a 
l’initiation, avant le vote sur l’admission de ces Profanes 
aux epreuves. — Les noms des Profanes refuses seront 
inscrits sur un registre special tenu au Grand-Orient par le 
Chef du Secretariat, lequel devra, dans le delai de cinq jours, 
prevenir l’Atelier qui a transmis une demande en initiation, 
dans le cas ou le Profane propose aurait ete' refuse dans 
une autre Loge. — Si aucune reponse n’avait ete faite par 
le Secretariat dans le delai fixe ci-dessus, la Loge pourrait 
proceder a la reception du Profane. — Les Loges d’outre- 
mer et de l’etranger pourront proceder a l’initiation sans 
attendre l’avis du Grand-Orient; mais elles restent tenues 
d'adresser au Grand-Orient les noms des Profanes proposes 
a l’initiation, ainsi que le nom des Profanes refuses. — Les 
Loges d’outre-mer et des pays etrangers porteront a la 
connaissance des autres Loges circonvoisines, relevant de 
l’Obedience, le nom des Profanes refuses a l’initiation, et 
fourniront, au besoin, a celles qui le leur demanderont les 
motifs du refus. — II ne sera procede a la reception d’aucun 
Profane precedemment refuse dans une autre Loge, qu’apres 
avoir demande au Grand-Orient de France communication 
des motifs qui ont determine le refus, et avoir obtenu 
reponse. — Toute initiation d’un Profane faite contrairement 
aux dispositions des Statuts et Reglements generaux, est 
nulle et de nul effet. 


SECTION DEUX IE ME 

I)o la Collation ilo* Grndoi* 

Art. 123. — La serie des Grades composant chncun des 
Rites admis par le Grand-Orient est egalement divisee en 
classes, et chaque classe est determinec par le plus impor- 
tant de ces grades. Ceux-ci ne doivent etre conferes qu’avec 
la pompe et les ceremonies propres 5 chaque Rite. Les 
Grades intermediates , seuls, peuvent etre donnes par 
communication. 

Art. 124 . — Sont considercs comme ne pouvant etre 
conferes par communication : les trois Grades Symboliques, 
ceux de Chevalier Rose-Croix, de Chevalier Kadosch, et les 
Grades Superieurs. 

Art. 125. — L’intervalle de temps £ observer pour la 
collation des Grades & partir de l’epoquede l’initiation, doit 
etre tel qu’on ne puisse etre repu Compagnon qu’a vingt et 
un ans et cinq mois ; Maitre a vingt et un ans sept mois; 
Rose-Croix h vingt-cinq ans; Kadosch & vingt-sept ans; 
32' t\ trente ans, et 33® a trente-trois ans. — A Regard des 
inities ages de plus de vingt et un ans, ils ne pourront etre 
repus Compagnons que cinq mois apres leur reception au 
grade d’Apprenti, et Maitres que deux mois apres leur 
reception au grade de Compagnon. — Neanmoins, en cas 
d’urgence motivee et constate'e par l’affirmation d’honneur 
de trois Frcres Membres de l’Atclier et reconnue par une 
deliberation expressc de la Loge, a la majorite des deux 
tiers des suffrages, les delais du Compagnonnage et de la 
Maitrise pourront etre abreges, sans que ces Grades cepen- 
dant soient jamais confo'res le meme jour que celui d’Ap- 
prenti. L’affirmation, les noms des Freres qui l’auront 
fournie et la deliberation de l’Atclier seront consignes au 
Livre d’Architecture. — Le cas d’urgence ne peut jamais etre 
invoque que pour un depart prochain et une absence pro- 
longee. — Pour la collation des autres Grades, on observera 
entre chaque serie un intervalle de trois mois, en sc confor- 
mant strictement, quant a l’age, h ce qui est prescrit au 
premier paragraphe du present article. — Les Loges nou- 
vellement constituees pourront etre autorise'es, pendant le 
cours de la premiere annee de leur existence, ii abreger les 
delais pour les augmentations de salaire, dans le cas ou le 
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nombre des Maitres serait insuffisant pour remplir lcs 
Offices. 

Art. 126. — Les Ateliers ne peuvent refuser de donner 
a un de leurs membres le Grade le plus elcve qu’ils con- 
fercnt, lorsque la demande en augmentation de salaire est 
regulierement faite, et si, d’ailleurs, le demandeur remplit 
les conditions d’age et de temps preserves par les presents 
Statuts, ainsi que celles destruction mafonnique constatee 
par un examen prealable. — Dans le cas oii, par un motif 
quelconque, un Atelier croirait devoir refuser l’augmen- 
tatioti de salaire demandee, il sera tenu de faire connaitre 
ses motifs au Grand-Orient qui juge et statue. 

Art. 127. — Les Macons inities par une Loge ne peuvent 
recevoir d’augmentation de salaire que de cette Loge, con- 
rormement a l’art. 121, et ne peuvent obtenir les Grades 
superieurs, jusqu’a celui de Kadosch inclusivement, que 
des Ateliers souches sur ladite Loge. — Neanmoins, lors- 
que la Loge qui doit donner l’augmentation de salaire n’est 
pas situee dans le meme Orient que la Loge ou l’initiation 
a eu lieu, la presence du Venerable et de deux membres de 
1’ Atelier exigee parle § 2 de l’art. 1 2 1 , n’est pas obligatoire. 

SECTION TROISIEME 

Dee Affiliations et des Itegularisations Indlvlduellee. 

Art. 128. — Les demandes en affiliation ou en regulari- 
sation sont soumises aux memes formalites que celles qui 
sont prescrites pour les initiations. — L’admission defini- 
tive est decidee par un seui vote qui a eu lieu au scrutin 
secret, hors de la presence du Frere impetrant. La majorite 
absolue est necessaire pour que l’admission soit prononcee. 
S’il n’y a pas de majorite absolue en faveur de l’admission, 
l’affiliation ou la regularisation est ajournee. — Les Mem- 
bres de la Loge peuvent seuls prendre part au vote. 

Art. 129. — Nul Macon ne peut etre affilie a aucun Ate- 
lier superieur s’il ne justifie qu’il est Membre actif d’une 
Loge de la correspondance du Grand-Orient. 

SECTION QUATRIEME 

Des formalites relatives aux. augmentations de salaire. 

Art. i3o — Tout Apprenti qui remplit les conditions 
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voulues par l’article 125, ct qui veut obtcnir unc augmenta- 
tion de salaire, doit en faire la demande parecrita la Loge, 
laquelle statue au scrutin, h la nvijorite absolue dcs voix. — 
Les monies formalites sont exigces pour les Compagnons 
qui desirent une augmentation de salaire. 

Art. i 3 i . — Tout Maitrc qui desire obtenir les Grades 
Capitulaires doit adresser, au Chapitre souche sur la Logo 
dont il est Membre, une demande ecrite et signee maim 
propria, et contenant ses noms, prenoms, age, lieu de nais- 
sance, domicile, qualite's civiles et matjonniques ; il joint a 
cette demande son Diplome de Maitre et la declaration 
qu’il est Membre actif d’tine Loge. — Dans le cas oil la 
Loge dont le postulant fait partie ne possederait pas de 
Chapitre, la demande pourra etre adressec h l’un des cha- 
pitres de l’Obedience les plus rapprochcs. 

Art. i 32. — Le Chapitre, saisi de cette demande, statue 
au scrutin par un vote & la majorite des voix. 

Art. i 33. — Les memes formalites doivent etre remplies 
aupres des Conseils de Chevaliers Kadosch, par les Cheva- 
liers Rose-Croix qui desirent obtenir une augmentation de 
salaire, et sous la faculte cnoncee au dernier paragraphe 
de Tart. 1 3 1 . 

Art. 134 . — Les Loges, les Chapitres et les Conseils 
peuvent toujours prendre Tin itiative des demandes en aug- 
mentation de salaire pour les Freres qu’ils jugeraient dignes 
de cette favour, sans que ces Freres soient astreints a en 
faire la demande ecrite. 

Art. 1 3 5. — Les prescriptions de Fart. 122 des Statuts 
generaux sont applicablcs aux Chapitres et aux Conseils 
philosophiques pour les demandes en augmentation de sa- 
laire qui leur sont adressees, soit par des Ateliers, soit par 
des Freres isoles. 


CHAPITRE DIXIEME 

SECTION UNIQUE 

Dcs Dt'in I hkIoh* et <lc** Conges. 

Art. 1 36. — Toute demission de Membre actif d’un Ate- 
lier doit etre donnee par ecrit et signee. File est deposce 
dans le sac dcs propositions ou adressee a l’Atelier dans la 


1 66 — 


personne de son President. — Si l’Atelier le juge conve- 
nable, une deputation de trois membres est chargee de se 
transporter aupres du Frere qui a donne sa demission pour 
l’inviter & la retirer. S’il s’y refuse, cette demission est 
acceptee. Dans le cas contraire, el 1 e est regardee comme 
non avenue. — Le delai d’un mois est accorde a un Frere 
pour retirer la demission qu’il a donnee ; mais il doit le 
faire par ecrit. — On consigne le desistement et la demande 
sur le Livre d’Architecture. — Tout Frere demissionnaire 
est tenu d’acquitter ce qu’il doit k l’Atelier. S’il s’y refuse, sa 
demission n’est point acceptee, et il est procede contre lui, 
ainsi qu’il est prescrit par l’art. 4 des Dispositions judiciaires. 

Art. 137. — Une demande en conge doit etre faite par 
ecrit a l’Atelier qui en delibere. La planche des Travaux du 
jour en contient la mention. — Un conge ne peut etre ac- 
corde pour plus d’une annee, mais il peut etre renouvele 
apres ce terme avec les memes formalites. — Il est refuse a 
tout Frere qui n’est point h jour avec l’Atelier. — Un conge 
ne dispense pas du payement des cotisations; neanmoins ces 
cotisationspeuventetre remises ou moderees d’apresun arrete 
special de l’Atelier. 


CHAPITRE ONZIEME 

SECTION UNIQUE 

Des formalites prescrltes pour la Suspension 
et la Reprise des Travaux. 

Art. i38. — 'Tout Atelier qui cesse ou qui suspend ses 
Travaux est tenu d’en faire la declaration au Grand-Orient, 
par un extrait de la deliberation speciale, mentionnant 
exactement les motifs de la cessation ou de la suspension 
des Travaux. Cet Atelier joint a cette declaration son Titre 
constitutif, les timbres et sceau, les Cahiers des Grades, les 
Livres d’Architecture, le Tableau d< ses Membres, signe 
par les cinq premieres Lumieres de l’Atelier et revetu des 
timbres et sceau. Il depose egalement au Grand-Orient les 
metaux restant en caisse. 

Art. i3p. — Tout Macon, de quelque grade qu’il soit, 
qui garderait en sa possession, pendant plus de trois mois, 
soit a titre de depot, soit a titre de don ou de gage, avec 
ou sans autorisation de la Loge, de quelque maniere enfin 
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que ce puisse ctrc, les metaux, Livres d’Architecture, Titres, 
timbres ou sceau, etc., d’un Atelier maconnique, sans en 
prevenir le Grand-Orient et lui en offrir la remise gratuite, 
est, pour ce seul fait, declare Macon infidele ; il peut etre 
mande ct jugc scion la rigueur des presents Statuts gcndraux. 

Art. 140. — Tout Atelier qui suspend ses Travaux sans 
avoir rempli les obligations imposees par les articles ci- 
dessus, est raye de la correspondancc du Grand-Orient ; 
son Titre est abroge, ses Membres sont declares irreguliers. 
— S’il remplit ces conditions, il est dispense dc la contri- 
bution annuelle pendant tout le temps de cctte suspension. 

Art. 141. — La reprise des Travaux n’est accopdee que 
sur une demande signee par sept Freres au moins, posse- 
dant le grade le plus eleve que confcrc l’Atelier et figurant 
au Tableau cxige par l’art. 1 38 . La decision qui accorde la 
reprise des Travaux est transcrite sur le Titre constitutif de 
l’Atelier qui l'a obtenue, et mentionnee sur le Livre d’Archi- 
tecture. — Le titre constitutif, les timbres et sceau, etc., 
sont remis ft l’Atelier, ainsi que les Livres d’Architecture et 
les metaux. (Voir art. t 53 .) 

Art. 142. — La cessation ou la suspension des Travaux 
d’une Logo entraine de droit cellc des Ateliers Supericurs 
souche's sur elle ; rnais ces Ateliers SupJrieurs peuvent 
cesser ou suspendre leurs travaux sans arreter ceux de la 
Logc. — De meme la mise en sommeil d’un Chapitre 
entraine la mise en sommeil du Conseil. — Toutefois le 
Chapitre et le Conseil, apres la cessation des Travaux de 
la Loge qui leur servait de souche, seront admis, dans le 
delai d’un an, ft se souchcr sur une autre Loge du meme 
Orient, de laquelle ils auront obtenu le consentement. 


CHAPITRE DOUZIEME 

DES Fl'TES D’ORDRE. 

DES BANQUETS. — DES POMPES FUNEBRES. — DES HONNEURS 
ET DES PRESEANCES MAC.ONNIQUES. 

SECTION PREMIERE 

Oos Fott*J4 «rOrdrc et den lluii(|ue(A. 

Art. 143. — 11 y a pour les Loges deux Fetes d’Ordre par 
annee, l’une au solstice d’ete, l’autre au solstice d’hiver. 
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JAine dcs deux fetes est toujours suivie d’un banquet. Tous 
les Membres de la Logo sont tenus d’assister ace banquet. 
— II n’y a qu’une fete pour les Chapitres, a 1 ’cquinoxe du 
printemps, et pareillement une seule pour les Ateliers 
Superieurs, & l’equinoxe d’automne. Les Banquets prennent 
lc nom d’Agapes pour les Ateliers Superieurs. — Les Tra- 
vaux de table doivent toujours ctre diriges et executes 
Olivant les usages maconniques ; ils sont tenus, par les 
J,oges, au premier grade symbolique. Les Ateliers Supe- 
rieurs ont la faculte de determiner a quel grade doivent 
avoir lieu leu.s Agapes. — A quelque grade et a quelque 
Rite que tiennent des Travaux de table, ils ne peuvent 
etre onverts et continues ailleurs que dans un local ma^on- 
n.que, & l'abri de l’indiscretion des profanes, sous peine de 
suspension. 

Art. 144. — II y a quatre santes d’obligation : i° celle 
du Grand-Orient de France, des Ateliers de la Correspon- 
dance et des Grands- Orients etrangers ; 2 0 celle du Presi- 
dent de l’Atelier; 3 ° celle des Surveillants, des Officiers, 
des Ateliers affilies et des Freres visiteurs ; 4 0 celle de tous 
les Macons existants sur l’un et l’autre hemisphere. Pour 
cette derniere sante, l’Atelier forme la chaine d’union,dont 
le Frere Servant fait toujours partie. 

Art. 145. — Toutes les same's sont portees par le Presi- 
dent, a l’exception de la seconde, qui est portee par les deux 
Freres Surveillants et le Frere Orateur. La troisieme est 
portee par deux Membres de l’Atelier possedant au moins 
le Grade de Maitre et non dignitaires, designes par le 
President. Ces santes sont portees debout et a l’ordre; 
chacune d’elles est terminee par une triple batterie. 

SECTION DEUXIEME 

Des Pompea Funebres. 

Art. 146. — Les Ateliers consacrent, au moins tous les 
trois ans, un jour a la memoire des Freres decedcs dans 
les annees precedentes. L’Orateur, ou tout autre Frere 
de'signe par le President, prononce un discours en l'honneur 
des Freres decedes. — Aussitot que le President d’un Atelier 
est averti du deces de l’un des Membres, il nomme une 
deputation pour accompagner le corps au Champ du Repos. 
La de'putation est de cinq Freres pour un Membre, de neut 


— 169 — 

pour un Oflicier, ct de I’ Atelier tout entier pour lc President. 

— 11 est formcllement interdit de porter lcs insignes ma^on- 
niqucs dans le trajet de la maison mortuaire au cimctierc. 
La ils peuvcnt etre portes, mais seulemcnt apres l’entier 
accomplisscment des ceremonies religieuses (s’il y cn a). — 
Dans les Temples maconniques. les pompes funebres exigent 
des batteries de deuil ct gencraiement tout ce qui accorn- 
pagne l’expression de la douleur. 

SECTION TROIS1EME 

Di*« Ilonnourfl ot I k i*e«onnceH inn^onnlquoa. 

Art. 147. — Un Macon, quelque eleve qu’il soit en grade, 
ne peut pretendre & des honncurs, preseances ou prerogr- 
tives autres que ceux ci-apres designes. 11 lui est interdit dt 
porter des cordons ou dcs bijoux autres que ceux qui sont 
autorises dans l’Ordre civil, ou bien admis comme decora- 
tion ma^onnique dans les divers Rites reconnus par le 
Grand-Orient. 

Art. 148. — Le President du Consc}/ de l’Ordre est 
introduit par quinze Membres precedes d’un Maitre des 
Ceremonies et conduit sous la Voute d’Acier, maillets bat- 
tants jusqu’a la place du President qui lui remet le maillet. 
Les Vice-Presidents du Conseil de l’Ordre sont introduits 
de meme par neuf membres. — Lorsque le President du 
Conseil de l’Ordre ou les Vice-Presidents ne conservent 
pas le maillet, ils occupent toujours le fauteuil de la Pre- 
sidcnce et le President de l’Atelier se tient h leur droite. — 
Si le President du Conseil de POrdre est accompagne des 
Vice-Presidents, ceux-ci se placcnt h sa droite et le Presi- 
dent de 1 ’ Atelier a sa gauche. — Les Membres du Conseil de 
rOriireet les Inspecteurs charges d’une mission par le Con- 
seil de l'Ordre sont re£us de memeparsept membres. — Les 
deputations des Ateliers et le President de l’Atelicr, meme 
s'ils se presentent apres 1’ouverture des travaux, sont recus 
par trois membres. — Tous les Frercs dont il vient d'etre 
fait mention sont places a l’Orient, les plus eleves en grade 
aupres du President. — Un Atelier, quel que soit son Rite ; 
un Ma^on, quel quo soit son Grade, ne peut exiger d'etre 
recu au Rite qu’il professe dans un Atelier d’un autre Rite. 

— Les Ateliers ne peuvcnt se dispenser de rendre les hon* 
ncurs maconniques, que lorsque les Macons qui ca doivenl 
etre l’objet le demandent formelletnent. 


— 1 7 o — 


Art. 149. — Lc President accueille et complimentc les 
Commissions, les Deputations ou les Visitcurs, et fait ap- 
plaudir & leur entree. II fait rendre aux OfTicicrs des Grands- 
Orients etrangers les honneurs dus lcurs dignites. 


CHAPITRE TREIZIEME 

DES CAUSES D’iRREGULARITE ET DES MOYENS 

DE REGULAR ISATION EN CE QUI CONCERNE LES ATELIERS 

SECTION PREMIERE 

Dos cause* d’lrregularlto ma^onnicjuo 
en ce qui conccrno les Ateliers. 

Art. i5o. — Sont Ateliers irreguliers : i° ceux qui, pen- 
dant une annee en France et pendant deux annees dans 
les Orients d’outre-mer, ont cesse leur correspondance et 
n’ont point paye leurs contributions ; 2 0 ceux qui, e'tant 
reguliers, s’affilient a une association maconnique non re- 
connue par une Obedience reguliere ; 3 ° ceux qui sciem- 
ment conservent dans leur sein des Macons irreguliers ; 
4 0 ceux qui, sans l’autorisation du Grand-Orient, se livrent 
a des travaux d’un Ordre superieur a celui dans lequel ils 
ont e'te constitues, ou qui ajoutent a leurs propres Travaux 
ceux d’un Rite non reconnu par le Grand-Orient ; 5 ° ceux 
qui tiennent leurs seances ou qui celebrent leurs fetes ma- 
^onniques dans des locauxnon reconnus par le Grand-Orient. 

Art. 1 5 1 . — II n’y a de loca’ux maconniques reguliers que 
ceux qui sont declares tels par le Grand-Orient. 

SECTION DEVXIEME 

Des Moyens cl© Regularisation pour les Ateliers* 

Art. 1 5a. — Les Ateliers constitues par d’autres Pouvoirs 
maconniques peuvent etre admis a la Correspondance du 
Grand-Orient s’ils joignent a leur demande :'i° leurs titres 
constitutifs ; 2 0 le tableau de leurs membres signe manu 
propria par chacun d’eux, contenant la promesse de se con- 
former a la Constitution, ainsi qu’aux Statuts et aux Regle- 
ments generaux de l’Ordre. Ils doivent, en outre, acquitter 
les contributions exigibles. 


Art. 1 53- — Les Ateliers declares irreguliers, pour cessa- 
tion de correspondance avec le Grand-Orient, ou de paye- 
ment de leurs cotisations pendant le temps fixe par far- 
ticle i5o, pourront jouir de la meme faveur en sollicitant 
la reprise de leurs Travaux, conformement a l’article 141, 
ct en acquittant les contributions d’une annee au moins. 

Art. 154. — Quel que soit le cas oil se trouve un Atelier 
qui sollicite sa reintegration, la demande doit etre le resul- 
tat d’une deliberation prise a la majorite des suffrages, 
d’apres une convocation speciale : ellc doit etre timbree, 
scellee, et signee des cinq premieres Lumieres. — Si cette 
demande est rejetee, elle est deposee aux Archives du Grand- 
Orient ; mais les pieces jointes h la demande sont remises 
h l’Atelier, ainsi que les metaux. 


TITRE II - 

De3 Macons individuellement. 

«> 


CHAPITRE PREMIER 

DF.S CONDITIONS A REMPLIR POUR 6TRE MACON RKGUL1ER. 

DES CAUSES D’iRREGULARITE ET DES MOYENS DE REGULA- 

RISATION. 

SECTION PREMIERE 

Dos conditions a re in pi 1 1 ' pour <5tro Mn^on 
regullor et actlf. 

Art. » 55. — Tout Mafon, pour etre rdf'ulier , doit etre 
ou Membre actif d’une Loge reguliere, h titre d’Apprenti, 
Compagnon ou Maitre, ou membre honoraire. S’il est 
Maitre, il doit etre pourvu d’un Titre regulier de ce Grade 
(Diplome). 

Art. 1 56 . — Tout Ma^on, pour etre actif, doit reunir 
les conditions suivantes : i° etre Membre cotisant d’une 
Loge reguliere; 2* etre domicilie ou residant dans l'Orient 
oil est situce la Loge, ou, au moins, dans un rayon de 
ioo kilometres. 

Art. 157. — Tout Membre actif d’un Atelier ne peut 
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dcvenir honoraire qu’upres quinze annees d’activitd non 
interrompuc. — L’honorariat ne peut etre obtenu qu’apres 
deliberation et decision favorable de l’Atelier. 

Art. 1 58 . — L’activite est la base de l’aptitude a toute 
fonction comme a toute dignite dans l’Ordre ma^onnique. 

Art. 159. — Tout Macon, quel que soit son grade, est 
inapte a une fonction quelconque dans une Loge, s’il n’en 
est pas Membre actif. 

Art. 160. — Les Membrcs honoraires ne sont eligibles a 
aucune fonction dans l’Atelier. 

Art. 161. — Nul Macon, quel que soit son grade, ne peut 
etre Officier d’un Chapitre ou d’un Conseil, s’il n'est, en 
meme temps, Membre actif d’une Loge. 

SECTION DEUX IE ME 

Des Causes d’lri'egularite ma^onnlqao cn co qul 
concorne les XJaeons. 

Art. 162. — Sont Macons irreguliers : i° tout Profane 
initie dans une Loge non reconnue par le Grand-Orient ou 
initie partout ailleurs que dans une Loge re'guliere ; 2 U tout 
Macon promu irregulierement a un Grade quelconque ; 
3 ° ceux qui, ayant fait partie d’un Atelier en sommeil pen- 
dant plus d’un an, ou dont le Temple est demoli par le 
Grand-Orient, sont demeure's pendant le meme temps sans 
affiliation a une Loge en activite; 4 0 ceux qui, sans mission, 
ont accorde' l’initiation a des Profanes, ou qui ont confere 
les Grades maconniques ; 5 ° ceux qui, sans motifs legitimes, 
n’ont pas rempli leurs obligations pecuniaires envers les 
Ateliers dont ils faisaient partie; 6° ceux qui, faisant partie 
d’un Atelier Superieur, ne sont pas en meme temps mem- 
bres actifs cotisants d’une Loge et de tous les Ateliers 
intermediaires ; 7 0 ceux qui, par suite d’un jugement regu- 
lier, sont exclus des Ateliers de la Correspondance. — Tout 
Mafon irregulier est inapte a recevoir une dignite et a rem- 
plir une fonction quelconque au sein du Grand-Orient. — 
L’irregularite encourue par un Macon pourvu d’une dignite 
ou exercant une fonction quelconque, dans l’Ordre macon- 
nique, le frappe de decheance. — II est etabli au Secre'- 
tariat du Grand-Orient un registre special contenant les 
noms, prenoms, age, lieu de naissance, grades, demeures 
et qualites civiles de tous les Macons signales comme irre 
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gulicrs, et qui ont etc rcconnus tels par uoc deliberation 
du Conseil de l’Ordre. — Les motifs de l’irregularitc sont 
consigned cn regard des noms inscrits, avec la date de la 
deliberation. 

SECTION TROISIE.UE 

iiioyom* <le IteguldrUatloii pour lo» Mnoonii 

Art. i 63. — Tout Profane irregulierement initie aux 
grades ma^onniques, ou tout Maijon irregulierement promu 
a des grades quelconques, peut ctre admis a la regularisa- 
tion : i° s’il appuie sa demande d’un certificat favorable 
signe par trois Membrcs actifs dc l’Ateiicr auquel il s’a- 
dresse ; 2° s’il justific, par des pieces probantes, du lieu, de 
l’epoque ct des circonstances de sa reception, et s’il satis- 
fait au tuilage auquel il doit etre soumis ; 3° s’il joint a sa 
demande la promessc ecrite et signee par lui de se con- 
former t\ la Constitution et aux Reglements geneTaux de 
l’Ordre. 

Art. 164. — Tout Macon re£u dans un Atelier irregulier 
peut se fairc regulariser, en produisant a l’appui de sa 
demande : i° la promessc mentionnee h l’article qui pre- 
cede ; 2 0 son titre maconnique, Diplome, Bref, Patcntc, ou, 
& son defaut, la declaration ecrite et signee qu’il ne lui en 
a pas etc delivre ; 3° le certificat favorable de trois mem- 
bres d’un Atelier rtfgulier, ainsi qu’il est present par le 
§ t er de Particle qui precede. — S’il est porteur de l’un des 
Titres mentionnes ci-dessus , il est tenu d’inscrire, a la 
su te de son contenu, l’engagement de se conformer & la 
Constitution et aux Reglements generaux de l'Ordre. — Ces 
Titres sont echanges contra un Titre regulier que le Grand- 
Orient lui delivre avec mention dc la date du Titre annule. 

Art. 1 65. — Un Macon originairement regulier, qui a 
cesse dc I’etre, soit en restant attache h un Atelier devenu 
irregulier, soit en s’affiliant a un Atelier irre'gulier, jouit de 
la meme fnveur et des memos conditions que celles enon- 
ce'es dans Particle precedent ; mais il ne peut obtenir un 
nouveau Titre qu’apres unc annee d’activite. 
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TITRE III 

Da Grand-Orient de Franco. 


CHAPITRE PREMIER 

DU GRAND-ORIENT DE FRANCE. DE SES SEANCES EN ASSEM- 

BLER GENERALE ET DE SES OFFICIERS. — DES RKPRESKN- 

TANTS A l’aSSEMBLEE GE-n£raLE. — DES CEREMONIES. 

DES SCEAUX ET DES TIMBRES. 

SECTION PREMIERE 

Du Grand-Orient de France. 

Art. i 66. — L'autorite du Grand-Orient de France s’e'- 
tend sur tous les Ateliers regulierement constitues ou re- 
connus par lui, en France, dans les Possessions francaises 
et dans les Pays etrangers. 

SECTION DEUXIEME 

Des Seances du Grand-Orient de France 
en Assemblee Generate* 


Art. 167. — L’Assemblee Generale nomme, a chaque 
Session, outre son President, tous les Officiers qui doivent 
remplir des fonctions dans les seances du Grand-Orient de 
France. Ces Officiers sont : i° Un premier Surveillant; 
2 0 un deuxieme Surveillant ; 3 ° un Orateur ; 4 0 un Secretaire ; 
5 ° un premier Expert; 6° un deuxieme Expert; 7 0 un Hos- 
pitaltar; 8° deux Maitres des Ce'remonies. — Les nomina- 
tions de ces Officiers ont lieu conformement aux art. 66 et 
67 des Statuts et reglements generaux de l’Ordre. 

Art. 167 bis. — Les bureaux seront tires au sort entre 
es Venerables et Delegues des Loges non revetus de la 
dignite de Membres du Conseil de 1 ’Ordre. — Les Membres 
du Conseil seront repartis egalement dans chaque bureau. 
Representants du Pouvoir executif et administratif, ils ont 
mission de renseigner les bureaux sur les actes du Conseil 


tie l’Ordre, et ne peuvent etre nommes aux tonctions de 
Presidents et Secretaires du bureau. 

Art. 1 68. — Le President de l’Assemblee ou celui qui 
preside h sa place a seul le droit : i® d’ouvrir ou de fermcr 
les Travaux; 2° de mettre les propositions sous le maillct; 
3° de resumer les discussions ; de proclamer le resultat des 
deliberations. — II pent retirer la parole a tout membre de 
l’Assemblee qui s’ecarterait de l’ordre, et meme, au besoin, 
lui faire couvrir le Temple. Enfin, en cas de desordre, il 
peut suspendre ou lever la seance. — Apres les conclu- 
sions du Frere Orateur, le President pose la question a 
resoudre et proclame le resultat du vote. — Le President, 
l’Assemblee consultec, prononce la cloture. 

Art. 169. — Les votes ont lieu par assis et leve; si 
l’epreuve est douteuse, le vote a lieu par appel nominal, 
h moins que le scrutin secret ne soit reclame par au moins 
vingt Mcmbres. — L’appel nominal est de droit lorsqu’il 
est demande par vingt Mcmbres. — Les decisions sont 
prises & la majorite des Mcmbres pre'sents. — Aucune deci- 
sion ne peut etre prise, si l’Assemblee ne compte dans son 
sein au moins le tiers des Rcpre'sentants des Ateliers de la 
Correspondance. — En cas de partage des voix, cclle du 
President est preponderance. 

Art. 170. — Avant l’ouverture de la session, les pouvoirs 
sont verifies par le Conseil de l’Ordre ; mais en cas de re- 
clamation ou de litige, l’Asscmblee decide souverainement, 
en se conformant aux articles 25 , 26 et 27 de la Constitu- 
tion. Apres 1 ’appel nominal et la prestation du serment, les 
deputes se retirent pour constituer leurs bureaux, conforme- 
ment aux divisions arretees par l’Assemblec. Les ordres 
du jour de la session sont proposes des la premiere seance. 

Art. 171. — Le proccs-verbal ou l'esquisse des Travaux 
de chaque seance est lu au commencement de la seance 
suivantc. Lorsquc les Travaux a l’ordre du jour de la ses- 
sion seront epuises, il y aura une derniere seance ou seance 
d’adieu qui sera consacree a la lecture du proccs-verbal de 
la precedente seance et a l’enregistrement, sans discussion, 
des vq;ux et propositions des representants des Ateliers. 
Ccs veeux et propositions sont renvoyes a l’examen du Con- 
seil de l’Ordrc ; et, s’il ne peut y etre fait droit, il en sera 
rendu comptc h la prochaine Assemblec. — Les voeux e'mis 
par des Commissions jouiront, au point de vue de la dis- 
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cussion, du meme bdnefice que les voeux appuyds pal- vingt- 
cinq signatures. Toutefois, ceux des vceux qui ne tendront 
a aucune modification de la Constitution, et qui seront 
signes par vingt-cinq Membres au moins, seront lus imme- 
diatemcnt, sans discussion. — Si l’urgence est demandee, 
l’Assemblee sera consultee et votera sans discussion sur 
l’urgence. Si l’urgence est adoptee, la discussion sur la 
prise en consideration pourra s’ouvrir pendant le cours de 
la session, excepte le jour meme ou 1’urgenceaura ete votee. 
Dans le cas ou la prise en consideration serait prononce'e, 
le voeu devra etre envoye, par les soins du Conseil de 
l’Ordre, ti l’etude des Loges. 

Art. 172. — Les seances de l’Assemble'e Legislative ont 
lieu en tenue reguliere. Tous les Macons actifs ont le droit 
d’y etre admis a titre de Visiteurs. Ils occupent une place 
distincte et se'paree de celle ou siege l’Assemble'e. Les mar- 
ques d’approbation ou d’improbatiOn sont formellement 
interdites aux Freres Visiteurs. En cas de trouble de la part 
des Freres Visiteurs, le President peut leur faire couvrir le 
Temple. — L’Assemble'e peut toujours, par un vote, se 
constituer en Comite Secret. 

SECTION TROISIEME 

Des Uepresentants a l*A»nembIee Generate* 


Art. 173. — Toutes les Loges de la Correspondance sont 
tenues de se faire representer a l’Assemblee Generale du 
Grand-Orient de France. Toute Loge, qui ne se serait pas 
fait representer, sera passible d’uoe amende de 100 francs 
pour la premiere fois ; et, en cas de recidive, cet Atelier, 
outre l’amende encourue, pourra etre suspendu ou meme 
raye de la Correspondance. — Les Representants des Loges 
des departements ont droit a une indemnite de deplacement 
fixee a 1 fr. i5 par myriametre parcouru (aller et retourj. 
Ont egalement droit a l’indemnite de deplacement : les 
Membres du Conseil de l’Ordre habitant les departements, 
non elus par leurs Ateliers comme Venerables ou delegues 
a l’Assemble'e Generale et qui sont tenus d’assister aux 
seances du Convent, conformement a l’art. 25 de la Cons- 
titution. Cette indemnite est payee par le Grand-Orient. 
Les indemnites de deplacement dues aux delegues ou aui 
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Membres du Conseil ct non rcclamces par eux l’annee sui- 
vante, seront definitivement acquises au Compte Indcmnite. 
— Pour couvrir le Grand-Orient de cette depense, toutes 
les Lopes de l’Obedienee, h l’exception de celles de l’Algeric, 
des Colonies franca ises ct de l’Etranger, versent annuelle- 
ment, dans la Caisse de 1’Ordre, line cotisation proportion- 
nclle au nombre de leurs Membres. Le chiflre de cette co- 
tisation est calcule chaque annee d’apres les tableaux de 
l’anne'e precedente, et cl le est porcue dons la mcmc forme 
ct de la meme maniere que les autres contributions dues 
par les Ateliers au Grand-Orient. Les amendes encourues 
par les Loges qui ne se seront pas fait representer seront 
portees ce compte special. — La pre'sence des delegues 
aux seances de l’Assemblt : e Generale est obligatoire. Cette 
presence sera constatee & chaque seance par une carte di- 
visee en deux parties portant chacune un n° d’ordre. Une 
partie de la carte sera remise par les delegues au controle, 

1’entree de la salle,au commencement de la sconce; l’autre 
partie sera donnee & la sortie de la salle, a la fin de la 
seance. — Les absences non excusees et non legitimees 
seront seules signalees au Bulletin. Chaque absence, non 
autorisec ou non legitimee d’un representant ayant droit 
a l’indemnite de deplacement, donnera lieu a une retenue 
d’un dixieme de la totalitc de cette indcmnite. 

Art. 174. — Les attributions des Officiers au sein de 
l’Assembiee du Grand-Orient, sont determinees dans les 
articles qui suivent. Aucun d’eux ne peut prendre la parole 
sans 1 ’avoir demande'e et obtenue du President. 

SECTION QUATRIEME 

DeH oniclcrn ot de leurs fonctlon*. 

Des Surveillants. 

Art. 175. — Les Surveillants ont la direction de leurs 
colonnes et e’est eux que chaque Frere doit s’adresser 
pour avoir la parole. 11 s la demandent au President par un 
coup de maillet. 11s transmettent a leurs colonnes respec- 
tives les annonces du Prc'sident, y maintiennent l’ordre et le 
silence et peuvent retirer la parole aux Freresqui l’auraient 
prise sans I’avoir obtenue. Ils ne peuvent etre repris en 
seance que par le President. 

TOME PREMIER 

I 


II 
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De l'Orateur. 

Art. 176. — L’Orateur, girdien de la Constitution, des 
Statuts et des Reglements gcncraux de l’Ordre, est charge 
d’en reclamer l’execution. II siege a 1 ’Orient. La parole lui 
est accordee sur les objets cn discussion et toutes les fois 
qu’il la reclame dans l’interet de la Loi. II l’obtient directe- 
ment du President. — Apres la cloture de la discussion, 
l’Orateur donne ses conclusions sans les motiver. — Dans 
le cas ou le scrutin secret est demande avant qu’il ait 
tionne ses conclusions, l’Orateur n’est pas appelc a ne 
ionner. — II assiste au depouillement des votes. 

Du Secretaire du Grand-Orient. 

Art. 177. — Le Secretaire est place a l’Orient, en face 
de l’Orateur ; il demande, comme lui, la parole au Presi- 
dent. II re'dige l’esquisse des travaux ; et, sur cette esquisse, 
il dresse la planche d’Architecture qui doit etre soumise a 
l’approbation du Grand-Orient de France, a l’ouverture de 
la seance suivante. Il assiste, comme l’Orateur, au depouil- 
lement des votes. — Le President de l’Assemble'e peut ap- 
peler a assister aux travaux de l’Assemblee et a sieger a 
rOrient, comme adjoint au secretaire, le Chef du Secreta- 
riat, ou a son defaut, tout autre employe de l’Administra- 
tion du Grand-Orient, pourvu qu’il soit Majon actif et qu’il 
possede au moins le grade de Maitre. 

Des Experts. 

Art. 178. — Les Experts sont charges de faire regner 
l’ordre, tant a l’interieur qu’a l’exterieur du Temple, de 
s’assurer des qualites maconniques des Membres qui 
peuvent etre presents a la seance ; de recueillir les boules 
et les bulletins des votes et d’assister a leur depouillement ; 
enfin, d’executer ce qui leur est prescrit par le President. 

Des Maitres des Ceremonies. 

Art. 179. — Les Maitres des Ceremonies sont charges de 
diriger le Ceremonial. Ils distribuent les boules ou bulle- 
tins pour les votes et font circuler le tronc de bienfaisance. 
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SECTION CINQUIEME 

1>cm Hcoaux ct TIiii1)in‘h i*t <lu fianh? <1 oh Hceaus 
(hi <-raiuI*OrIcnt «Io E'Vance. 


Art. 180. — Chaque annce, le President du Conscil de 
1’Ordrc designe un membre du Conscil, charge de remplir 
les fonctions de Garde des sceaux ct timbres. Les sceaux ct 
timbres sont apposes sur tous les actes emanant du Grand- 
Orient. 

SECTION S1X1EME 

Dcs (I OimIi'O ot ilcs ! fc ompes fiinobr©* 

tl u HrandOrieut do Frtinco. 

Art. i 8 i . — Chaque annee, le Grand-Orient a deux 
Fetes d’Ordre, correspondant aux deux solstices, suivies 
d'un banquet. Celle du solstice d’hiver sera remplacec tous 
les trois ans, par une ceremonie funebre consacree a ce- 
lebrcr la memoirc des Macons decodes. Celle du solstice 
d’ete peut etre rctarde'e pour concorder avec la session de 
l’Asscmblec Legislative. 

Art. 182. — Les fetes sont organisees par une Commis- 
sion prise dans le sein du Conscil de l’Ordre. — Aux ban- 
quets, les convives sont places par ordre hierarchique, 
quant aux fonctions, ct par ordre egalitairc, quant a l’age 
ma^onnique. — II y a quatre santes d’obligation qui sont 
portees debout ct a l’ordre : i° celle des Grands-Orients 
etrangers ct des Ateliers de la Corrcspondance ; 2 0 celle du 
President de l’Assemblc'e et du President du Conscil de 
l'Ordre ; 3 ° celle des Vice-Presidents et des membres du 
Conscil de l’Ordre, ct des Presidents d'Ateliers ; 4 0 celle 
des Freres Visiteurs et de tous les Macons existants sur 
l’un et l’autre hemisphere. 

(Pour cette derniere santc, tous les Masons presents forment 
chainc d’union, y coinpris les Freres Servants.) 

Art. 1 83 . — Dans les Fetes d’Ordre, Ceremonies ou 
Banquets, aucun morccau d'architccture, aucun chant ma- 
fonnique n’est lu ou prononcc sans avoir ete sournis prea- 
lablement au President. 
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CHAPITRE DEUX I EM E 

DU GRAND COLLEGE DES RITES, SUPREME CONSEII. 

POUR LA FRANCE ET LES POSSESSIONS KRANCAISES 

SECTION PREMIERE 

O© I’Orgnnfaation clu Grand College des Illtoft. 

Art. 184. — Le Grand College des Rites, Supreme 
Conseil pour la France et les Possessions francaises, exists 
au sein du Pouvoir central du Grand-Orient de France. — 
II siege a Paris. II est compose de Macons reguliers posse- 
dant le 33 ' degre. Le nombre en est limite a quinze. — Le 
Chef du Secretariat general de l’Ordre remplit les fonctions 
de Secretaire adjoint. 

Art. 1 85 . — Le Grand College ne peut s’immiscer en rien 
dans ce qui a rapport au gouvernement et a l’administration 
de l’Ordre. 

Art. 1 86. — Le titre et la qualite de membre actif du 
Grand College des Rites s’acquierent a l’election, au scrutin 
secret, a une majorite relative des suffrages. — Nul 33 e n’est 
de droit membre du Grand College des Rites. 

Art. 187. — Tous les Macons reguliers, possedant le 
33 ' degre et ne faisant pas partie du Grand College des 
Rites, ne pourront y etre admis qu’aux termes de Particle 
pre'cedent. 

Art. 188. — Le Grand College des Rites a seul le droit 
d’initier aux trois derniers degres de la Franc-Maconnerie, 
3 1 c , 32 * et 33 e et dernier degre du Rite Ecossais ancien 
accepte, ainsi qu’aux grades equivalents dans tous les autres 
Rites reconnus par le Grand-Orient. II a e'galement pour 
mission d’examiner les demandes en agre'gation de Rites 
non reconnus et de faire sur ces demandes un rapport au 
Conseil de l’Ordre, en conformite' des articles 194. 193 et 196 
des Statuts. II donne son avis sur les demandes en obten- 
tion de Lettres capitulaires et de Patentes constitutionnelles 
conformement a Part. 3 i des Statuts. 

Art. 189. — Le Grand College des Rites se divise en 
autant de sections qu’il existe de Rites differents reconnus 
par le Grand-Orient de France. 
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SECTION DEUX IE ME 

I*os* O melon* du Gi*un<l College ties IlItcA. 

Art. 190. — Les Officicrs du Grand College des Rites 
sont : i° le Tres Puissant Souverain Grand Commandcur ; 
2 0 le i er Lieutenant Commandcur ; 3 ° le 2® Lieutenant Com 
mandeur (en Consistoire) ; 4 0 le Ministre d’Etat (en Consis- 
toire); 5 ° le Grand Chancelier Secretaire du Saint-Empire; 
6° le Grand Hospitalier ou Eleemosinaire ; 7 0 le Grand Garde 
des Timbre et Sceau ; S° le Grand Maitre des Ceremonies, 
Introducteur ; 9 0 le Grand Capitaine dcs Gardes; to* le 
Grand Porte-etendard. 

Art. 1 91. — Ces Officicrs sont elus pour un an, a la Saint- 
Andre ( 3 o novembre), par le Grand College des Rites, a la 
majorite absolue des votants. 

Art. 192. — Le Grand College des Rites a un reglement 
secret particulier. 

Art. 193. — Les membres du Grand College des Rites 
n’ont aucune prerogative ni prcseance dans les Ass-mblces 
gcnerales du Grand-Orient de France. 

SECTION TROISIEME 

K>oh (ioniundoH on do nouvonux Etltca* 

Art. 194. — Les associations maconniques professant un 
Rite non adopte' par le Grand-Orient et qui desirent se faire 
reconnaitre, doivent lui adresser une deliberation speciale, 
ainsi que leurs Titres originaux, Statuts et Cahiers des 
Grades. Ces pieces sont renvovees au Grand College des 
Rites qui nomme a la majorite absolue des votes et par 
bulletins secrets une Commission de cinq Membres charged 
^’examiner ces Statuts et Cahiers, et de verifier le Titre 
constitutif des demandeurs. Cette Commission fait son rap- 
port pare'erit, tantsur la nature du Titre que sur l’ensemble 
du Rite. — Si ce Rite ne contient rien de contraire a la 
morale ni aux principes generaux de 1 ’Ordre, le Grand 
College des Rites prend une decision provisoire. — La 
decision etant favorable, il en est donne avis a 1’association 
en instance qui adresse au Grand-Orient le Tableau de ses 
Membres, et contracte l’engagement de se conformer en 
tous points a la Constitution et aux Reglemcnts generaux 
de l’Ordre. 
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Art. 195. — Lc Ministre d ’ Ktat du Grand College des 
Rites fait un rapport au Conseil de 1 ’Ordre, qui prononce 
dcfinitivement. — Aussitot a pres admission du Rile, les 
'l itres, Statuts et Cahiers sont deposes aux Archives du 
Grand-Orient ; I’expcdition de la decision oil se trouve men- 
tionne ce de'pot est envoyee a l’association impetrante. — 
— Tous les Ateliers constitues dans ce Rite,apres l’echange 
de leur Titre primitif contre un nouveau Titre e'mane du 
Grand-Orient de France, font partie de la Correspondance. 

Art. 196. — Dans le cas d’une dcmande de Constitutions 
au Rite nouvellement admis, l’Atelier en instance se con- 
forme aux dispositions prescrites a la section de la forma- 
tion des Ateliers (art. 9 ct suivants). — Si le Grand-Orient 
n’admet point ce Rite, les Titres originaux, Statuts et Ca- 
hiers des Grades sont rendus a l’association en instance. 

SECTION QUATRIEME 

Des demanded en cumulation de UHest 

Art. 197. — Toute Loge qui se fonde sous les auspices 
du Grand-Orient de France recoit des Constitutions au Rite 
francais ; mais elle peut, sur sa dcmande, obtenir une cu- 
mulation de Rites. — Aucun Atelier superieur ne peut ob- 
tenir une cumulation de Rites qu’elle n’ait ete prealable- 
ment accorde'e a la Loge a laquelle il appartic-nt. 

Art. 198. — Tout Atelier qui sollicite une cumulation 
de Rites est tenu d’adresser au Grand-Orient de France : 
1 0 l’extrait de la deliberation prise a ce sujet. a la majorite 
des deux tiers des votants, apres convocation speciale de 
tous les Membres ; 2 0 le Tableau des Membres signe par 
chacun d’eux ; 3 ° les Diplomes de sept Membres possedant 
le Rite demande ; 4 0 le titre constitutif du Rite auquel il 
est deja institue ; 3 ° enfin les contributions exigibles. — 
Dans le cas oil l’Atelier ne pourrait produire les pieces 
indiquees au § 3 , il les remplacera par un certificat d un 
autre Atelier professant le meme Rite et constatant que 
sept de ses Membres ont ete recus au Rite dont il s'agit. 

Art. 199. — Si la cumulation des Rites est accordee a 
un Atelier de l’Orient de Paris, il est procede a son inaugu- 
ration dans ce Rite par trois Commissaires choisis par le 
Conseil de 1 ’Ordre et parmi scs Membres. Pour les Ateliers 
d’un autre Orient que celui de Paris, le Conseil de 1 ’Ordre 
determine le mode d’inauguration. 
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Art 500. — Un Atelier en instance de cumulation de 
Rites pent recevoir des vibitcurs, mais il ne pent proccder 
des initiations ou affiliations ii ce Rite avant d’etre 
inaugurc. 


TITRE IV 

Dos Publications Maconniques. — Des Recom- 
penses. — De l’Assistance et de la Maison de 
secours. — Du Bulletin. 


CHAPITRE PREMIER 

SECTION UNIQUE 

Don TMiltllcntlonn Mn<;oiintr|UCA. 

Art. 201. — Tout ouvrage maconnique, dans les huit 
jours qui suivront sa publication, sera depose au nomhre ile 
deux excmplaires, au siege du Grand-Orient de France. 
Ces excmplaires restcront a la Biblictheque du Grand- 
Orient. 

Art. 202. — Tout ccrit distribue Ians les Ateliers ic 
l’Obedience devra ctrc depose au nombre de deux exem- 
plaircs & la Bibliotheque du Grand-Orient de France, dans 
les delais fixes par l’article precedent. 

Art. 2o3. — Les debts maconniqucs commis par la voie 
de la presse rentrent dans le droit commun et sont soutnis 
aux prescriptions des art. 5 et suivants des Dispositions 
judiciaires. 


CHAPITRE DEUXIEME 

DES RECOMPENSES MACONNIQUES 
SECTION PREMIERE 

Do la mitui'O <lc* liocom pcnso« Mn<;onnlqn<»ii. 

Art. 204. — Le Grand-Orient decerne des recompenses 
aux Ateliers et aux Macons qui se sont distingues par des 
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services eminents rendus a l’Ordre, par des notes de vertu, 
de philanthropic ou de devouement, par des institutions 
utiles ou par des travaux litteraires et scientifiques relatifs 
a la Macon nerie. 

Art. 2o5. — Ces recompenses sont : i° une medaille 
d’argent; 2* un brevet sur parchemin contenant l’enoncc des 
motifs de la recompense; 3 ° l’inscription, dans un tableau 
special, des titres distinctifs des Ateliers ou des noms des 
Macons qui auront obtenu la medaille. 

Art. 206. — Cette medaille, frappee au type du Grand- 
Orient de France et au nom do l’Atelier ou du Frere recom- 
pense', est du module de 52 millimetres. — Elle est portee 
en sautoir et suspendue a un ruban moire de 42 millimetres, 
aux couleurs du Grand-Orient de France. — Lorsqu’elle est 
decernee a un Atelier, elle est attachee par son ruban, au 
cordon du President. 

SECTION DEUXIEME 

Des formalites relatives aux demanded de 
Recompenses. 

Art. 207. — Les demandes et propositions relatives aux 
recompenses devront etre adressees au Grand-Orient de 
France, avant le i er de'cembre de chaque annee. Ces de- 
mandes seront inscrites, au fur et a mesure de leur arrivee, 
et par ordre nume'rique, sur un registre special et renvoyees 
a l’examen d’une Commission prise dans le Conseil de 
l’Ordre ; une mention indiquera en marge de chaque de- 
mande la decision qui aura ete prise a son egard. La 
Commission devra presenter son travail au Conseil de 
1’Ordre, du i 8r au i 5 juillet de chaque annee. 

Art. 208. — Tout Atelier qui adressera au Grand-Orient 
une demande de recompense maconnique, soit en son nom 
ou pour l’un de ses Membres, doit produire a l’appui les 
pieces suivantes : i° si la demande est pour l’Atelier, un 
extrait du registre de ses proces-verbaux, date, relatant les 
motifs et les circonstances sur lesquels la demande est 
fondee ; si elle est en faveur d’un Macon, l’Atelier qui 
l’adressera doit, independamment de la demande e'erite 
portant les noms, prenoms, lieu, jour, mois et annee de 
naissance, qualite civile, grade maconnique et demeure du 
Frere, l’appuyer des pieces probantes et authentiques des 
faits et actions honorables, ou discours ma^onniques dont 
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le Fr£re sera l'autcur, ou des services eminents qu’il sura 
rendus & la Franc-Maijonnerie. — Toutes les pieces emanees 
de l’Atelicr doivent etre signees par les cinq premieres Lu- 
mieres, timbrdes, scellees et revetues de la signature du 
Garde des sceau et timbre. Celles ii produire pour les faits 
et actions, en dehors de la Maconnerie, doivent, en outre, 
etre certific'es et legalisees par les autorites civiles et locales. 

SECTION TROISIEME 

I>n uiorfo <1(5 dellvruneo (los HooompenwoH. 

Art. 209. — Le Conseil de l’Ordre dcsigne un Rapporteur 
charge de faire connaitre, dans un discours au Grand-Orient 
de France, les titres des laureats a cettc recompense et les 
motifs qui out determine le Grand-Orient dans son choix. 

Art. 210. — La distribution des recompenses est faite 
par le President de 1 ’AssembleC, en tenue solcnnelle du 
Grand-Orient, a l’epoque de sa reunion pour les travaux 
legislates. 

Art. 211. — Les medailles deCcrnees par le Grand-Orient 
de France seront par lui remises solennellement : i° aux 
Ateliers de l’Orient de Paris et de la banlieue, a une depu- 
tation speciale composee des cinq premiers Dignitaires de 
1 ’Atelier; 2 0 aux Macons du memo Orient, a eux personnel- 
lcment, 011. en cas d’cmpechement, a un Frere delegue' par 
eux; 3 °enlin aux Ateliers et aux Masons des autres Orients, 
eux Deputes de ces Ateliers ou de l’Atelicr dont fera partie 
le Frere recompense; ces De'putes devront etre munis d’un 
pouvoir special a cet e le 

Art. 211. — Le Grand-Orient de France dc'cerne ega- 
lement des prix pour ces travaux intellectuels sur des 
questions mises par lui au concours. 


CHAPITRE TROISIEME 

de l’assistamce maconnique et de la maison de secours 

SECTION PREMIERE 

D o IMHHiHtaneo Hinson n Kquo. 

Art. 2 1 3 . — La Commission administrative de la Maison 
de Secours, institute a Paris, prend le titre de : Commission 
ic T Assistance Maconnique. 
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Art. 214. — La Commission de l’Assistance maconnique 
a son siege a Paris, en I’llotel du Grand-Orient de France. 
File administre sous la surveillance du Conseil de l'Ordre 
et avee le controlc annuel de l’Assemblee Legislative. Flic 
se compose de cinq Membres nommds annuellement par le 
Conseil de l’Ordre. 

Art. 21 5 . — A cette Commission seront adjoints, a tour 
de role, les Freres Hospitaliers des Loges du departement 
de la Seine. A defaut de son Hospitalier, chaque Loge 
de'sigr.era pour cette fonction l’un de ses membres. Ces 
Freres, au nombre de six, prendront part, avec voix deli- 
berative, aux travaux de la Commission, pendant la duree 
d’un semestre. Apres ce temps d’exercice, ils seront rem- 
places par six autres Freres, en suivant l’ordre description 
des Loges au Calendrier maconnique. Les six Freres sor- 
tants, a l’expiration du semestre, continueront, pendant le 
semestre suivant, a prendre part aux deliberations avec 
voix consultative. 

Art. 216. — L’ceuvre de l’Assistance maconnique em- 
brasse tout ce qui concerne la bienfaisance au triple point 
de vue physique, moral et intellectuel : i° assistance aux 
indigents par des distributions d’aliments, de vetements, de 
secours en argent ; 2 0 souscriptions pour les infortunes 
notoires ; 3 ° secours fraternels aux Macons dans l’ir.for- 
tune, aide et protection a leurs veuves et a leurs enfants 
mineurs; 4 0 fondations maconniques, telles que : maisons 
de secours et retraite ; salles d’asile, ecoles, orphelinats, 
patronages, enseignement gratuits, bibliotheques publi- 
ques, etc. 

Art. 217. — Les ressources de la Caisse de l’Assistance 
maconnique se composent : i° des sommes figurant au 
credit de la Maison de Secours et representees, soit par 
des actions de la Societe civile, soit par des creances di- 
verses, soit par le debit du Grand-Orient; 2 0 du produit 
des fetes, concerts, ceremonies et solennites de toutc 
nature, donnees ou celebrees par les Loges au profit de 
l’Assistance maconnique, ainsi q,ue des souscriptions et 
oeuvres charitables patronnees par les Macons avec l’auto- 
risation du Grand-Orient; 3 ° des dons volontaires des 
Ateliers et des Macons ; 4 0 des sources de revenu indiquees 
aux art. 218 et 283; 5 ° des dons et legs faits aux Loges de 
Paris et de la banlieue. 
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Art. 2 1 8, 219 et 220. — (Abroges). 

Art. 221. — l)es services analogues ii ceux de l’Assistnnce 
laconniquc de l’Orient de Paris peuvent etre organises 
ms les Orients oil il existe plusieurs Loges. 

SECTION DEUXIEME 

no In Matron <lo Soconr*. 

Art. 222. — La Maison de Secours Maijonniques, fondee 
ar lc Grand-Orient de France, le i 5 fevrier 1 S40, et rdorga- 
isec le 24 janvier 1854, accueille pour un temps indeter- 
line, les Masons sans asilc ct leur famille. Elle leur fournit, 
oit le logement seul, soit le logement et la nourriture. 

Art. 223 . — La Commission d’Assistance maconnique 
st chargee de l’administration de cet etablissement. File 
ient chaque semaine, a l’Hotel du Grand-Orient, une seance 
Ians laquelle elle examine les comptes de la Maison de 
ircouRs et statue sur les demandes de secours adressees 
u Grand-Orient. 

Art. 224. — Tout Frere malheureux, de passage ou 
csidant a Paris, devra s’adresser directement au Grand- 
)rient, en joignant a sa demande les pieces propres h 
lablir ses qualites de Maijon et son identite. 

Art. 225 . — Le Grand-Orient recoit, pour la Maison de 
'Rcours de Paris, les legs, dons en argent, en literie, linges, 
lardes et chaussures, combustibles et autres objets destine's 

son ceuvre. La Commission centrale d’Assistance macon- 
lique est chargee de recueillir ces dons et d’en surveiller 
a bonne distribution. 

Art. 226. — Sur le rapport de la Commission d’Assis- 
ince ma9onnique, le Conseil de l'Ordre regie, par des 
rrctes, tout ce qui concerne le personnel de l’administration 
t les finances de la Maison de Secours. Son reglement par- 
iculier est soumis au Conseil de l’Ordre et ne peut ctre 
nodilie que sur son avis. 

CHAPITRE QUATRIEME 

SECTION UNIQUE 

nil nullellii olllclel du <>rnn<l Oriont . 

Art. 227. — Le Bulletin est une publication ofTiciellc 
lestince a faire connaitre aux Ateliers de l’Obedience tous 


les actes du Grand-Orient de France. II comprend les Lo 
emanees du Grand-Orient reuni en Assemblee Legislative < 
les De'crets et Arretes du Conseil de l’Ordre; les Arret • 
Decisions ct Comptes-Rendus des seances du Conseil i 
l’Ordrc ; les Comptes-Rendus des Assemblies du Gran 
Orient, de ses Fetes d'Ordre et Banquets, ainsi que les Av 
de PAdministration , et generalement tous les faits qu ‘ 
peut etre utile de faire connaitre aux Ateliers et aux Macon 

Art. 228. — II est envoye gratuitement a tous les Ateliei 
de PObedience. Tous les frais relatifs a sa publication soi 
supportes par la Caisse de l’Ordre. 

Art. 229. — Organe officiel du Gouvernement ma^oi 
nique, sa redaction est confiee a une Commission compose 
du President et du Secretaire du Conseil de l’Ordre et d 
trois Membres nommes annuellement par le Conseil d 
l’Ordre et pris parmi ses Membres. Aucun numero ne pec 
etre publie sans avoir ete soumis prealablement a la signe 
ture du President du Conseil de l’Ordre. 

Art. 23 o. — La partie officielle du Bulletin doit etre lu 
par POrateur dans chaque Loge, en tenue re'guliere. Men 
tion de cette Lecture doit etre faite au proces-verbal. 

Art. 23 1. — Le Bulletin du Grand-Orient de Franc 
etant le seul organe officiel de l’Ordre, toutes publication 
autres que celles faites dans la partie officielle du Bulletin 
sous le sceau de PAutorite maconnique, ne sauraient en 
gager la responsabilite de la Maconnerie francaise. 

Art. 232 . — Le Grand-Orient envoie le Bulletin pa 
livraisons mensuelles, a tous les Ateliers de la Correspon 
dance et aux Macons abonnes. Le prix de Pabonnemen 
annuel, par exercice maconnique non fractionne, est fixf 
par PAssemblee generale. Les Ateliers sont tenus de con 
server les recueils du Bulletin du Grand-Orient et de les 
representer aux Commissaires Inspecteurs. 
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TITRK V 

Du Calendricr. — Des Statuts, des Cahiers 
des grades et de divers imprimes. 


CHAPITRE UNIQUE 

SECTION PREMIERE 

Cnlciulrlei* MnvonnH]iio« 

tit. 233 — Le Grand-Orient public chaque annee un 
jndrier ou Annuaire Maconnique. II l’cnvoie gratuite* 
it a tons les Ateliers de la Correspondancc. — Lc prix 
•liaque Calendricr maconnique est fixe ainsi qu’il suit : 
. 25 c. pris au Grand-Orient de France ; 1 fr. 5o c. en- 
e franco pour les departements. — Chaque Atelier est 
1 de posseder le Calendricr maconnique et de le pre- 
er aux Commissaires Inspecteurs. 

SECTION DEUXIEME 

Dca exomplnlrcs den 8(atu(n gen^mux. 

aT. 234 . — Les trois exemplaires des Statuts generaux 
jyes a tous les Ateliers de la Correspondancc seront 
mchis et portes au dc'bit du compte des Ateliers. L’un 
es trois exemplaires doit etre dans les mains du Presi- 
; l’autre, dans cellcs de l’Orateur, et le troisieme, dans 
s du Secretaire. — Chaque Atelier est tenu de posseder 
ours trois exemplaires des Statuts et de les presenter 
Commissaires Inspecteurs. — Les Loges sont tenues 
omettre un exemplaire de la Constitution et des Statuts 
| Jt nouvel initie. 


SECTION TROISIEME 

Oe* Collect ton* de* Cnlilcr* den Grade*, 

i r. 235. — Chaque Atelier est tenu d’avoir unccollection 
iplete des Cahiers des Grades qu’il a le droit de con- 
et de la presenter aux Commissaires Inspecteurs. 

* t. 236. — Le Grand-Orient delivre directement aux 


Ateliers, et sur leur demande reguliere, alors qu'ils just 
fient n’en pas posseder, des Collections des Cahiers d: 
Grades, dont le prix est ainsi fixe : collection des Grad< 
Symboliques, 45 fr. ; collection des Grades Capitulairc 
60 fr. ; collection des Grades Philosophiques ( 3 o« degre 
76 fr. 

SECTION QUATRIEME 

Do la (lollvrauco dea l itres. 

Art. 237. — Toute demande de Titres maconniqui 
(Diplome, Bref ou Patente), pour etre suivie d’efTet, do 
etre reguliere, affranchie et accompagnee des metaux ni 
cessaires pour l’acquit de ces Titres. A defaut de ces fo 
malites, clle est conside're'e corame nulle et non avenue 

Art. 238 . — Le Grand-Orient de France ne delivi 
jamais de Titres aux Macons individuellement ; il k 
adresse aux Ateliers sur leur demande reguliere. 

SECTION CINQUIEME 

Des Modeles de Tableaux et de Demande. 
de Titres. 

Art. 239. — Le Grand-Orient expedie aux Ateliers de 1 
Correspondance des modeles imprimes de Tableaux d‘At< 
liers au prix de 18 fr. le cent, et de demandes de Titre 
au prix de 10 fr. le cent. 


TITRE VI 

Des Titres et Decorations maconniques. 
Du Secretariat et des Employes. 


CHAPITRE PREMIER 

DES TITRES ET DECORATIONS MACONNIQUES 
SECTION PREMIERE 

Dos Decorations des Membres du Grand-Orient 

d© France. 

Art. 240. — Le cordon du President du Conseil de l’O 
dre est un ruban moire, couleur orange avec lisere, ore 


i’uno chaine d’union ct dc trois branches d’aca 'ia brodces 
;n or. Au centre cst un Triangle radieux avec le Signc 
nystique consacre. 

Art. 241. — Celui des Vice-Presidents est scmblablc, 
n.iis il n’a que deux branches d’acacia ; la troisieme cst 
me branche dc chCne. 

Art. 242 et 243. — (Abroge's.) 

Art. 244. — Celui des Membrcs du Conseil de l’Ordre 
:st un ruban moire orange, lisere vert, orne de deux bran- 
dies d’acacia cntrelacecs cm broderies d’argent, cocardc du 
Grand-Orient dc France vert et argent. Ccs diverses deco- 
■ations sont portecs cn sautoir. Lcs Membrcs du Conseil 
lOftcnt, en outre, avec ou sans le cordon, une rosette a 
'range d’or, sur laquclle sont brodes lcs mots : Conseil de 
"OrJre. 

SECTION DEUXIEME 

Dob Cordon#* (Inns leu Ateliers. 

Art. 245. — Lcs cordons distinctifs des d i ffe r Grits' Grades' 
na^onniques et ceux indicatifs dcs divers offices sont bleus 
iour lcs Loges, rouges pour les Chapitres, ct noirs pour 
es Conscils de Kadosch 3 o e degre. Les Olliciers d’Ateliers 
lortent les cordons de leurs offices en sautoir ; ils ne pci> 
r ent s’en decorcr que dans l’excrcice dc leurs fonctions. 

SECTION TROISIEME 

>11 port (leu Tltrcs, Decorntions^ Cordons mngoii- 
nlc|iio«»» etc. » nutres quo coux du 4 frim<l-Oi*iont do 
Frnnco. 

Art. 246. — Toutes les anciertncs- denominations, c6mme 
)lficicr, Officier honoraire, etc., du Grand-Orient de France ; 
nfin toutes autres que cclles contenues dans les presents 
Tatuts sont abolies, et nul ne peut se les appliquer. 

Art. 247. — Tout Titre, toute Decoration, tout Cordon, 
utres que ceux enumerds dans les presents Statuts, sont 
iterJits. 

Art. 248. — Lcs Marions qui ont etc ou pourront ctre 
objet d’une distinction honorifique de la part d’un Atelier 
u d’tin Gouvernemcnt maconnique ctrangcr, ne pourront 
a prendre le titre ni en porter l'e signc sans avoir, au 
rc'alable, soumis la piece qui leur confere cette distinction 

a visa du President du Conseil dc fOrdre. 

1 
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Art. 249. — Ils devront, & cct effct, remettrc au Secre- 
tariat du Grand-Orient de France, avec leur demande, la 
piece pour laquelle le visa cst demande, et verser entre les 
mains du Trcsoricr, qui en dclivrera recepisse provisoire, 
la somme de deux francs. 

Art. 25 o. — Toute demande de visa non accompagnee 
du recu constatant que ce versement a etc opere, sera con- 
sideree comme non avenue. 

Art. 25 1. — Ce visa sera la constatation officielle : i° de 
l’identite du titulaire ; 2 0 de la regularite de l’Atelier qui a 
delivre le titre ; 3° enfin, il impliquera la reconnaissance 
officielle du Rite auquel travaille le Gouvernement macon- 
nique ou l’Atelier de qui emane le Titre. 

Art. 252. — Les sommes recues pour droit de visa seront 
affectees au budget de la Maison de Secours. 

Art. 253 . — Tout manquement aux dispositions ci-dessus 
est puni de la suspension temporaire, et, en cas de recidive, 
la radiation pourra etre prononcee. 


CHAPITRE DEUXIEME 

SECTION UNIQUE 

Ou Secretariat du Grand-Orient* 

Art. 254. — Le Conseil de l’Ordre regie par des Arrete's 
tout ce qui concerne l’organisation, les attributions du Se- 
cretariat, de la Bibliotheque et des Archives. 

Art. 255 . — Tout Employe du Grand-Orient de France a 
droit, apres vingt annees de service, a une retraite dont la 
quotite est fixee a la moitie de la moyenne de son traite- 
ment pendant ses cinq dernieres annees d’activite. Cette 
pension de retraite, en cas de deces du titulaire, sera rever- 
sible par moitie sur la tete de sa veuve. — Le Grand-Orient 
se reserve le droit d’accorder une pension de retraite a tout 
employe qu’il aurait e'te dans la necessite de mettre a la 
retraite pour cause de maladie ou d’infirmite. Dans ce cas, 
la pension de retraite est fixee ainsi qu’il suit : Apres dix 
ans, un quart; apres quinze ans, un tiers de la moyenne de 
son traitement pendant les cinq dernieres annees d’activite. 

Art. 256 . — L’adresse du Grand-Orient est : Au Grand- 
Orient de France, en son Hdtel, rue Cadet, n° 16, d Paris. 
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Les depeches et envois de metaux a cette adresse doivcnt 
toujours etre affranchis. Tout mandats sur la poste on autres 
valeurs doivent etre payables au Grand-Orikn r de France 
ou a son Ordrk. Tous envois d’argent doivent etre adresses 
directement au Grand-Orient de France. 

Art. 257. — Lors du deces de l’un des Membres du Grand- 
Orient de France, le Chef du Secretariat, a pres cn avoir 
demande l’autorisation au President du Conc.il de l’Ordre, 
est spccialcment charge de convoqtier les Freres qui doivent 
rendre au defunt les honneurs funebres. 


TITRE VII 

Dispositions Financi6res. 


CHAPITRE PREMIER 

SECTION UNIQUE 

diver*©* Contribution* dmm le* i%.teller*. 

Art. 258 . — La Franc-Maconnerie imposant des charges 
ii tous ses Membres et ctant appelee & exerccr des oeuvres 
de bicnfaisance, les Loges doivent rigoureusement s’abste- 
nir d’initier les Profanes qui ne pourraient pas supporter les 
charges de l’Ordre. — Les Ateliers assurent les depcnscs de 
leur administration par des retributions qui devront tou- 
jours etre payees d’avance, savoir : i° par des Cotisations 
annuelles de chacun de leurs membres actifs; 2 0 par le prix 
de l’lnitiation aux grades qu’ils sont autorises a conferer et 
dont le minimum est fixe ainsi qu’il suit : Grades Symboli- 
ques, pour celui d’Apprenti, 5 o fr. ; de Compagnon, 20 fr. ; 
de Maltre, 3 o fr. ; pour les Grades Capitulaires jusqu’ii celui 
de Rose-Croix inclusivement, 40 fr. ; pour les Grades Philo- 
sophiques jusqu’a celui de Chevalier Kadosch inclusivement, 
75 fr. ; pour chacun des Grades superieurs, too fr. ; 3 ° pour 
celui des regularisations, 25 fr. — Dans les chiffres fixes 
ci-dessus ne pourront jamais etre compris les frais de Di- 
plomes, Brefs ou Patentes, ni le prix d’un exemplaire de la 

1 3 


TOME PREMIER 


194 — 


Constitution et des Statuts gencraux. Lcs Loges pourront 
cepcndant recevoir h moitic prix du minimum des trois 
Grades Symboliques les Lowtons et lcs militaires de terre 
et de mer, et tous les menibres du corps enseignant, soit 
en exercice soit en retraite. Les Chapitres et les Conseils 
^sont laisses libres de supprimer, maintenir ou modifier les 
prix des cotisations et des Grades pour les dits Freres. 

Art. 259. — Tout Atelier a le droit de rc'gler ses finances 
et d’en diriger l’emploi. Neanmoins la fixation du chilfre 
des contributions doit etre telle qu’il puisse cooperer au 
but de philanthropic que la Maconnerie se propose et con- 
tribuer aux frais de l’Administration gene'rale de l’Ordre. 

Art. 260. — Les cotisations a payer annuellement dans 
chaque Atelier ne peuvent etre moindres de 18 fr. pour lcs 
Loges, 10 fr. pour les Chapitres, 10 fr. pour les Conseils. 
Dans ces chiffres, ne peuvent jamais etre compris les frais 
des Fetes d’Ordre, ni ceux affectes aux jetons de presence. 
Les Ateliers ont toujours le droit d’elever les chiffres fixes 
ci-dessus. Les Chapitres et les Conseils ont la faculte de 
supprimer, maintenir ou modifier lesdites cotisations, con- 
formement au paragraphe final de l’art. 258. 

Art. 261. — Les cotisations corame toutes les autres 
contributions ou retributions, doivent toujours etre payees 
d’avance. 


CHAPITRE deuxieme 

SECTION UNIQUE 

Des contributions dues au Grand-Orient. 

Art. 262. — Toutes les Loges de l’Obe'dience payent au 
Grand-Orient une contribution annuelle et unique propor- 
tionnelle au nombre de leurs membres. Le Conseil de l’Or- 
dre presente tous les elements depreciation a l’Assemblee, 
qui fixe, tous les ans, le chiffre de cette contribution. — 
Chaque Loge tiendra un registre matricule de ses Mem- 
bres ; ce registre matricule sera tenu en double au Grand- 
Orient, et servira, au i er mars de chaque annee, de base 
pour la fixation des sommes a payer par chaque Loge. — 
Tous les six mois, chaque Loge enverra au Grand-Orient un 
etat des mutations survenues, soit par cause de demissions, 
radiations, deces, affiliations ou initiations. Les Loges qui 
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n’enverront pas regulierement et semcstriellement l’ctat de 
mutations de lcurs Mcmbres, seront frappees d’une amende 
de 10 francs; et cellos qui feront de fausses declarations, 
d’une amende de 5 o francs. L’amende sera doublee en cas 
de recidive dans un delai de trois ans. — Les Chapitres et 
les Conseils ne pnient annucllement au Grand-Orient qu'une 
sommc de 10 francs pour alfranchissemcnt, et 5 francs pour 
abonnement au Bulletin oflicicl. 

Art. -i 63 . — Les Ateliers tie Paris et de la bnnlicue sont, 
en outre, assujettis aux prescriptions de l’art. 21 8 des Statuts. 

Art. 2C4. — Les contributions dues par les Ateliers du 
Grand-Orient de France se comptent par exercices ; elles 
ne sont jamais fractionnees. — Tout Atelier qui suspend 
ses Travaux, ne peut le faire rcgulierement qu’en versant a 
la Caisse de 1 ’Ordre le prix integral de toutes les contribu- 
tions dues pour l’exercice maconnique courant. Tout Ate- 
lier qui veut reprendre ses Travaux est tenu, au prealable, 
de verser a la Caisse de 1 ’Ordre le montant integral de 
toutes les contributions dues pour l’exercice maconnique 
dans lequcl l’autorisation est accordee. 

Art. 2b5. — Toutes les cotisations dues au Grand-Orient 
de France doivent etre payees d’avance, et les Ateliers de- 
vront etre complctement liberes, pour chaque excrcice, au 
plus tard au t er mai, sous peine d’encourir la suspension 
et par suite la radiation. Un Atelier qui n’a pas rempli ses 
obligations dans le delai ci-dessus n’est pas apte a se faire 
representer k l’Assemblee. 


CHAPITRE TROISIEME 

DES DIVERSES PERCEPTIONS FAITES POUR LE COM PTE 
DU GRAND-ORIENT DE FRANCE 

SECTION PREMIERE 

Constitutions dWtellors. 

Art. 266. — Constitutions symboliques pour chacun des 
divers Rites reconnus par le Grand-Orient, 100 fr.; Lettres 
:apitulaires de chaque Rite reconnu par le Grand-Orient 
ie France, 81 francs. 
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Hite EcosflftU il’IIeroclom (Vtf (Ic^rcii). 

Art. 267. — Patentes constitutionnelles pour un Conseil 
du Liban, 22' degre, 33 fr. ; Idem pour un Conseil de Grands 
Chevaliers du Soleil, 23 * degre, 33 fr. ; ensemble, 66 fr. 
Idem pour un Conseil de Kadosch, 24® degre, 33 fr. ; les 
trois ensemble, 99 francs. 


Itlle Ecossnls nnclen ©t accept© (33 degrcis). 

Art. 268. — Patentes constitutionnelles pour un Conseil 
du 22® degre, 33 fr. ; Idem pour un Conseil du 27* degre, 
33 fr. ; les deux ensemble, 66 fr. ; Idem pour un Conseil de 
Kadosch, 3 o* degre, 33 fr. ; les trois ensemble, 99 francs. 

SECTION DEUXIEME 

Cumulations de Hites. 

Art. 269. — Pour une Loge symbolique, sans parchemin, 
75 fr. ; pour un Chapitre, sans parchemin, 40 fr. ; pour 
chaque parchemin, 25 francs. 

SECTION TROISIEME 

Delegations. 

Art. 270. — Pour chaque Delegation de Prince de Royal- 
Secret accordee par le Grand College des Rites, 40 fr. , 
pour chaque Delegation de Chevalier Kadosch accordee par 
le Grand College des Rites, 5 o fr. ; pour chaque Delegation 
de Rose-Croix, 40 francs. 


CHAPITRE QUATRIfiME 

SECTION UNIQUE 

Prlx des Tltros ma$onnlqae*. 

Art. 271. — Le prix des Titres percu par le Grand-Orient 
est ainsi fixe : Diplome de Maitre, 10 fr. ; Bref de Rose- 
Croix, 10 fr. ; Patente de Chevalier Kadosch, i 5 fr. ; Pa- 
cente des Hauts Grades, 20 fr. — Les Ateliers percoivent 
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de chaque impetrant, pour lc compte de leur Caisse hospi- 
taliere, une somme de 3 francs cn sus du prix per^u par lc 
Grand-Orient de P'rance. — Lc prix des Brefs nc pourra 
ctre augmente a l’avenir que d'une somme egale & l’aug* 
mentation du prix des Diplomes, lorsque ces deux Titles 
auront atteint le prix de i 5 francs (prix actuel des Pa- 
tentes);les Patentes ne pourront etre augmentees que d’une 
somme egale & l’augmentation des Diplomes et des Brefs. 


CHAPITRE CINQUIEME 

DES PERCEPTIONS FAITHS PAR LE GRAND-ORIENT DE FRANCE 
POUR LE COMPTE DE DIVERS 

SECTION PREMIERE 

Do* Perceptions fnlte* par le Grand-Orient do Franco 
pour le compte <1© In Soclete civile. 


Art. 272. — Le Grand-Orient de France verse a la Caisse 
de la Societe civile, sur les fonds per£us en conformite de 
l’art. 262, la somme vote'e chaque annee h ladite Societe, 
par l’Assemblee generate, et inscrite au Budget & cet efTet. 

SECTION DEUXIEME 

DesPercoptlons fallen par le Grand-Orient de Franco 
pour le compte de la Mulaon do Hecours. 

Art. 273. — Le Grand-Orient de France porte au credit 
du compte de la Maison de Secoups : i° le tiers du prix des 
Titres delivres par le Grand-Orient ; 2° l’allocation votee 
chaque annee par l’Assemble'e generale et inscrite au budget; 
3 ° le produit des Troncs de bienfaisance du Grand-Orient 
et du Grand College des Rites; 4- 2 fr. par visa de Titres 
honorifiques (art. 249). 


DISPOSITIONS JUDICIAIRES 


TITRE I" 


CHAPITRE UNIQUE 

JURIDICTION DES ATELIERS 
SECTION PREMIERE 

Dca Infractions a la discipline Intcrleure et 
des Pclnes qui leur sont applicable*. 

Art. i er . — Les Ateliers ont le droit de discipline inte- 
rieure et de juridiction maconnique. 

Art. 2. — L’Atelier connaTt souverainement et sans 
appel des simples infractions a la discipline interieure. Sont 
repute'es telles : les interruptions, colloques, deplacements 
sans autorisation, manifestations bruyantes, desobeissance 
aux Officiers dans l’exercice de leurs fonctions, propos in* 
convenants, paroles blessantes et generalement tout acte 
contraire aux bienseances ou & l’ordre dans l’Atelier. 

Art. 3. — Les infractions a la discipline interieure de 
l’Atelier sont punies : i° du simple rappel a l’ordre sans 
insertion au proces-verbal ; 2 0 du rappel a l’ordre avec in- 
sertion au proces-verbal ; 3 ° de la reprimande, avec ou sans 
amende, mais toujours avec insertion au proces-verbal. — 
Les deux premieres peines sont infligees par le President, 
sans qu’il soit necessaire de consulter l’Atelier. La peine 
de la reprimande, avec ou sans amende, ne peut etre im- 
posee par le President qu’apres avoir consulte l’Atelier, le 
Frere ayant couvert le Temple. — Lorsque l’Atelier con- 
sulte a decide qu’il y a lieu d’appliquer la reprimande, le 
Frere doit se placer entre les deux colonnes pour recevoir 
les observations fraternelles du President. — La mention 
des faits au proces-verbal est de rigueur. — L’amende pour 


une premiere infraction ne pout pas depasser la valour 
d’unc me'daille de cinq francs ; mais el le pent etre augmen- 
te'e progressivement pour chnquc recidivc. sans pouvoir 
jamais ddpasser la valeur de quatre medaillcs de compa- 
ction (20 francs). Les aniendes doivent etre versees dans le 
tronc de bienfaisance de l’Atclier. — Si un Frere se refuse 
it subir la peine infligee par le President, son admission 
dans l’Atelier est ajournee jusqu’a cc qu’il y ait satisfnit ; 
et ce Frere peut, en outre, etre mis en jugcmenc comme 
prevenu d’un debt de i r0 classe. 

SECTION DEUX1EME 

Dn rtofu* do VNiyoinont* 


Art. 4. — Le refus ou le defaut de payement est constate 
de la manicre suivantc : apres trois mois d’arriere de coti- 
sations ou autres charges, le President de l’Atelicr adresse, 
par l’intermcdiaire du Tresorier, a un mois d’intervalle, au 
Frere retardatairc, deux invitations ii se mettre a jour en- 
vers la Caisse, en lui rappelant les consequences de son 
refus ou defaut de payement ; si ce Frere, mis en demeure, 
garde le silence apres la scconde invitation, ou s’il refuse 
de payer, le Frere Tresorier en fait rapport a PAtclicr dans 
le delai d’un mois. — Apres la lecture de cc rapport, le 
President demande ?i haute voix s’il est un Frere de l’Atc- 
lier qui veuille se porter caution pour le Frere retardatairc 
et s’engager & payer a son lieu et place. Si cet appel reste 
sans reponse, le Frere Orateur requiert seance tenante la 
radiation du Frere retardatairc du tableau des membres 
actifs ; et par suite, ce Frere est prive des droits attaches 
it Factivite maconniquc. Avis de cette radiation doit etre 
donne au Grand-Orient de France dans le delai d’un mois. 
— Un Frere raye h defaut de payement, peut toujours, 
avec le consentcment de l’Atelier, sc faire reintegrer sur le 
Tableau de cet Atelier, en acquittant l’integralite de ce 
qu’il devait au moment de sa radiation. En pareil cas, avis 
de cette reintegration doit etre donne au Grand-Orient de 
France. 
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SECTION TROISIEME 

Des Delits in;i(;onnl<]uoN et (Ich Polnoa 
<|iii lour Hont applicable*. 

r DES DELITS 

Art. 5. — Les delits sont de deux classes. La premiere 
classe comprend l’intemperance, les propos grossiers ou 
inconvenants tenus a haute voix, l’insubordination ma9on- 
nique accompagnee de circonstances graves, les recidives 
frequentes des fautes indiquees a l’article 2, le port des 
insignes maconniques sur la voie publique. La seconde 
classe comprend tout ce qui peut avilir le Ma^on ou la 
Maconnerie, comme la violation des serments maconniques, 
la collation clandestine et le trafic des Grades, le prejudice 
volontaire porte a la reputation et a la fortune d’autrui, 
enfin tout ce qui, dans l’ordre social, est note d’infamie. 

2° DES PEINES 

Art. 6 . — Les delits de premiere classe sont punis de la 
suspension des droits et des fonctions maconniques pour 
un temps qui ne pourra etre moindre d’un mois, ni depasser 
cinq ans. 

Art. 7. — Les delits de la deuxieme classe sont punis de 

la perte des droits maconniques et de l’expulsion definitive 

de la Maconnerie. 

* 

Art. 8 . — Les peines maconniques, applicables aux 
delits, ne peuvent etre appliquees que par un jugement 
rendu suivantles formes prescrites par les presents Statuts. 

DES FAILLIS 

Art. 8 bis. — Tout failli passera en jugement devant sa 
Loge apres la cloture des operations de sa faillite. L’instruc- 
tion et le jugement auront lieu conforme'ment aux prescript 
tions des dispositions judiciaires. 

SECTION QUA TRIE ME 

De l’Instnnction des Delits maconniques 
dans les Ateliers. 

Art. 9 . — Les delits exigent une instruction et un 
jugement. 
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Art. io. — Tout Membre d’un Atelier peut se porter 
plaignant contre tout autre Membre d’un meme Atelier. 
Cette plainte doit etre deposee dans le sac des propositions. 
Les noms du plaignant et du F rerc inculpe ne sont point pro* 
nonces par le President. Tout Ma^on actif peut dgalement 
porter plainte contre un Maipon devant l’Atelier dont celui-ci 
fait partie. — Un Ma^on dont les Titres sont reguliers, mais 
ayant cesse d'etre actif, qui commettrait un delit maipon- 
nique, pourra etre poursuivi devant la Loge de l’Oricnt oil 
le delit aura ete commis, sur la plainte de trois membres 
reguliers de cet Atelier. S’il existe plusieurs Loges dans cct 
Orient, la juridiction apparticndra au premier Atelier saisi 
de la plainte. Dans le cas ou il n’existerait pas de Loge dans 
l’Orient ou le delit a ete commis, la poursuite pourrait avoir 
lieu devant une des Loges voisines. L’instruction et le juge- 
ment auront lieu dans la forme ordinaire. — Toute plainte 
anonyme, ou souscrite d’un faux nom, sera & l’instant meme 
brulee entre les deux colonnes, sans qu’il en soit donn£ 
lecture. 

Art. ii. — Dans le cas oil le President de l’Atelier se 
trouverait etre lui-meme l’objet de Finculpation, la plainte 
n’est recevable qu’autant qu’elle est signee par cinq mem- 
bres de FAtelier. Cette plainte cachetee est remise par l’un 
d’eux au Frere i er Surveillant, ou, a son defaut, au Frere 
2 e Surveillant, et dans le cas d’absence de l’un et de l’autre, 
au premier Expert, qui est tenu de la recevoir. 

Art. 12. — Si la plainte est re'guliere, le President ou 
l’un des Officiers de FAtelier, par ordre hierarchique, con- 
voque extraordinairement, pour former un Comitc secret 
et special d’instruction, les cinq premiers Officiers, et, a 
leur defaut, les Officiers qui suivent dans Fordre hie'rar- 
chique. — Le President de FAtelier ne peut jamais faire 
partie du Comite. — S’il s’agit du President de FAtelier, le 
Frere qui a refu la plainte doit convoquer, pour former le 
Comite avec les cinq premiers Olficiers, deux des plus 
anciens membres actifs de FAtelier. — Le Comitc' ne pourra 
deliberer qu’autant qu’il y aura au moins trois Membres 
presents dans le premier cas, et cinq dans le second. — La 
plainte est remise au Comite dans la personne de l’Officier 
qui le preside, et qui en donne rcce'pisse. 

Art. i 3 . — Lc Comite special, ainsi pre'side par le Frere 
iqui les pieces ont etc remises, doit instruire secrctement 
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l’a fTa ire, appcler lc plaignant, requerir les prcuves du fait 
articule, entendre separemcnt le prevenu dans ses moyens 
de defense, et se former une conviction morale sur l’exis- 
tence, la nature et la gravite du de'lit. 

Art. 14. — Si la plainte est retiree avant que le Comite 
spe'cial l’ait declare'e fondee, les pieces de l’instruction sont 
immediatement aneanties. — Si le Comite special, a la majo- 
rity des voix, reconnait que la plainte n’est point fonde'e, 
elle est annulee. — Si elle est reconnue calomnieuse, l’Ate- 
lier, apres avoir pris connaissance des pieces, pourra mettre 
le Frere plaignant en jugement et lui appliquer, suivant les 
cas, l’une des peines relatives aux delits prevus par Fart. 5. 

Art. 1 5. — Si le Comite special declare la plainte fondee, 
il nomme son Rapporteur, dresse Facte d’accusation que 
son President adresse & celui de FAtelier, avec toutes les 
pieces de Faffaire. L’acte d’accusation doit contenir la men* 
tion de la classe a laquelle appartient le delit. — A partir 
du moment oil la plainte a ete declaree fondee, Fexercice 
des droits et des fonctions maconniques du Frere inculpe 
est provisoirement suspendu, sans cependant que cette sus- 
pension provisoire puisse durer plus de deux mois a partir 
du jour ou la plainte a ete declaree fonde'e. Une telle instruc- 
tion commencee ne pourra etre arretee par la de'mission du 
Frere incrimine. Lors meme que la demission aurait ete 
acceptee, Faffaire suivra son cours re'gulier, et le jugement 
sera rendu, soit contradictoirement, soit par defaut, absolu- 
ment comme si le Frere incrimine n’etait pas demission- 
naire. — Tout Frere contre qui une plainte aura ete recon- 
nue fondee par le Comite d’instruction, devra deposer aux 
Archives de la Loge, et dans un delai de huit jours a partir 
de Finvitation qui lui en sera faite, tous ses titres macon- 
niques ( Diplome , Bref, Patente, etc.). Faute par lui de ce 
faire, il sera raye de plein droit de la Alaconnerie. — Ces 
titres lui seront rendus aussitot apres le prononce de 
Facquittement s’il y a lieu, ou a Fexpiration de la suspen- 
sion prononcee. Ces titres, en cas d’exclusion definitive, 
seront renvoyes au Grand-Orient. — Tout Venerable est, 
en outre, autorise a retenir les titres de tout Majon raye et 
qui n’aurait pas opere le de'pot de ces titres. 
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SECTION CINQUIEMF. 

I>it •Tu^omont mi p»<*ln dos Atollftr*. 

Art. iG. — Lorsque le President de l’Atelicr a re^u du 
Comitc special line accusation admisc contrc Tun de ses 
memhres et les pieces l’appui, il avertit sur-le-champ le 
Frcrc accuse quo, dans le delai de trentc-trois jours au 
plus, 1’ Atelier doit s’assembler pour entendre sa defense ct 
prononccr le jugement sur lc fait dont il lui est donne 
connaissance. 11 l’invite a se trouver & cettc seance ou bien 
a s’y faire representer par un Ma^on regulier muni d’un 
pouvoir special. Il lui declare que, dans lc cas d’absence de 
sa part ou dc cello de son mandataire, apres avoir ete 
appcle trois fois nominativement haute voix dans les 
parvis du Temple, il lui sera nomme un defenseur d’office. 
— Dans le cas oil l’accusation est porte'e contrc le President 
titulaire de i’Atelier, e’est le i er ou le 2 e Surveillant, ou 
bien, en cas d’absence ou d’empechcmcnt motive dc ces 
deux Officiers, le Grand-Expert qui rc9oit les pieces du 
Comite spe'eial et qui rcmplit & l’egard du President toutes 
les formalites ci-dessus. 

Art. 17. — Au jour fixe par la convocation reguliere de 
1'Atclicr, si le Frcrc accuse ou son mandataire fait defaut, 
et si aucun Frere ne sc pre'sente spontanement pour exposer 
des moyens de justification, il lui est designe par le Presi- 
dent un defenseur d’ofiice auquel on communique toutes 
les pieces tant h sa charge qu’a sa dccharge. — Si le defen- 
seur nomme d’office declare n’etre pas en etat de presenter 
immediatement la dc'fensc, il lui est accorde un delai dc 
quinze jours. — Dans la memo seance, si le Frere accuse 
ou son mandataire est present, ou bien dans la seance sui- 
var.te, en cas de demande de sa part, l’instruction de l’af- 
faire commence. La defense personnelle ou d’olfice est 


1. Cette 5 * Section, relative aux formes dans lesquelles les 
jut;cmcnts doivent etre rendus, va etre prochainement modifiee, 
en ce sens qu'a partir de tSSG les Ateliers ct leurs Comites 
Secrets feront seulcment 1 ’enquete, tandis qu’un Jury special 
jugera. (Voir les art. 40 a q 5 de la Constitution). Neanmoins, les 
art. 16 a 20 des Dispositions Judiciaires conserveront toutes les 
formalites actuellcs qui peuvent s’appliqucr aux jugements par 
les Jurys mafonniques. 
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entendue, et, lorsque PAtelicr sc trouve sufTisamment eclaire, 
le Frere accuse ou son mandataire et dcfenseur d’officc, 
couvre le Temple. 

Art. i 8. — La deliberation a lieu seance tenante au sein 
de l’Atelier. — Le President doit faire couvrir le Temple 
par les Freres visiteurs pendant la deliberation. Les mem- 
bres qui ont signe la plainte sont egalement prevenus qu’ils 
ne peuvent prendre part au jugement qui va etre rendu et 
couvrent le Temple. — Le President met succcssivement 
aux voix les questions suivantes : i° Le Frere A 7 ..., accuse 
d’un delit magonnique, en est-il convaincu ? i* A quelle classe 
appartient ce delit? — Dans ces deux cas, l’Orateur ne 
donne pas de conclusions. — Le vote a lieu au scrutin 
secret. 

Art. 19. — La premiere question se decide a la majorite 
des voix; en cas de partage des voix, le prevenu est declare 
non coupable. Ce Frere alors est rappele dans Pinterieur 
du Temple et re'integre dans l’exercice de ses droits macon- 
niques. — Si la culpabilite estdeclaree, l’Atelier vote sur la 
deuxieme question par bulletins ecrits, portant ces mots : 
Premiere classe ou Deuxieme classe. — Si la majorite des 
bulletins est pour la deuxieme classe, le Frere Orateur lit 
Particle 7, et le President applique au Frere inculpe la 
penalite dudit article. Si le scrutin ne donne pas la majorite 
pour la deuxieme classe, le delit est range dans la premiere 
classe, et le Frere Orateur donne lecture de Particle 6, 
apres quoi PAtelier fixe par un scrutin ecrit, et a la majo- 
rite des voix, la duree de Pinterdiction des droits et fonc- 
tions maconniques a appliquer au Frere reconnu coupable, 
en se conformant aux prescriptions de Particle 6. — Si 
dans le premier tour de scrutin, les voix sont divisees sur 
la duree de la peine & appliquer, il est procede a un second 
tour. Si le second tour de scrutin ne donne pas la majorite' 
absolue pour une peine, il est procede a un troisieme tour 
de ballottage entre les deux peines qui auront obtenu le plus 
de voix. 

Art. 20. — Tout jugement doit etre notifie dans un delai 
de dix jours au Frere qui en a ete Pobjet. Le Frere con- 
damne aura un delai d’un mois pour la France, de trois 
mois pour l’Algerie et les pays etrangers, et de six mois 
pour les pays d’outre-mer, a partir de la date de la signifi- 
cation, pour se pourvoir devant la Chambre de justice et 
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d’appel. Tout pourvoi doit etre adresse directement au 
Grand-Orient dc France, it Paris, rue Cadet, 16. L’At:lier 
doit aussi, et dans tons les cas, envoyer copie de son jugc- 
ment au Grand-Orient dans un delai d’un mois. 

SECTION S1XIEME 

Du Droit ct’Appol 4. 


Art. 21. — Le Droit d’Appel existe pour tout jugement 
rendu par les Ateliers, excepte en ce qui concerne les sim- 
ples contraventions & la discipline interieure. 

Art. 22 . — La declaration d’appel suspend de droit l’exe'- 
cution de toute decision; mais le Frere condamne demeure 
en etat d’interdiction mafonnique jusqu’h ce qu’il ait ete 
statue definitivement sur cet appel. 

Art. 23 . — L’Orateur a pareillement le droit d’appeler, 
mais seulement dans le cas ou la decision ou l’instruction 
dc I’afTaire renferme quelque infraction aux Reglements de 
l’Ordre. Les delais d’appel sont les memes quo ceux fixes 
au i« r paragraphe de Particle 20. Ce delai expire, la deci- 
sion devient executoire et definitive. Les appels sont trans- 
mis au Conseil de l’Ordre. 

Art. 24. — Dans le cas d’appel, l’Atelicr est tenu de 
transmcttre au Grand-Orient, avec sa decision, toutes les 
pieces relatives h l’afiaire, objet de cet appel. 


1. A partir de 1886, les Appels prendront le nom de Pourvois 
et ne pourront plus porter que sur des questions d’irregularite 
de procedure ; ils seront juges par la Chambre de Cassation 
instituee par le Convent de 1884 (voir la Constitution). Les arti- 
cles 21 et suivants jusqu'a 3 q sont done appeles a subir tres 
prochainement des changements notables dans leur redaction. 
Je le-. reproduis ici parce qu'ils n’ont pasencore etc olliciellement 
modilics. 
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TITRE II 


CHAPITRE UNIQUE 

JUSTICE d’aPPEL 
SECTION PREMIERE 

Do la nomination des et do lours Hupploant h. 

■ — Do 1st formation et <lu mode do convoeaMou do 1st 
Chambre (PAppel. — I>o la fixation do hoii kIo^o. 

Art. 25 . — La juridiedon d’appel est exercee par tous 
les representants de toutes les Loges de France. A cet effet, 
il sera nomme chaque annee un representant special par 
chaque Loge. Cette nomination aura lieu a Pepoque et 
dans la forme des elections des sept premiers Ofticiers de 
l’Atelier. L’Atelier nommera en meme temps un suppleant 
qui remplira la fonction en cas d’empechement du repre- 
sentant titulaire. Les norns des delegues ainsi elus seront 
transmis au Grand-Orient de France. 

Art. 26. — Lorsque le Grand-Orient de France est saisi 
d’un appel, il convoque les onze delegues des Loges les 
plus rapprochees de PAtelier dont la decision est attaquee. 
Art. 27. — Il fixe POrient oil siegera la Chambre d’Appel. 
Art. 28. — Lorsque POrient, dans lequel la decision 
attaquee aura ete rendue, reunira plusieurs Loges, la Cham- 
bre d’Appel devra etre composee de Delegues en nombre 
superieur parmi les Loges des Orients les plus voisins. 
Les autres Delegues, fournis par les Loges de POrient en 
question, seront designes par la voie du tirage au sort. 
Quand P Appel frappera la decision rendue par un Atelier du 
departement de la Seine, de l’Algerie, des Colonies ou des 
Pays etrangers, la Chambre d’Appel se composera de onze 
Delegues des Loges du departement de la Seine tires au sort. 

Art. 29. — Les membres de la Loge dont la decision est 
attaquee ne pourrontpas faire partie de la Chambre d’Appel. 

SECTION DEUX1EME 

Forme de proceder. — Constitution de la Chambre 
d’Appel. — Du Rapporteur. — De l’In struct! on. — 
Du Jugement et de sa notification. 

Art. 3 o. — Le Delegue de la Loge la plus ancienne sera 
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President provisoire, et rcccvra lc dossier qui lui sera trans- 
mis par le Grand-Orient dc France. 

Art. 3i. — Les seances de la Chambrc d’Appel se tien- 
dront en la forme maconnique et seront publiques. — A 
peine de nullite, le nombre des membres presents devra 
etre sept au moins. 

Art. 32 . — Les Membres de la Chambre d’AppM nomme- 
ront lours Officicrs. 

Art. 33. — Le Frere qui a etc President provisoire, est 
Rapporteur. II donne lecture du renvoi du Grand-Orient, du 
jugement dont est appel, et expose 1’afTaire sommairement. 

Art. 34 . — L'instruction a lieu a l’audience. La Chambre 
entend successivement les temoins et la defense de l’accuse. 
L’Orateur ne donne pas de conclusions. II est uniquement 
charge de veiller l’execution des lois maconniques. 

Art. 35. — Aprcs la cloture des debats, la Chambre se 
retire pour delibe'rer. Elle prononce l’arret publiquement, 
en le motivant a la majorite des voix. En cas de partage, 
l’acquittement est prononce. 

Art. 36. — Les Jugements de la Chambre d’Appel sont 
notifies par le Conseil dc l’Ordre. 

SECTION TR01S1EME 

De« Obligations Imposeos mix Logo* ot aux Delegues* 

Art. 37. — Tout Delegue qui sera dans l’impossibilite de 
remplir ses fonctions, devra en prevenir le President provi- 
soire dans la huitainc qui suivra la reception de la lettre de 
convocation. 

Art. 38. — Toute Loge qui ne se fera pas representer, 
tout Delegue qui, sans motifs le'gitimcs, manquera & la 
seance, sera passible d’une amende de 5o fr. au profit des 
troncs de bienfaisance des Logos qui auront etc' repre- 
sentees, sauf lc droit pour les Loges et les Delegue's con- 
damnes par defaut, de sc pourvoir, dans lc mois, devant le 
Conseil de l’Ordre qui renverra l’affaire, avec son avis, a 
I’Assemblee generale chargee dc statuer definitivement. 

Art. 39. — Chaque Loge est tenue de payer les frais dc 
deplacement de son Dc'legue. 
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II 

RITE ECOSSAIS 


PRINCIPES 1 


§ i®'. — La Franc-Maconnerie proclame, comme elle a 
proclame des son origine, l’existence d’un principe createur 
sous le nom de Grand Architecte de l’Univers. 

§ 2. — Elle n’impose aucune limite a la libre recherche 
de la verite, et c’est pour garantir a tous cette liberte qu’elle 
exige de tous la tolerance. 

§ 3 . — La Franc-Maconnerie est done ouverte aux hommes 
de toutes nationalites, de toutes races et de toutes croyances. 

§ 4. — Elle interdit dans ses Ateliers toute discussion 
politique ou religieuse ; elle accueille tout profane, quelles 
que soient ses opinions en politique ou en religion, pourvu 
qu’il soit libre et de bonnes moeurs. 

§ 5 . — La Franc-Maconnerie a pour but de lutter contrt 
Fignorance sous toutes ses formes; c’est une ecole mutuelh 
dont le programme se resume ainsi : « Obeir aux lois de sor 
pays, vivre selon l’honneur, pratiquer la justice, aimer soi 
semblable, travailler sans relache au bonheur de l’humanit 
et poursuivre son emancipation progressive et pacifique. ] 


i. Cette declaration de Principes et la Constitution qui su 
sont l’oeuvre du Convent Universel tenu a Lausanne en 1873 pa 
les membres de tous les SuprCmes Conseils du monde qui pn 
tiquent le Rite Ecossais ; le tout a ete adopte et proclame sous 1 
date du 22 septembre 1875. Ce sont les Principes et la Const 
tution actuellement en vigueur. 
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§ 6. — Tout Mcifon du Rite Lcossais ancien accepte est 
enu d’observerfulelement les decisions du Supreme Conseil 
le son obedience. 


GRANDES CONSTITUTIONS 


Art. i* r . — Les Constitutions, Statuts et Rcglemcnts 
tdoptes le i tr mai 1786 devront etre strictcment observes 
Jans tous les articles qui ne seront pas contraires aux pre- 
sentes declarations. 

Les articles contraires aux pre'sentes declarations sont ct 
demeurent abroges par les presentes. 

Art. 2 . — § i er . Le 33 e degre confere aux Masons qui le 
possedent legitimement les qualite, titre, privilege et auto- 
rite de Souverain Grand Inspectcur General de l'Ordrc. 

§ 2. Les Souverains Grands-lnspectcurs Generaux ont 
pour mission et devoir special d’instruire et d’eclairer leurs 
Frcres ; de maintenir parmi eux les principes de l’amour 
Ju prochain, de la Concorde et de la fraternite ; d'observer 
iux-memes et d’assurer de la part des autres Macons la 
regularite dans le travail de chaque grade ; d’apporter tous 
leurs soins a la rigoureuse observation des Doctrines, Prin- 
:ipes, Constitutions, Statuts et Rcglemcnts de l’Ordre, de les 
ippliquer et de les affirmer en toute occasion ; enfin, de 
;e manifester partout comrne des ouvriers de paix et de 
nisericorde. 

§ 3. II est forme une reunion de membres du meme grade, 
;ous le titre distinctif de Supreme Conseil du 3® et dernier 
legre' ou des Souverains Grands Inspecteurs Generaux de 
’Ordre,et ce Supreme Conseil est organise ainsi qu’il suit: 
i® Dans le lieu propre h posseder un Supreme Conseil 
, lu 33® et dernier degre, un dclegue d’un Supreme Conseil 
onfedere, Souverain Grand-Inspectcur General, 33°, aura, 
iar les presentes declarations et dans les conditions ci- 
pres fixees, la faculte de conferer ce grade a un autre 
■rere, s’il Ten juge digne par son caractere, sa science et 
es grades, et il recevra le serment du nouvel elu. 
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2‘ Tous deux ensuitc, ct de la meme maniere, pourront 
conferer le meme grade a un autre Matron, et ainsi de suite, 
pour le nombre des Souverains Grands Inspecteurs Gene- 
raux necessaire a la constitution d’un Supreme Conseil, 
dontle nombre des Membres actifs doitetre au moins de neuf. 

Ainsi pourra se constituer un Supreme Conseil du 33 ‘ et 
dernier degre. 

§ 4. Tout candidat, pour etre admis dans un Supreme 
Conseil constitute, devra obtenir l’unanimite des suffrages, 
et ces suffrages devront etre exprimes a haute voix, en com- 
mencant par le plus jeune, c’cst-a-dire par le dernier admis. 

line seule voix opposante suffit pour faire refuser le can- 
didat ; mais si les raisons alleguees ne sont pas reconnues 
valables par la majorite, il pourra etre passe outre. 

Dans le cas ou il y aurait plus d’une voix opposante, le 
candidat serait definitivement repousse. 

Les Membres d’un Supreme Conseil sont norames ad 
vitam. 

Telle est la loi qui devra etre observee en toute occasion 
semblable. 

Art. 3 . — § i er . Partout ou il est cree un Supreme Con- 
seil, les Offices en dehors de la Grande Maitrise, reservee 
de droit pour une premiere periode de neuf ans, au maxi- 
mum, au Frere le plus ancien, sont donnes a l’election et a 
la majorite des suffrages exprimes, pour une periode qui 
ne pourra exce'der neuf ans a partir du jour de la formation 
dudit Supreme Conseil ; cette periode expiree, il est pro- 
cede, pour tous les Offices, a une nouvelle election. 

§ 2. Les Supremes Conseils actuellement existants auront 
a renommer tous leurs officiers, y compris le Tres Puissant 
Souverain Grand-Commandeur Grand-Maitre et son Lieu- 
tenant, pour une duree qui ne pourra exceder neuf annees; 
cette reelection devra avoir lieu dans un delai maximum de 
neuf ans a partir du jour de la promulgation des presentes 
et de l’Acte de confederation du 22 septembre 1875. 

§ 3 . Il sera pourvu par l’election aux vacances au fur et i 
mesure qu’elles se produiront dans le Supreme Conseil; 
cette election aura lieu aussitot apres la vacance, et le nou- 
vel elu ne demeurera en fonction que le temps qui restait a 
courir a son predecesseur. 

| 4. Les membres sortants pourront toujours etre reelus 
dans leurs Offices. 
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§ 5. Un Officier du Supreme Conseil, demissionnaire de 
ses fonctions, conservera sa qualite de membre actif du 
Supreme Conseil. 

Art. 4. — Chaque Supreme Conseil fixera les sommes & 
payer dans sa juridiction pour l’obtention des grades et 
decidera de l’emploi de ces sommes pour le plus grand bien 
de l’Ordre. 

Art. 5. — § i er . Tout Supreme Conseil devra etre compose 
d’au moins neuf membres actifs, Souverains Grands Inspcc- 
teurs Generaux du 33' et dernier degre, et ne pourra exce'- 
der le nombre de trente-trois membres actifs. 

§ 2. Toute deliberation du Supreme Conseil, pour etre 
valablement prise, devra avoir lieu en pre'sence du tiers au 
moins de ses membres actifs et sous la presidence du Tres 
Puissant Souverain Grand-Commandeur Grand-Maitre, ou 
de son Lieutenant, & moins d’une delegation expresse et 
speciale du Grand-Maitre donne'e h. un membre actif pour 
pre'sider en son absence. 

§ 3. Les Supremes Conseils re'guliers actuellement recon- 
nus sont maintenus dans leur juridiction territoriale ; mais 
&l’aveniril ne pourra etre cree qu’un seul Supreme Conseil 
dans toute l’e'tendue de chaque Etat souverain. 

rt. 6. — Le Supreme Conseil n’exerce pas toujours une 
autorite directe dans les grades au-dessous du 17' degre, h 
savoir : les Chevaliers d’Orient et d’Occident. II peut en 
faire la delegation, suivant les circonstances et les localites, 
et cette delegation peut meme etre tacite, mais son droit 
est imprescriptible; en consequence, les presentes decident 
quo toute Loge et tout Conseil de Masons reguliers de 
quelque grade que ce soit reconnaitront aux membres du 
33* et dernier degre les prerogatives des Souverains Grands 
Inspecteurs Generaux de l’Ordre, se soumettront & leur au- 
torite, leur rendront les honneurs qui leur seront dus, leur 
obeiront et leur accorderont la confiance & laquelle ils ont 
droit pour toutes les prescriptions qu’ils pourront faire 
dans l’interet de l’Ordre, en vue de l’observation de ses lois, 
dcs presentes Constitutions, des prerogatives desdits inspcc- 
tcurs generaux, soit particulieres, soit temporaires, soit 
pcrsonnelles. 

Art. 7. — Tout Atelier et tout Maijon de l’obcdience a 1« 
droit d’en appeler au Supreme Conseil de toute sentence 
ou jugement ma<ponnique. 
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La presente disposition permet aux appelants de compa- 
raitre en personne et d’etre entendus dans leurs observa- 
tions. 

Art. 8. — Tous les Ateliers de l’obedience, du i er au 
33* degre, elisent leur president, selon les prescriptions 
edictees par leur Supreme Conseil. 

Art. 9. — Dans la juridiction d’un Supreme Conseil con- 
federe, aucun Souverain Grand Inspecteur General du 33 e 
et dernier degre, aucun delegue d’une autre obedience 
ecossaise ne pourra user de ses pouvoirs mafonnjques sans 
etre reconnu par ce Supreme Conseil et avoir obtenu son 
approbation. 

Art. io. — A partir de Fadoption des pre'scntes Constitu- 
tions, nul Souverain Grand Inspecteur General du 3 3« et 
dernier degre ne pourra, de son autorite privee, confe'rer, 
a qui que ce soit, aucun grade maconnique, ni delivrer 
aucun Diplome ou Patente. 

Art. ii. — Les 3o e , 3i e et 32 e grades ne devront etre 
conferes qu’a des Macons qui en auront ete juges dignes 
et en presence de trois Souverains Grands Inspecteurs 
Generaux ou d’un seul Souverain Grand Inspecteur Gene- 
ral, pourvu de l’approbation ecrite et speciale de deux 
autres Souverains Grands Inspecteurs Generaux du 33 e et 
dernier degre. 

Art. i2. — Dans toutes les cere'monies maconniques aux- 
quelles le Supreme Conseil assistera en corps et dans tous 
corteges solennels ou figureront les hauts grades, le Su- 
preme Conseil viendra en dernier et les deux premiers 
Officiers marcheront apres tous les autres membres du 
Supreme Conseil ayant devant eux le Grand Porte-Etendard 
et le Grand Porte-Glaive. 

Art. i 3. — § i er Le Supreme Conseil doit tenir reguliere- 
ment ses seances le troisieme jour de la lune nouvelle de 
trois en trois nouvelles lunes. II sera convoque plus souvent 
en cas de necessite urgente. 

| 2. Independamment des fetes solennelles de l’Ordre, le 
Supreme Conseil aura trois fetes annuelles qui lui sont 
particulieres : aux calendes d’octobre, au 27 decembre et 
aux calendes de mai. 

Art. 14. — Dans tous pays oil il existe un Supreme Con- 
seil du 33 e et dernier degre regulierement etabli et reconnu, 
la majorite des suffrages est necessaire pour donner force 


de loi aux actes des Souverains Grands Inspecteurs Gend- 
raux. En consequence, dans toute l’etendue du territoire 
place sous la juridiction d’un Supreme Conseil regulier, 
aucun Souverain Grand Inspecteur General ne sera admis 
k faire acte d’autoritc individuelle ou representative, & 
moins d'avoir refu, k cet ciret, un mandat special dudit 
Supreme Conseil ; et pour le cas oil le Souverain Grand 
Inspecteur General releverait d’une autre juridiction, il 
devra se pourvoir, au prealable, d’une autorisation designee 
sous le nom d’ exequatur et delivree par le Supreme Con- 
scil de la juridiction. 

Art. i 5 . — Toutes les sommes per^ues, k quelque titre 
que ce soit, seront versees dans le tresor de l’obedience, 
par les soins des presidents et tresoriers de chaque Atelier, 
des Illustres Grands Inspecteurs Generaux, de l’lllustre 
Grand Secretaire Chancelier et Grand Tresorier de l’Ordre. 

La gestion et l’emploi de ces sommes seront place's sous 
la direction et la surveillance du Supreme Conseil, qui 
aura soin d’exiger que, chaque annee, les comptes lui soient 
fidelement et regulierement rendus, et il devra en donner 
communication a tous les Ateliers place's sous sa juridiction. 

Art. i 6 . — Sont et demeurent abroges les articles XII, 
XI 1 1 et XIV des anciennes Constitutions. 

En foi de quoi, les presentes deliberees et votees en 
seance solennelle du Convent regulierement constitue k 
l’Orient de Lausanne, ont ete revetues de la signature des 
Dele'gues des dilTerentes Puissances Ma9onniques, pour 
avoir force de loi aupres de toutes les obediences du Rite 
Ecossais ancien accepte, le 22 0 jour de la lune Eloul, 
6 e mois de l’an de la ve'ritable lumiere 587 5 , vulgo vingt- 
deux septembre mil huit cent soixante-quinze. 


REGLEMENTS GENERAUX 


CHAPITRE PREMIER 

DU RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 

Article premier. — Le Rite Ecossais ancien accepte, 
heritier des traditions ma9onniques, dont il a garde tous 
les sages principes, la force morale et la discipline, a ete 
constitute, tel qu’il est aujourd’hui, par les Constitutions 
de 1762 et de 1786 et par les Grandes Constitutions du 
Convent Universel des Supremes Conseils reunis a Lausanne 
en 1875. 

Art. 2. — Les principes du Rite Ecossais ancien accepte 
sont renfermes dans la declaration adoptee par le Convent 
de Lausanne. 

Art. 3 . — Par respect pour les principes de fraternite qui 
sont la loi de la Franc-Maconnerie, le Rite Ecossais ancien 
accepte accueille fraternellement les Macons des autres 
Rites legalement etablis et reconnus, dans les conditions 
determinees par le Convent de Lausanne, et qui travaillent, 
comme lui, a l’accomplissement du Grand CEuvre. 

Art. 4. — Le Rite Ecossais ancien accepte respecte 
l’independance des autres Rites, et il entend qu’ils agissent 
a son egard de la raeme maniere. 

Art. 5 . — Le Rite Ecossais ancien accepte a une hierar- 
chie qui lui est propre, des Chefs dont il reconnait les 
decrets et auxquels il obeit, en tant qu’ils commandent en 
vertu de leurs droits le'gitimes et dans les formes prescrites. 

Art. 6. — L’echelle ma^onnique, dans ce Rite, a trente- 
trois degres. 

Tout Macon Ecossais qui a rempli son temps et acquis 
les connaissances ne'cessaires, a droit & une augmentation 
de salaire. 

Les Ateliers du i er au 33 e degre proposeront eux-memes 
les augmentations de salaire aux Freres qui les auront 
me'ritees par leur assiduite, leur zele et leur travail 
ma5onnique. 


Lcs Loges proposeront elles-mcmes aux Chapitres Ics 
Frdres qu’elles jugeront digncs d'etre eleves au iS° degre et 
qu’elles ont le desir de voir arriver au sommet dc l’cchelle 
mafonnique. 

Les Chapitres ensuite presenteront a la 3® Section a Paris, 
aux Areopages dans les departements et a l’etranger, les 
Freres meritant, a leurs yeux, l’initiation au 3o* degre. 

Pour les 3i®, 32® et 33® degres, chaque annec, la 3® Sec- 
tion a Paris, les Areopages et les Delegues representants du 
Supreme Conseil dans les departements et a l’etranger, 
dresseront une liste des Freres auxquels ils desirent voir 
conferer ces hauts degres; ces Freres seront dcsignes au 
scrutin secret et a la majorite absolue des suiTrages des 
membres presents. 

Dans les contrees ou aucun Areopage n’est constitute, les 
propositions pour ces degres seront faites par les Delegues 
representants du Supreme Conseil. 

Art. 7. — Les corps organises et autorises de ce Rite 
portent les noms de Loges, Chapitres, Conseils, Areopages, 
Tribunaux, Cours et Supreme Conseil. 

Le Supreme Conseil n’organise ces corps que dans les 
Orients et dans les cas ou il le juge utile a l’Ordre. 

Art. 8. — Tous ces corps constitutes, independants les 
uns des autres, ont une organisation, une hierarchie inte- 
rieure, des obligations et des droits determines par des lois 
et decrets emanant de l’autorite supreme du Rite. 

Art. 9. — Le Supreme Conseil est la clef de voute de 
l’cdifice ; h lui seul sont confics la conservation du dogme 
Ma^onnique, le gouvernement et l’administration du Rite. 


CHAPITRE II 

DU SUPREME CONSEIL. — DE LA COMMISSION 
ADMINISTRATIVE ET EXECUTIVE 

Art. 10. — Le Supreme Conseil pour la France et ses 
dependances, chef et re'gulateur du Rite Ecossais ancien 
accepte dcvra se completer au nombre de 33 membres ; il 
ne pourra jamais se composer de moins de 27. 
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A chaque vacance a comblcr dans le sein du Supreme 
Conseil, la Grande Loge Ccntralc, toutes sections reunies, 
designera au scrutin et a la majoritc dcs suffrages des 
membres presents, trois candidats du 33 *degre. Le Supreme 
Conseil conserve le droit de nomination. 

Tous les Macons composant le Supreme Conseil devront 
etre membres d’une Loge Symbolique. 

Art. ii. — Le President du Supreme Conseil a le titre 
de Tres-Puissant Souverain Grand-Commandeur Grand . 
Mai Ire ; 

Les autres Officiers dignitaires de ce corps sont : 

Le Tres Illustre Lieutenant Grand-Commandeur ; 
L’lllustre Grand-Secre'taire, Grand-Chan- 
celier et Garde des Sceaux 
L’lllustre Grand-Tresorier 
L’lllustre Grand-Orateur 
L’lllustre Grand-Maitre des Ceremonies 
L’lllustre Grand-Capitaine des Gardes 
L’lllustre Grand-Porte-Etendard 
L’lllustre Grand-Porte-Glaive { 

Pour Selection a ces divers Offices et & l’effet de pourvoir 
aux vacances qui peuvent se produire, il est procede con- 
formement aux prescriptions revisees et adoptees par le Con- 
vent de Lausanne en 1875. (Grandes Constitutions, art. 3 .) 

Art. 12. — Ainsi constitue, le Supreme Conseil statue 
sur toutes les affaires du Rite. 

Art. 1 3 . — Dans les cas determines par lui-meme, limi- 
tant sa propre autorite', le Supreme Conseil delegue son 
pouvoir souverain (art. 17 et 19), ou ne prononce qu’apres 
avoir pris l’avis de corps maconniques d’une hierarchie 
moins elevee, constitues par lui et dans la limite des pou- 
voirs qu’il leur a delegues (art. 18 et 40). 

Art. 14. — Pour la bonne administration et la prompte 
expedition des affaires, le Supreme Conseil a, cre'ee dans son 


di Soprtae Conseil 


1. L’exemplaire imprime des Statuts, que l’on remet aux Freres 
Trois-Points du Rite Ecossais, designe ce dignitaire sous le nom 
d’Ulustre Grand Porte-£jP<?e. Toutefois, sur le Manuscrit Sacre 
depose aux archives du Supreme Conseil, il y a : Porte-G/aive. 
Cette variante, qui est du reste sans importance, est sans doute 
le fait d’une erreur de transcription sur la copie qui a ete remise 
a l’imprimeur des Statuts. 
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scin, unc Commission dite Commission Administrative et 
Executive. 

Art. i 5. — Cette Commission so compose de vingt et un 
membrcs, savoir : 

Lc Grand-Commandeur Grnnd-MaTtre ou son Lieutenant, 
President,- lc Grand-Secretaire Grand-Chancelier, Vice- 
President; le Grand-Tresorier ; deux membres elus parmi 
lcs membrcs actifs du Supreme Conseil ; lc President elu 
de la Grande Loge Centrale ; les Presidents elus des trois 
sections de la Grande Loge Centrale ; le Grand-Hospitalier 
de la Grande Loge Centrale ; sept Delegues elus tous les 
ans par la i re Section; deux Delegues elus tous lcs ans par 
la 2® Section ; deux Dele'gues elus tous les ans par la 
3‘ Section. 

La Commission Administrative et Exe'cutive, ainsi com* 
poscc, nomme un Secretaire charge de rediger les proces- 
verbaux de concert avec lc Chef du Secretariat General du 
Rite; ce dernier assistera & toutes les seances, avec voix 
consultative. 

La Commission Administrative et Exe'cutive devra se 
reunir unc fois par mois. En outre, el lc pourra avoir des 
reunions supplementaires toutes les fois que les circons- 
tances l’exigeront. 

Art. 16. — Au sein du Supreme Conseil, ainsi que dans 
la Commission Administrative, les votes ont toujours lieu 
a haute voix. Lcs votes des Freres les plus eleves en dignitds 
sont recucillis les derniers. 

Art. 17. — Cependant, en vertu des pouvoirs qui lui sont 
delegues, la Commission Administrative peut connaitre de 
tout cc qui tient et se lie h la direction, it l’administration 
et a l’ordre du Rite. 

EUc peut deliberer et statuer sur les doleances, demandes 
et re'clamations des Loges et autres corps mafonniques 
existant dans la juridiction du Rite ; elle suit la correspon- 
dance, re'pond aux questions qui lui sont adressees, et peut 
intervenir, dans un esprit de paix et de conciliation, en 
toutes les discussions susceptibles d’amener quclque dis- 
corde'ou quelque dissidence; elle peut ordonner et elle sur- 
yeillc les recouvrements de toutc nature ; elle peut verifier, 
liquider et arretcr les comptes du Tresorier; elle doit etre 
constamment instruite de la situation de la Caisse. 

Art. iS. — Sur lc rapport de la Commission Administra* 
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tive, Ie Supreme Conseil vote et statue definitivement. II 
ordonne la signification & qui de droit du resultat de ses 
decisions, auxquelles tout Magon, en entrant dans le Rite, 
a jure' de se soumettre. 

Art. 19. — Le Supreme Conseil, ou, par ddle'gation, la 
Commission Administrative, sur le rapport des sections de 
la Grande Loge Centrale, admet ou rejette les demandes de 
formation de nouveaux Ateliers. Ces Ateliers une fois instal- 
ls, le Supreme Conseil a toujours le droit de les suspendre 
momentanement et meme de les interdire s’ils violent les 
engagements qu’ils ont pris ou s’ils meconnaissent les 
decrets de l’autorite dogmatique. 


CHAPITRE III 

DE LA FRANC-MAf ONNERIE ET DU MAfON ECOSSAIS 

Art. 20. — La Franc-Magonnerie, connue sous l’ancienne 
denomination d ’Art royal ou d ’Art libre de tailler la pierre, 
et telle que la professe le Rite Ecossais ancien accepte, est 
une association d’hommes libres reunis dans le but de se 
rendre utiles a leurs semblables. Elle exige surtout que, 
dans toutes les circonstances de la vie, les Macons se pretent 
un mutuel appui. 

Art. 21. — Tout Magon est necessairement un homme 
fidele a l’honneur, a sa patrie, et soumis aux lois. 

Art. 22. — Nul n’est Franc-Magon Ecossais s’il n’a e'te 
regulierement reconnu, proclame comme tel par un Atelier 
regulier du Rite et porte au registre matricule de l’Ordre, 
ouvert au Secretariat General. 

Art. 23. — Nul ne peut etre regu Magon avant l’age de 
vingt et un ans revolus, 4 moins qu’il ne soit fils de Magon; 
en ce cas, le premier degre peut lui etre confere a dix-huit 
ans accomplis, mais le troisieme degre seulement a vingt 
et un ans. 

Art. 24. — Pour etre regu Magon, il faut jouir de la 
liberte de ses actions, posseder une instruction suffisante 
et avoir eu une vie irreprochable. 
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Art. 25 . — Le caractere maiponnique est indelebile de sa 
nature; il est cependant enleve : i° ft ceux qui ont encouru 
des peines infamnntes; 2 0 a ceux qui ont commis des dclits 
ou des crimes contre la morale, ou viole les serments pretes 
k l’Ordre; 3 ° & ceux qui ont encouru la radiation des tableaux 
du Rite. 

Art. 26. — Tout Mafon raye du tableau d’un Atelier doit 
etre signale immediatement, avec les motifs de sa radiation, 
au Secretariat du Rite, qui devra faire connaitre cette radia- 
tion aux Ateliers de la correspondance. En aucune circons- 
tance, une semblable communication ne peut etre faite 
qu’apres l’expiration des delais de 1’appel et la confirmation 
de la sentence. 

Art. 27. — Les Ateliers du Rite ne devront, sous aucun 
pretexte, admettre dans leur sein, meme a titre de visiteurs, 
les Freres raye's du registre matricule de l'Ordre. Le Presi- 
dent d’un Atelier qui manquerait & cette prescription se 
mettrait sous le coup d'une reprimande ou meme d’une 
suspension momentanee. 

Art. 28. — Tout Ma<pon est tenu de se soumettre aux 
decisions et arretes de l’Atelier dont il est membre actif, 
meme quand ces decisions ont etc prises pendant son 
absence, soit autorisee par conge, soit accidentelle. 

Art. 29. — Tout Ma<pon qui, par une opposition recon- 
nue systematique ou par un esprit de resistance habituelle, 
troublerait les travaux de l’Atelier, sera fraternellement 
invite & la moderation. Apres un premier avertissement 
demeure inutile, un rappel & l’ordre ou la reprimande 
pourra etre applique k ce Frere, et, si l’application de cette 
peine disciplinaire n’a pas reussi a le faire rentrer dans le 
calme, l’Atelier par un vote, pourra rejeter ce membre de 
son sein. Dans ce dernier cas, notification de la decision 
sera faite & l’autorite Ma^onnique qui devra en informer 
les autres Ateliers du Rite, par la voie du Memorandum. 

Art. 3o. — Nul Ma£on du Rite, membre actif d’un Atelier, 
ne pourra, ni directement ni indirectement, appartenir h un 
autre Rite, sous peine de radiation. 
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CHAPITRE IV 

DE LA GRANDE LOGE CENTRALE 


TITRE PREMIER 

ORGANISATION DE LA GRANDE LOGE CENTRALE. SECTIONS. 

ATTRIBUTIONS DES SECTIONS. 


§ I. — Organisation <Io la Grande Logo Control©. 

Art. 3i. — La Grande Loge Centrale se compose : i° des 
membres actifs du Supreme Conseil; 2 ° de lous les Macons 
actifs du Rite possedant les 33 e , 32®, 3i® et 3o e degres ; 
3° des Deputes de chaque Loge, Chapitre, Tribunal et Con- 
sistoire. 

Art. 32. — Le Tres Puissant Souverain Grand-Comman- 
deur Grand-Maitre est le premier dignitaire de la Grande 
Loge Centrale. II en preside les seances et les travaux : 
i° lors des deux grandes reunions solennelles du solstice 
d’hiver et du solstice d’ete ; 2 ° lors des grandes solennites 
extraordinaires, des fetes et des ceremonies funebres. En 
cas d’absence, il est remplace par l’lllustre Lieutenant 
Grand-Commandeur. Le Chef du Secretariat General du 
Rite est secretaire de droit de la Grande Loge Centrale en 
ce qui concerne la correspondance, les convocations, etc. 
La Grande Loge elit un Secretaire des Seances, comme 
dans chacune des Sections. 

Art. 33. — La Grande Loge Centrale, toutes Sections 
reunies, elit tous les ans, dans la tenue de Tequinoxe du 
printemps, au scrutin, par bulletin secret et la majorite 
absolue des suffrages des membres presents : un President 
(clioisi parmi les membres du Supreme Conseil) ; un Vice- 
President ; deux Grands-Surveillants ; un Grand-Orateur ; 
un Grand-Secretaire ; un Grand-Hospitalier ; un i er Grand- 
Expert ; deux Grands-Maitres des Ceremonies; un Grand- 
Architecte ; un Grand-Porte-Etendard ; un 2 « Grand-Ex- 
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pert-Couvreur (choisi panni les mcmbrcs dc droit 1 de la 
Grande Loge Ccntrale). 

Le Chef du Secretariat General du Rite remplit les fonc- 
tions d’Archiviste. Les Archives de la Grande Loge Cen* 
trale sont deposees et conscrvees au Secretariat General du 
Rite. Les elections auront lieu dans la seance trimestrielle 
de l’e'quinoxc du printemps, afin qu’il puisse etre procede 
aux installations dans la seance trimestrielle d’ete (art. 61). 


§ 2. — Dlvlilon oil Hcctlona* 

Art. 3q. — Suivant la nature de leurs grades ou leur 
mandat, les membres de la Grande Loge Ccntrale se par- 
tagent en trois Sections, chargees de preparer et d’etudier 
les affaires qui leur sont soumises, ainsi qu’il est dit ci- 
apres : la premiere Section, embrassant les travaux des 
trois premiers degres, prendra lc titre de Section Symbo- 
liqite ; la deuxieme Section comprendra les Travaux du 
4« au i8 e degre inclusivement et prendra le titre de Section 
Chapitrale ; enfin, la troisieme Section, comprenant du 19® 
au 33 e degre inclusivement, sera la Section dcs Hauts 
Grades. 

Art. 35. — La premiere Section de la Grande Loge Cen- 
trale nomme tous les ans, au scrutin et par bulletin secret, 
les Officiers ci-apres : un President (choisi dans son scin), 
clu h la majorite dcs deux tiers des voix ; un Vice-Presi- 
dent ; deux Surveillants , un Orateur, un Secretaire, un 
premier Expert, deux Maitres des Ceremonies, un deuxieme 
Expcrt-Couvreur, elus au scrutin et a la majorite absolue 
des suffrages des membres presents. L’Orateur et le Secre- 
taire pourront avoir des Adjoints. 

Art. 36. — La deuxieme Section de la Grande Loge Cen- 


i. L’cxcmplaire imprime des Statuts, que Ton remet aux Ma- 
sons du Rite ecossais, porte simplemcnt : a choisi parmi les 
membres de la Gr.\ L.\ Cent. - . ». II y a li unc erreur dc trans- 
cription. Le Manuscrit Sacre, ou original des Statuts depose aux 
archives du Supreme Conseil, porte : « parmi les membres dc 
droit », e'est-a-dire que le Grand Expert-Couvreur de la 
Grande Loge Centrale, est choisi parmi les hauts-gradcs des 3o% 
3 1 *, 3a* et 33° degres, et jamais parmi les simples Deputes dcs 
Logcs ; et, en eifet, les choses se passent toujours ainsi. 


trale nomme tous les ans au scrutin et par bulletin secret : 
un President (choisi dans son sein ), elu & la majorite des 
deux tiers des voix, un Vice-President, deux Surveillants, 
un Orateur, un Secretaire, un Expert, elus au scrutin et 4 
la majorite absolue des suffrages des membres presents. 

Art. 37. — La troisieme Section de la Grande Loge Cen* 
trale nomme tous les ans, au scrutin et par bulletin secret : 
un President (choisi dans son sein), elu a la majorite des 
deux tiers des voix ; un Vice-President, deux Surveillants, 
un Orateur, un Secretaire, un Expert, elus au scrutin et a 
la majorite absolue des suffrages des membres presents. 

Art. 38. — Ces Officiers seront elus tous les ans et pour- 
ront etre reelus dans le meme Office pendant trois annees 
consecutives, si, pendant ce temps, ils conservent le mandat 
qu’ils auront refu de leur Atelier et en vertu duquel ils 
sont membres d’une Section. II sera pourvu, soit dans la 
Grande Loge Centrale, soit dans les Sections, aux vacances 
qui surviendront dans les Offices, mais seulement pour le 
temps de l’exercice restant 4 courir. 

Art. 39. — Pour les deliberations, on suivra, dans chaque 
Section, le meme ordre et la meme regie que dans les 
Ateliers du Grade correspondant. 

Art. 40. — L’ordre du jour de chacune des reunions de 
la Grande Loge Centrale, ainsi que celui des Sections, devra 
etre vise par la Commission Administrative et Executive. 
Les deliberations de la Grande Loge Centrale et des Sec- 
tions seront soumises 4 Tapprobation et 4 la sanction du 
Supreme Conseil ; l’execution en sera renvoyee 4 la Com- 
mission Administrative et Executive. 


§ 3. — Attributions de la Grande Logs Central* 
et de ses Sections. 

Art. 41. — La premiere Section connait des demandes 
en institution de Loges Symboliques, des Reglements inte- 
rieurs et de tout ce qui concerne leur administration, ainsi 
que des conflits qui pourraient s’elever entre Ateliers du 
i ep au 3« degre pour un travail en commun 4 l’un de ces 
degres. 

Art. 42. — La deuxieme Section connait des demandes 
en institution des Ateliers du 4* au i8 e degre inclusivement, 


et des diffcrcnds qui pourraient se produire entrc Atelier* 
pour un travail en commun a Run dc ces degre's. 

Art. 43. — La troisieme Section connait des demandes cn 
institution des Ateliers du 19* au 3 o* degre inclusivement. 
Elle connait aussi de toutes les difficulte's qui pourraient 
s’elcver entrc les Ateliers pour un travail commun ft l’un 
de ces degres. Les Inspecteurs Speciaux que le Supreme 
Conseil jugerait utile d’accrediter pres des Ateliers scront i 
choisis parmi les membres de la troisieme Section. , 

Art. 44. — La Grande Logo Ccntrale, toutes Sections 
reunies, sous la presidence et la direction de ses Officiers 
elus, connait de toutes les difficultes qui pourraient s’e'lever 
entre le Supreme Conseil et une Section ou un Atelier du 
Rite, soit pour infraction aux Grandes Constitutions et aux 
Reglements ge'ncraux, soit pour cause de non-execution des 
decrets et arretes du Supreme Conseil ou de la Commission 
Administrative. 

Art. 45. — Dans une premiere seance, la Grande Loge 
Ccntrale prend connaissance de l’afiaire et nomme une 
Commission chargee d’entendre les parties et de fairc tous 
ses eflorts pour arriver a une conciliation. Elle fixe ensuite 
la date de la tenuc dans laqucllc cctte Commission devra 
lui soumettre son rapport. 

Art. 46. — Dans la deuxieme se'ance, la Grande Loge 
Centrale prend connaissance du rapport de sa Commission, 
entend les parties si la conciliation n’a pu se faire, et, hors 
leur presence, decide, au scrutin secret et ft la majorite, s’il 
y a eu infraction, soit aux Reglements Generaux, soit aux 
decrets et arrete's du Supreme Conseil ou de la Commis- 
sion Administrative. Sa decision devra etre immediatement 
adressee au Secretariat du Rite, pour etre transmise au 
Supreme Conseil, qui en saisira le Tribunal du 3 i* degre, 
charge d’appliquer la peine, si le debt a ete reconnu. Appel 
du jugement du Tribunal pourra etre fait devant le Supreme 
Conseil, conformement a l’article 7 des Grandes Consti- 
tutions. 


— 224 — 


TITRE II 

ADMINISTRATION. — FINANCES. 

§ I. — AdmluUtraUon. 

Art. 47 . — L’lllustre Grand-Secretaire du Supreme Con* 
seil et le Chef du Secretariat General du Rite sont charges 
de la correspondance de la Grande Loge Centrale. Toutes 
les lettres et paquets concernant le Rite ou la Grande Loge 
seront adresses au Secretariat Ge'neral, pour y etre enre- 
gistres et repartis ensuite a chacune des Sections en ce qui 
la concerne. Le Secretariat General reste e'galement charge 
des convocations de la Grande Loge Centrale et de ses 
Sections. 

Art. 48. — Le Secretaire de la Grande Loge Centrale et 
ceux des Sections pre'parent la correspondance relative a la 
Section dont ils font partie; ils la remettent ouverte au 
Secretariat General, pour l’enregistrement et l’envoi a qui 
de droit. Ils re'digent les proces-verbaux de leurs Sections 
respectives, et font au Secretariat General du Rite toutes les 
communications necessaires pour la suite et l’ordre des 
travaux. 

Art. 49. — L’Ordre Ecossais n’a qu’une seule caisse. 
L’illustre Grand-Tresorier du Supreme Conseil est respon- 
sable de toutes les recettes et depenses; elles s’effectuent 
soit par lui-meme, soit par les mains d’un Tresorier-Adjoint. 
L’illustre Grand-Tresorier rend ses comptes tous les ans et 
fournit a la Commission Administrative tous les renseigne* 
ments qui peuvent lui etre demandes sur la situation du 
Tresor. 

Art. 5 o. — Le Grand-Hospitalier est responsable de 
toutes les sommes qui lui sont deposees. II tient un registre 
exact de ses recettes et depenses, et rend ses comptes, a la 
fin de chaque annee, a la Commission Administrative et 
Executive. 


§ 2 — Finances. 

Art. 5 1. — L’apurement des comptes de finances est 
confie a une Commission presidee par le President elu de 
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la Grande Loge Centrale et composee de cinq membres 
nommes tous les ans k l’elcction cn Grande Loge Centrale, 
toutes les Sections reunies. Cette Commission prend le 
titre de Commission dcs Finances. 

Art. 52. — L’lllustre Grand-Secretaire, l’lllustre Grand- 
Tresorier du Supreme Conseil, le Grand-Hospitalier et le 
Grand-Architecte assistent de droit & la Commission des 
Finances, mais ilr- n’ont que voix consultative. C’est par 
exception aux droi.s dont ils jouissent comme membres du 
Supreme Conseil que l’lllustre Grand-Secretaire et 1’1 llustre 
Grand-Tresorier n’ont dans cette Commission que voix 
consultative. La Commission des Finances peut s’adjoindre, 
avec voix consultative seulement, tout membre de la Grande 
Loge Centrale ou des Sections dontelle desire les lumicres. 
Elle delibere h la majorite des membres presents, et les 
deliberations peuvent etre prises par trois membres. 

Art. 53. — Toute depense extraordinaire devra etre votde 
par la Commission Administrative et Executive et pre'sontee 
par elle a la sanction de la Grande Loge Centrale, convo- 
qude h cet efFet. 

Art. 54. — L’anne'e d’exercice pour les finances com- 
mence et finit le i er octobre de chaque anne'e. La Commis- 
sion des Finances presente son rapport k la Grande Loge 
Centrale dans la tenue solennelle du solstice d’hiver. 

Art. 55. — Une Commission de Bienfaisance est institue'e 
dans le sein de la Grande Loge Centrale. Cette Commission 
sc compose de cinq membres, elus tous les trois ans, lors 
de l’election des Officiers de la Grande Loge. Le Grand- 
Hospitalier de la Grande Loge Centrale est president de 
cette Commission. 


TITRE III 

DES VOIES ET MOYENS 

Art. 56. — 11 est pourvu aux frais de l’Administration 
;enerale de l’Ordre : i° par le prix des Constitutions accor- 
lees pour l’institution des Loges, Chapitres, Areopogcs,ctc. ; 
i* par le prix de l’expedition dcs Diplomes, Brefs et Ententes 
vccordes aux Masons qui y ont droit; 3° par le prix des Ri- 
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tuels dclivrds aux Ateliers ; 4 0 par la cotisation annuelle des 
membres du Supreme Conseil et de ceux de la Grande Loge 
Centrale ; 5° par le produit de la redevance annuelle par 
laquelle les divers Ateliers du Rite contribuent aux depenses 
de l’Ordre ; 6° par le produit du droit d’immatriculation : 
7 0 par le produit des dispenses de temps necessaires pour 
le passage a un degre superieur; 8° enfin par les dons 
volontaires individuels ou collectifs. 

Art. 57. — Le Supreme Conseil conserve, pour les hauts 
degrds du Rite, le droit de dispenser de finances, pour la 
collation de ces hauts degre's, les Freres qui auront rendu 
des services au Rite. Le 3o* et le 33 e degre sont seuls 
excepte's de cette faveur et doivent toujours etre payes 
integralement. Ces dispenses de finances ne concernent pas 
les droits de chancellerie, qui devront etre acquittes dans 
tous les cas. 

Art. 58. — Sauf le cas prevu a l’article 57, aucune Cons- 
titution, aucun Diplome, Bref ou Patente ne sera scelle, 
timbre et delivre que sur la representation de la quittance 
du prix determine par le tarif. Chacun de ces titres porte 
un nuraero d’ordre. 

Art. 59. — Les Ateliers etant responsables des cotisa- 
tions des representants qu’ils accreditent aupres de la Grande 
Loge, ces repre'sentants cesseront d’y avoir entree quand 
ces Ateliers n’auront point acquitte leurs redevances ma- 
conniques. Les Ateliers ayant plusieurs Deputes payeront 
autant de cotisations qu’iis auront de repre'sentants. 

Art. 60. — L’entree de la Grande Loge Centrale et de 
ses Sections sera interdite a ceux de ses membres qui lais- 
seront ecouler six mois sans s’acquitter envers le Tresor. 
Ils ne pourront reprendre leur position qu’en payant, a 
leur rentree, toutes les sommes qu’ils pourront devoir. 


TITRE IV 

DES REUNIONS 

Art. 61 . — La Grande Loge Centrale se reunira en Assem 
blee generale, sous la presidence du Tres Puissant Souverair 
Grand-Commandeur Grand-Maitre : i° au solstice d’hiver 
pour c^lebrer la fete de l’Ordre, proclamer les Mafon 
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nouvellemcnt elevds aux dcgrds supejieurs, entendre le 
rapport de la Commission des Finances, et recevoir le mot 
de semestre ; 2° au solstice d’ete, pour proceder l’installa- 
tion des Officiers, pour entendre le rapport de l’Orateur de 
la Grande Loge Centrale sur les travaux dcs Ateliers du 
Rite et recevoir le mot de semestre. — La Grande Loge 
Centrale se reunira en tenue ordinaire, sous la prdsidence 
du President elu : 3° a l’equinoxe du printemps, et q° a 
l’equinoxe d’automne (art. 33). — Les travaux dcs deux 
seances des solstices d’hiver et d’ete seront ouvcrts au 
i«r degre, afin de permettre aux visiteurs de tous grades 
d’y assister. Toutes les autres tenues de la Grande Loge 
Centrale, toutes Sections reunies, seront ouvertes au 3' de- 
gre. Les membrcs du Rite posscdant le 3* degre pourront 
seuls y assister dans les tribunes, commc visiteurs, en se 
conformant au reglement d’ordre intericur etabli par la 
Grande Loge Centrale. — Outre les seances fixees, le Pre- 
sidcnt elu pourra, s’il y a lieu, convoquer extraordinaire- 
ment la Grande Loge Centrale, toutes Sections reunies, en 
sc conformant aux prescriptions de l’article 40. 

Art. 62. — Les Sections de la Grande Loge Centrale se 
reunissent reguliercmcnt ainsi qu’il suit : la i r ® Section, 
six fois par an; la 2® Section, quatre fois par an; la 3® Sec- 
tion, quatre fois par an. Outre ces reunions regulieres, les 
Presidents pourront, au besoin, rassemblcr leur Section 
respective, apres en avoir (informe l’autorite du Rite et en 
se conformant aux prescriptions de Particle 40. Les seances 
de la i r ® Section sont publiques pour les Macons du Rite 
posscdant au moins le 3 e degre et conforme'ment au regle- 
ment d’ordre intericur e'tabli par cctte Section. Les se'ances 
de la 2* Section sont egalement publiques pour les Macons 
du iS® degre, conformement au reglement d’ordre interieur 
etabli par cette Section. 


TITRE V 

DES HONNEURS. — PREROGATIVES ET DECORATION 
§ 1. — KIonneurA et pi*erof;atIve*, 

Art. 63. — Le Souvcrain Grand-Commandeur Grand* 
Maitre et son Lieutenant ont le droit de presidence partoui 
ou ils sont presents 
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Art. 64 — Les membres du Supreme Conseil peuvcnt 
assister aux travaux des trois Sections, mais avec voix con- 
sultative seulement. 

Art. 65 . — II n’est rendu des honneurs, dans la Grande 
Loge Centrale, qu’au Supreme Conseil, lorsqu’il se pre'«- 
sente en corps, au Tres Puissant Souverain Grand-Com- 
mandeur Grand-Maitre, au Lieutenant Grand-Commandeur, 
au President elu de la Grande Loge Centrale et aux Masons 
des Orients etrangers. La Grande Loge se borne a accueil- 
lir par des applaudissements les Ateliers qui viennent la 
visiter, soit en corps, soit par deputation. Les Presidents 
des Sections recoivent les honneurs, soit dans leur propre 
Section, soit dans les autres qu’ils visitent. 

§ 2. — Decorations. 

Art. 66. — Independamment des decorations du degre 
dont ils sont pourvus, les Deputes des Ateliers, membres 
de la Grande Loge Centrale, portent un cordon en sautoir, 
blanc moire, large de 10 a 11 centimetres, orne d’un lacet 
d’or de 5 millimetres sur chaque cote ; sur la pointe est 
une rosette de couleur ponceau. A ce cordon est suspendu 
un bijou forme de trois triangles entrelace's, surmontes 
d’une couronne. Ce bijou est en or ou dore'. 


CHAPITRE V 

de l’organisation generale des ateliers 


TITRE PREMIER 

FORMATION DES ATELIERS. — INSTALLATION. — COMPOSITION 
§ 1 . — Des Ateliers. 

Art. 67. — Pour obtenir l’autorisation de former un 
Atelier Symbolique, il faut une reunion de sept Macons au 
tnoins, tous posse'dant re'gulierement le grade de Maitre. — 




— 22Q — 


Pour former un Atelier du 4* au iS* degre, il faut une reu- 
nion de neuf Masons au moins, possedant re'gulierement le 
grade de Chevalier Rose-Croix. — Pour former un Atelier 
iiu 19* au 3o e degre, il faut une re'union de sept Maipons au 
moins, possedant regulierement le grade de Grand-Elu 
Chevalier Kadosch. — Le nombre de Maipons necessaire 
pour former les Ateliers des 3 1 e et 32 ® degre's est determine 
par une decision spe'eiale du Supreme Conseil. 

Art. 68. — Parmi ces Mafons, le plus eleve en grade ou, 
a grade c'gal, le doyen d’age, prend le litre de President ; il 
de'signe les Freres i er et 2® Surveillants, l’Orateur, le Secre'- 
taire, le Tresorier et le Garde des sceaux, pour constituer 
1 ’Atelier provisoire. 

Art. 69. — Apres cette reunion, une seconde a lieu a 
1’efFet : i° de ve'rifier les titres maconniques de tous les 
Freres qui se presentent pour fonder le nouvel Atelier; 
2® d’etablir un tableau conforme au modele n* i 1 ; 3 ° de 
ormer et re'diger la demande en constitution ; 4 0 de redi- 
ger les articles re'glementaires pour Padministration des 
finances ; 5 ° enfin de dresser les proces-verbaux et autres 
pieces qui, avec les titres maconniques (Diplomes, Brefs ou 
Patentes), Tableaux, etc., devront etre fournis au Secretariat 
General du Rite. — A ces diverses pieces devra etre jointe 
la declaration formelle, par les Freres demandant a consti- 
tuer un nouvel Atelier, qu’ils sont en regie avec les Ateliers 
et le Rite auxquels ils ont pu appartenir jusqu'a ce jour. — 
Le Supreme Conseil ne distingue les Ateliers entre eux 
que par leur numero d’ordre ; ils devront aussi se choisir 
un titre distinctif qui sera soumis a Papprobation du Su- 
preme Conseil, mais qui ne devra pas etre celui d’un autre 
Vtelier du Rite. 

Art. 70. — La demande et les pieces sont soumises, par 
es soins du Chef du Secretariat Ge'ne'ral, aux Sections qui 
loivent en connaitre; le Supreme Conseil statue definitive- 
icnt sur le rapport des Sections. 

Art. 71. — Si les Constitutions sont refusees, les pieces, 
:s titres maconniques et les metaux de'nose's sont imme'dia- 
:mcnt restitue's aux auteurs de la demande. 

Art. 72. — Si la demande est accueillie, les Constitutions, 


1. Ce modele et les principaux types de Brefs, Diplomes, etc., 
ront reproduits dans notre chapitre ayant trait a la Papcrassc 
' icrec des Freres Trois-Points. 
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dument signees, scellees et timbrees, scront remises aux 
Commissaires Installateurs, charges par lc Supreme Conscil 
de proce'der a l’installation. 

Art. 73. — Aussitot que les Constitutions auront e'te 
accordees, et sur l’avis officiel qui lui en sera donne par 
le Secretariat Ge'neral, l’Atelier devra proceder aux elections 
provisoires de scs Officiers. 

Art. 74. — Un Atelier ne peut proceder a aucune initia- 
tion, affiliation ou regularisation, sans en avoir obtenu l’au- 
torisation expresse de la Puissance supreme. 

Art. 75. — La quittance des droits, auxquels la demande 
donne ouverture envers le Tresor, sera jointe aux pieces a 
deposer au Secretariat General a l’appui de la demande en 
constitution. 

Art. 76. — Le prix des Rituels des differents degres est 
fixe par Decret du Supreme Conseil, et verse au Tresor du 
Rite en meme temps que les droits dont il est question en 
l’article pre'cedent. 

§ 2. — Installation des Ateliers. 

Art. 77. — En meme temps qu’il accorde les Constitu- 
tions, le Supreme Conseil nomme une Commission de trois 
membres au moins de la Grande Loge Centrale, et de cinq 
au plus, pour proceder a l’installation du nouvel Atelier. 

Art. 78. — Conformement a la decision du Supreme 
Conseil, en date du i er septembre 1841, les frais de de'pla- 
cement et de voyage des Commissaires Installateurs seront 
a la charge des Ateliers place's en dehors de l’Orient de 
Paris, qui en feront le versement au Tresor de l’Ordre, 
pre'alablement a l’installation. 

Art. 79. — Dans les Orients eloignes de Paris, l’installa- 
tion peut etre, par exception, confiee a des Macons choisis 
dans l’Orient de FAtelier a installer, ou dans un Orient 
voisin; ou bien encore, en cas d’urgence, le Supreme Com 
seil, usant de son pouvoir souverain, peut en charger le 
President et les Surveillants dudit Atelier, qui se font alors 
remplacer d’office pour la ceTe'monie de l’installation. 

Art. 80. — Le cere'monial de la fondation, de l’inaugu* 
ration et de l’installation d’un Atelier est fixe par un regie- 
ment special, dont un exemplaire sera remis aux Freres 
Installeurs par le Chef du Secretariat General. 

Art. 81. — La correspondance re'guliere des Ateliers 
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ovcc l’autorite dogmatique nc s’ouvre qu’apres le depot, au 
Secretariat General, du proces-verbal d’installation et de la 
double expe'dition dc l’obligation. Elle doit, autant que 
possible, passer par l’interme'diaire du Depute. 

Art. 82. — Lorsquc la correspondance est re'gulicrement 
etablie, les Ateliers ont le droit de confe'rer les degre's des 
Grades auxqucls ils ont etc constitutes, mais ils ne peuvent 
le faire par delegation ou hors de l’Orient dans lequel ils 
sont etablis. 

Art. 83. — Les Ateliers de France auront un delai de 
trois mois, ft partir du jour de leur installation, pour faire 
connaitre le Depute qu’ils auront choisi, si dejft ce choix 
n’a ete fait lors de la demande en constitution. Ce de'lai 
sera de six mois pour les Ateliers etablis dans l’hemisphcre 
occidental ; il sera de douze mois pour ceux places dans 
l’Oceanic et au-delft du cap dc Bonne-Esperance. Un pro- 
ces-verbal re'gulier, constatant cette nomination, devra, 
ehaque annee, etre adresse au Secretariat General. Les 
Ateliers dont les membres depassent le nombre de cin- 
quante peuvent nommer un Depute de plus par cinquante 
membres ou fraction de cinquante membres (art. 59 b 

Art. 84. — Les Ateliers ne peuvent s’affilicr entre eux. 
Ils pourront, ccpcndant, travaillcr cn commun au meme 
degre et en tenue blanche, apres cn avoir obtenu l’autori- 
sation dc la Commission Administrative et Executive du 
Supreme Conseil. Ces tenues auront toujours lieu sous la 
Presidence et la responsabilite d’un seul Atelier. II est 
interdit egalement aux Mafons du Rite, de tous grades, de 
se reunir, en dehors des tenues re'gulieres des Ateliers, 
pour quelque cause que ce soit, sans en avoir, au prealable, 
obtenu l’autorisation de l’Autorite' Maconnique. 

Att. 85. — Les Ateliers, avant de distribuer aucune bro- 
chure, circulaire ou planche Maconnique, aux autres Ate- 
iiers de l’Obe'dience, doivent obtenir 1’autorisation prea- 
ciblc de la Commission Administrative et Executive du 
Supreme Conseil. 


I 3. — Do* Atelier* Symbol Iquo*, 

Art. 86. — Les Loges sont dirigees par des Officiers 
tomme's au scrutin individuel et a la majorite absolue des 
suffrages. Exception est faite pour l’clcction du De'pute'. — 
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Lcwrs fonctions durent un an. Leur nomhre cst fixe a dix- 
huit ; ils prennent rang ainsi qu’il suit : i° un Venerable, il 
sc place ii l'Orient ; 2 0 un premier Surveilant, dirigeant la 
Colonnc du Midi (J), il se place it la colonne (B) ; 3 ° un 
second Surveillant, dirigeant la Colonne du Nord (B), il se 
place a la colonne J ; 4 0 un Orateur, il se place ii l’Orient, 
it la gauche du Ve'nerable ; 5 ° un Secretaire, il se place a 
la droite du Venerable ; 6° un Depute pres la Grande Loge 
Centrale, il se place a la gauche du Venerable; 7 0 un Tre- 
sorier, il se place a la gauche de l’Orateur; 8° un premier 
Expert, il se place sur un siege en avant de l’Hospitalier ; 
9 0 un deuxieme Expert, il se place a gauche du deuxieme 
Surveillant; io° un premier Maitre des Ceremonies, il se 
place vis-a-vis le premier Expert; it° un deuxieme Maitre 
des Cere'monies ; 12 0 un Garde des Sceaux et Timbres; 
1 3 ° un Garde des Archives ; 14 0 un Hospitalier, il se place 
a la droite du Secretaire; i 5 ° un Architecte Maitre des 
Banquets; 16 0 un Frere Couvreur, il se place pres et en 
dedans de la porte du Temple ; 17 0 un Porte-Etendard ; 
18 0 un Porte-Epee. — Les Loges peuvent avoir un ou 
plusieurs Freres Servants. 

Art. 87. — L’Orateur, le Secretaire, les Maitres des 
Ceremonies, l’Hospitalier, l’Architecte Maitre des Banquets, 
pourront seuls avoir des adjoints. 

Art. 88. — Les Deputes des Ateliers des departements, 
colonies et de l’e'tranger, quel que soit le grade dont ils 
sont revetus, ne pourront etre valablement choisis que 
parmi les membres actifs des Ateliers du meme degre que 
ceux qu’ils representent. 

Du Venerable. 

Art. 89. — Le Ve'nerable est le Chef e'lu de la Loge. Ses 
fonctions ne peuvent, a moins de reelection, durer plus 
d’une anne'e. Nul ne peut etre Venerable pendant plus de 
trois ans consecutifs. 

Art. 90. — L’election du Venerable se fait de la maniere 
sui\ante : — La Loge se forme au troisieme degre. Les 
Maitres votent au scrutin secret pour etablir une liste de 
cinq candidats sur laquelle sont portes de dr«it le premier 
et le deuxieme Surveillants en exercice ; les trois autres 
candidats, qui devront etre membres actifs de la Loge, seront 
ceux qui auront reuni le plus de voix. Le resultat du scrutin 
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ctant proclamd, les travaux du troisieme degre sont ferme's, 
puis successivement ouverts au deuxieme et au premier 
degre. Lorsque les Apprentis et Compagnons ont pris con- 
naissance dcs noms des cinq candidats, ct du nombre de 
voix que chacun d’eux a re'uni, la Loge tout entierc est 
appelee a voter, et la majorite absolue dcs suffrages designe 
alors celui qui devra remplir les fonctions de Venerable. Si 
le premier vote ne produit aucun resultat, on procede a un 
second ; si celui-ci ne produit encore aucun resultat, un 
troisieme vote a lieu, mais seulement entre les deux Frercs 
qui ont obtenu lc plus de voix. Si apres ce vote de ballot- 
tage, il y avait egalite de suffrages, l’elu serait alors le plus 
eleve en grade, ou, h egalite de grade, le plusancien Mafon 
dans le Rite. 

Art. 91. — Nul ne peut etre Venerable s’il n’a et 6 , avant, 
Officier de la Loge, sauf dispense du Supreme Conseil. 

Art. 92. — Nul ne peut etre Venerable avant vingt-cinq 
ans d’age civil, et s’il n’est Maitre au moins depuis une 
annee, s’il n’est domicilie a l’Oricnt de la Loge dans le 
nieme departement, ou dans un rayon tel qu’il lui soit pos- 
sible de remplir cxactcment ses fonctions. 

Art. 93. — L’installation du Vene'rable doit se faire le 
meme jour que celle des autres Ofticiers, le proces-verbal 
des elections et les pouvoirs du Depute ayant ete pre'ala- 
blement adresses au Secretariat general du Rite. Dans cette 
seance d’installation, l’ex-Venerable doit remettre & son 
successeur les Constitutions et le Livre d’or de la Loge. 
Le proces-verbal de la seance doit faire mention de cette 
double remise et de celle du Registre ou se trouvent inscrites 
les obligations prete'es et signees manu propria par tous 
les Membres de la Loge. 

Art. 94. — Le Ve'nerable e'lu doit preter, entre les mains 
de l’ex-Venerable, l’obligation suivante : « Je jure, sur mor 
honneur et nta foi magonnique , d’obeir, sans restriction, aux 
Statuts, Reglements generaux emanant ou & imaner du Su- 
preme Conseil du Rite Ecossais ancien accepte, d'obeir d ses 
Decrets et de n’ employer I'autorite que je regois de mes 
Freres que pour le bien de I’Ordre en general et de ce res- 
pectable Atelier en particulier. Je jure de remettre & mon 
successeur, ou, s’il y a lieu, au Supreme Conseil ou d ses 
Delegues, les Constitutions et les pieces que je regois aujour- 
d'hui, dont je me charge comme d’un depdt envers I’Ordre. • 
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Cette obligation doit etre transcrite au Livre d’Architecture 
et signee seance tenante. 

Art. 95. — Les Constitutions de la Loge sont confiees & 
la garde du Venerable. 11 doit les deposer au Secretariat 
General du Rite ou au Delegue du Supreme Conseil, au 
premier ordre qu’il re9oit de l’autorite regulatrice. La Loge, 
instruite par le Venerable de la demande qui lui est adres- 
se'e, ne peut se refuser & la remise exigee. Les Constitutions 
devront toujours etre de'posees sur l’autel du Venerable les 
jours de tenue. 

Art. 96. — Le Venerable preside les travaux dans toutes 
les Assemblies ordinaires et extraordinaires ; il repond de 
leur regularite ; il a seul la police de la Loge. 

Art. 97. — Il a seul le droit de faire convoquer la Loge, 
meme pour les tenues extraordinaires ; mais il ne peut se 
dispenser de la faire convoquer pour les tenues d’obligation 
(art. 1 41). 

Art. 98. — Toutes les planches Ma9onniques, quel qu’en 
soit l’objet, doivent toujours etre precedees de la formule 
suivante : 


A.\ L.\ G.\ D.\ Gr. A.\ D.\ L’U.\ 

Au Nom et sous les Auspices du Supreme Conseil 
pour la France et ses dependances. 

(Le nom de 1 ’Atelier et son N°.) 

Liberte ! — Egalitd ! — Fraternite ! 

Art. 99. — Les abreviations, suivies des points symbo- 
liques (.*.), ne devront etre employees que pour les mots 
essentiellement Ma9onniques. 

Art. too. — ^ Conformement a une decision du Convent 
de Lausanne de 1875, relative a la maniere de dater les 
actes, pieces ou correspondances, l’usage de l’ancien calen- 
drier Ma9onnique est supprime et remplace par le calen- 
drier gregorien. 

Art. ioi. — Independamment de la stricte observation 
des Reglements ge'neraux et des Decrets du Supreme Con- 
seil, le Ve'nerable doit maintenir sans cesse l’execution des 
articles reglementaires que la Loge s’est imposes. Il doit, 
en outre, veiller scrupuleusement a 1’immatriculation des 
Freres nouvellement inities ou affilie's, et a la delivrance 
immediate des Diplomes de Maitre a tout Frere de son 
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Atelier e'leve au 3 ' degre. A la fin de chaque annee, le Ve- 
nerable doit de plus adresser au Secretariat General un 
rapport de'taillc sur la situation et les travaux de l’Atclier. 
L’accomplissement rigoureux de ccs devoirs, cn assurant 
ses droits, contribuera puissamment & la prosperite de la 
Loge. II vcille it la conservation des metaux ; il signe, avec 
les Frercs Secretaire et Orateur, tous les actes de compta- 
bilite de l’Atclier et les traces du Livre d’Architecture. 

Art. i 02. — Le Venerable est president-ne de toutes les 
Commissions institutes par 1 ’Atelicr. 

Akt. io3. — Le Vc'ncrablc pcut accorder directement des 
secours it des Frercs ne'ccssiteux qui se sont fait connaitre 
it lui, mais dans les limites de l’arrcte pris it cet effet par 
l’Atelier. 

Art. 104. — Conferer les grades accordes par l’Atelier, 
initier les profanes, recevoir les affilie's, rcgler et signer la 
correspondancc, etablir l’ordre du jour pour les tenues, 
tels sont le droit et le devoir du Ve'nerable. 

Art. io5. — Nul actc e'manant de I’Atelier n’est regulier 
s’il n’est revetu de la signature du Venerable ou de celle du 
Frere qui, dans l’ordre hierarchique, est appele it remplacer 
le Vene'rable absent. 

Art. 106. — Dans toutes les deliberations, lorsque les 
avis ou les suffrages sont egalemcnt partages, le Venerable 
resout la question par la preponderance de sa voix. 

Art. 107. — En cas de desobe'issance, d’irre'gularite ou 
de de'sordre, le Ve'ne'rable a le pouvoir de suspendre et, au 
besoin de former les Travaux, meme au milieu d’une deli- 
beration. II a le droit de faire couvrir le Temple & tout 
Macon, membre de la Loge ou visiteur, s’il croit cette 
mesure ne'cessairc A la rc'gularite des Travaux. Le Frere 
qui lui resiste se rend coupable de desobeissance majeure ; 
il est exclu des Travaux, et l’Atelier decide, seance tenante, 
la peine A lui infliger. 

Art. 108. — Tout Maitre a le droit de faire des proposi- 
tions ; le Ve'ne'rable pcut les mettre en deliberation ou les 
reserver. 

Art. 109. — Aucun Frere, sous aucun pretexte, ne pcut 
reprendre le Venerable, encore moins formuler it haute 
voix des plaintes contre lui. 

Art. no. — Si quelque Frere contrcvient it l’article pre- 
cedent, les Survcillants doivent le rappeler it l’ordre. En 


cas d’insistance, ils lui font couvrir le Temple, et le Frdre 
Orateur requiert qu’il soit procede contre lui aux termes 
de l’article 107. La Loge, en ce cas, statue sous la pre'si- 
dence du premier Surveillant, meme en presence du Vene- 
rable et sans qu’il se deplace. 

Art. hi. — Un Ve'nerable ne peut faire travailler une 
Loge qu’avec et d’apres le Rituel approuve in extenso par 
le Supreme Conseil. 

Art. 1 1 2. — En cas de de'ces, demission ou absence in- 
definie, l’Atelier fixe la tenue dans laquelle il sera procede 
a l’election d’un nouveau Venerable. 

Des Surveillants. 

Art. 1 1 3 . — Les Surveillants sont elus au scrutin, et 
chacun separe'ment, a la majorite absolue des suffrages. 

Art. 1 14. — Gardiens et conservateurs du silence et de 
l’ordre sur les Golonnes, les Surveillants re'petent et trans- 
mettent les commandements du Venerable. 

Art. 1 1 5 . — Ils sont installes dans la meme tenue que les 
autres Officiers et pretent, entre les mains du Venerable, l’obli- 
gation suivante : « Moi, N., elu Surveillant de ce respectable 
Atelier, je jure , sur mon honneur et ma foi magonnique, de 
remplir fidelement les devoirs de mes fonctions ; de n’ avoir 
jamais en vue que la prosperity de I’Ordre et de ce respec- 
table Atelier , auquel je dois I’exemple de Vobeissance aux lots 
de I’ecossisme et du respect des droits de tous mes Freres. » 

Art. 116. — Les Surveillants demandent la parole par un 
coup de maillet ; ils doivent se tenir debout et a l’ordre. 

Art. 1 17. — En cas d’absence momentanee du President 
d’un Atelier, le premier Surveillant le remplace; en l’ab- 
sence du premier, c’est le second qui preside les Travaux. 

Art. 118. — Les Surveillants aident le Venerable dans 
l’administration de la Loge. Ils veillent a ce que chaque 
Officier s’acquitte de ses devoirs, par l’interme'diaire des 
Freres Experts ou des Freres Maitres des Ceremonies; ils 
rappellent ci l’ordre ceux qui s’en ecartent, et ils doivent 
etre obeis. 

Art. 1 19. — Ils signent avec le Venerable toutes les pieces 
officielles qui s’expedient au nom de la Loge. 

Art. 120. — Ils aident ceux des Freres qui ne peuvent 
repondre litteralement aux demandes du Catechisme Ma- 
jonnique de chaque grade. 


Art. 121. — Si un Frere parlc sans permission, le Sur- 
veillant qui dirige la Colonne sur laquelle ce Frcre cst place 
lui impose silence en frappant un coup de maillet; il Pavertit 
qu’il doit demander la parole et qu’il n’y a que le Ve'ne'rablc 
qui ait le droit de la lui accorder. 

Art. 122. — Ils ne peuvent sous aucun pretexte quitter 
leur place sans avoir pric le Venerable de les faire rem- 
placer, ou sans avoir momentanement pourvu eux-memes 
ii leur remplacement si le Venerable ne peut les entendre 
ou si leur absence est motive'c pour une cause urgente. 

Art. 123 — Ils ne peuvent accorder la permission de 
sortir qu’aux Freres qui declarent devoir rentrer avant la 
cloture; sinon, ils reijoivent directement du Vc'nerable la 
permission, qu’ils n’accordent ne'anmoins a ceux qui Pont 
demandee qu’aprcs qu’ils ont satisfait au Tronc de la Veuve. 

Art. 124. — Ils ne laisscnt circuler dans la Loge que les 
OlTiciers et seulement pour Pexercice de leur fonctions. 

Art. 125. — En cas de faute, ils ne peuvent etre repris 
en Loge que par le Vc'nerable et sous forme d’observation. 

De l’Orateur et de son Adjoint. 

Art. 126. — L’Orateur est le conservateur et l’organe de 
la loi ; comme tel, il ne peut presider la Loge; sur son bu- 
reau doivent toujours etre deposes les Reglements gene'raux 
de l’Ordre et les Reglements financiers de l’Atelier. Dans 
toutes les circonstances, il est l’organe de l’Atelier; il est 
charge de porter la parole, tant en Loge qu’en dehors de la 
Loge. 

Art. 127. — L’Orateur demande directement la parole au 
Ve'ne'rable. 

Art. 128. — L’Orateur cst charge de l’instruction des 
Inities, des nouveaux Compagnons et des nouveaux Maitres. 

Art. 129. — L'Orateur ne doit laisser proce'der a aucune 
initiation, sans s’etre assure que les informations prescrites 
ont ete prises au Secrc'tariat General, poursavoir si le Pro- 
fane propose n’a pas e'te rejete par un autre Atelier. 

Art. i 3 o. — Il donne ses conclusions sur toutes les affai- 
res soumiscs a la discussion, et, apres ses conclusions, 
aucun Frere ne peut obtenir la parole que pour demander 
le scrutin. 

Art 1 3 1 . — Quand il requiert l’exe'cution d’un article des 
Reglements, et qu’on n’a pas e'gard a ses representations, il 
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pcut demanderque son requisitoire ou ses conclusions soient 
inseres avec les motifs dans le trace des Travaux du jour. 
Dans ce cas, il les donne par ecrit au Frere Secre'taire et 
les signe sur le Livre d’Architecture. Cette faculte ne peut 
lui ctre deniee ; il a le droit de se faire delivrer un extrait 
du proccs-verbal. 

Art. i 32. — Il a le droit de prendre aux Archives de 
l’Atelier, et meme avec deplacement, toutes les pieces neces- 
saires a son instruction; mais il doit en signer le refu sur le 
livre a ce destine. 

Art. i 3 3. — Il celebre, par un discours maconnique, les 
Fetes de l’Ordre, et presente, a la Fete solsticiale d’hiver, 
un rapport sur la situation morale et materielle de la Loge. 

Art. i 34. — Aux Fetes funebres celebrees en Loge, en 
memoire des Freres decedes, il est charge de rappeler leurs 
travaux maconniques et les services qu’ils auront pu rendre 
a TOrdre. 

Art. 1 35. — Comme il est responsable des doctrines 
professees en Loge, il n’est lu aucun morceau d’architec- 
ture presente par un membre de la Loge ou par un Frere 
visiteur, sans qu’il ait ete communique a l’Orateur, tenu de 
s’assurer qu’il ne contient rien de contraire aux principes 
maconniques. 

Art. 1 36. — S’il s’eleve des contestations sur quelques 
pieces dont il aurait refuse de consentir la lecture, il requiert 
la nomination d’une Commission, pour en faire l’examen 
seance tenante. La Commission decide si la piece doit etre 
communiquee a la Loge. Il n’y a point de recours a la Loge 
contre cette decision. 

Art. 137. — L’Orateur a le droit de reclamer la cloture 
de toute discussion dans laquelle il croirait voir l’aigreur 
et les personnalites remplacer la moderation ; dans ce cas, 
les conclusions de l’Orateur seront mises aux voix. 

Art. 1 38. — Il visite et parafe, a la fin de chaque tenue, 
l’esquisse des travaux du jour, il assiste au depouillement 
des scrutins, du sac des propositions et du tronc de bien* 
faisance. Il ne peut en aucun cas refuser d’apposer son visa 
et sa signature aux expeditions dont la Loge aura ordonne' 
la delivrance. 

Art. 139. — Le Frere Orateur- Adjoint remplit les fonc- 
tions d’Orateur en 1 ’absence du titulaire ; alors il jouit des 
raemes prerogatives. 


S'il est charge d’unc affaire, il la continue et donne ses 
conclusions, memo en presence du titulaire ; cn ce cas, 
1 ’Adjoint occupe lc banc de l’Orateur pendant qu'il donne 
scs conclusions ou lorsqu’il fait les rapports qui lui sont 
confie's. 

Du Secretaire et de son Adjoint. 

Art. 140. — Le Secretaire prend rang immediatement 
apres lc Frerc Orateur; comme lui, il demande la parole 
dircctemcnt au Venerable. 

Art. 141. — Le Secretaire convoque les Freres aux jours 
determine's par la Logc pour les tenues re'gulicres. Il les 
convoque egalemcnt pour les tenues extraordinaires et pour 
les Commissions, mais seulement sur l’indication du Ve'ne'- 
rablc. Il a soin que les planches de convocation soient 
remises aux Freres, auxquels elles sont adressees, au moins 
cinq jours A l'avance pour les tenues extraordinaires ou de 
banquet. Toutes ces convocations devront etre immediate- 
ment adressees au Secretariat Ge'neral du Rite (art. 97 
et 98). 

Art. 142. — Il appose sa signature, par mandement de 
la Loge, sur toutes les planches et esquisses qu’il trace, 
sur tous les extraits, ccrtificats et expeditions qu’il dclivre 
par ordre de la Logc. Les autres pieces contresignees par 
lui le sont avec cette formule : Par mandement du Vene- 
rable, ou de 1 ’ofilcier qui le rcmplace. Dans aucun cas, il 
nc peut se refuser de signer ou contresigner unc piece 
dmanec de la Logc, ou du Venerable agissant dans la limitc 
de ses fonctions (art. 98 et too). 

Art. 143. — Il dresse et redige toutes les esquisses, plan- 
ches et autres pieces d’architecturc. Il tient un registre ma- 
tricule sur lequel doivent etre inscrits tous les membres de 
la Loge, par ordre de reception, avec tous les renseigne- 
ments de grade, d’age, de lieu de naissance, domicile, etc. 
11 est charge de transmettre au Secretariat General du Rite 
le resultat de l’election des Officiers ; mois par mois, un 
etat des mutations qui peuvent s’etre operees a chaque 
tenue; et, dans la premiere quinzaine de janvier de chaque 
annee, un etat nominatif et nume'ratif de tous les membres 
de l’Atclier. Il s’entend avec le Frere Tresoricr pour l'im- 
matriculation immediate, sur le controle ge'ne'ral du Rite, 
dcs Freres nouvellement admis dans la Loge. 

Art. 144. — Il dispose, pour chaque tenue, le Livre de 
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Presence qui doit etre signe' des membres de l’Atelier tant 
a l’ouverture qu’a la cloture des travaux. II a soin de le 
faire arreter par le Venerable, et il indique sur l’esquisse 
du jour le nombre des Freres presents. Ce livre doit tou- 
jours etre a la disposition de la Commission d’Adminis- 
tration et du Frere Tresorier. 

Art. 145. — II relate, dans 1 ’esquisse des travaux du 
jour, toutes les pieces qui ont ete lues pendant la se'ance ; 
il indique sur chacune d’elle la date du proces-verbal qui 
en fait mention et les remet ensuite au Frere Gardien des 
Archives. Les esquisses devront toujours etre tracees, non 
sur des planches detachees, mais sur un registre cote et 
parafe' par le Venerable. 

Art. 146. — Les proces-verbaux des tenues extraordi- 
naires sont transmises sur le registre des proces-verbaux 
ordinaires, mais avec mention de l’ordre de convocation et 
du nombre des Freres presents, tant a l’ouverture qu’a la 
cloture, d’apres le Livre de Presence. 

Art. 147. — Le Livre d’ Architecture devant, dans tous 
les cas, etre un controle des Freres Tresorier, Hospitalier 
et Garde des Archives , le Secretaire doit mentionner a 
chaque tenue, tant ordinaire qu’extraordinaire, les recettes 
ou les de'penses autorisees par l’Atelier et les pieces comp- 
tables a l’appui du payement. 

Art. 148. — Lorsque l’Atelier recoit une demande de 
Diplome ou de conge, le Secretaire donne au Tresorier le 
nom du Frere qui a fait cette demande. Il est de son devoir, 
lorsqu’un Diplome est reclame, de s’assurer aupres du Frere 
Tresorier si le Frere pour lequel il est demande est debiteur 
envers l’Atelier. Il a les memes obligations a remplir pour 
les demandes en augmentation de grade. 

Art. 149. — Le Secretaire doit mentionner sur son pro- 
ces-verbal si les Offices sont remplis par les titulaires ou 
par des suppliants. 

Art. 1 5 o. — Il doit, k toutes les assemblies, avoir sur 
son bureau le Tableau Ge'niral des membres de la Loge. 

Art. 1 5 1. — Le Secretaire tient le burin dans toutes les 
reunions ordinaires ou extraordinaires ; il redige l’esquisse 
des Travaux du jour, qui doit en etre la fidele reproduction ; 
lorsque les proces-verbaux, transcrits au Livre d’Architec- 
ture, ont ete sanctionnes par la Loge, il les fait signer par 
le Venerable et l’Orateur, et les contresigne lui-meme. 
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Art. i 52. — Le Secretaire n’cxpc'diera aucune piece que 
sur du papier a cn-tete portant lc timbre distinctif de la Loge. 
Toutes les fois qu’il recevra des pieces concernant la Logo, 
il en avertira immediatement le Venerable et ne les deca- 
chettera jamais. 

Art. i 53. — La Loge peut avoir un Secretaire-Adjoint. 
Ses attributions sont les mimes que celles du titulaire. 
l’absence de ce dernier. II peut meme tenir le crayon en 
presence de cclui-ci, et, sur son invitation, a toutes les 
tenues*. Le Secretaire ou son Adjoint ne peut, dans aucun 
cas, rcccvoir de salaire. Si les finances de la Loge le lui 
permettent, cl le pourra confier ses ecritures a un Frere 
salarie , mais la signature de ce Frere ne devra jamais 
f.^urer sur aucune des pieces de la Loge. 

Du Depute pres de la Grande Loge Centralo. 

Art. 154. — Chaque Atelier a un ou plusieurs De'putds 
charges de le representer aupres de la Grande Loge Cen- 
trale de France (art. 3 i et 8S). Le Depute d’un Atelier de- 
vra : 1® etre age de plus de vingt-cinq ans; 2 0 etre Maitre 
depuis plus d’une annee ; 3° avoir re^u dans le monde pro- 
fane une instruction qui le mette a meme de concourir uti- 
lement aux travaux de la Section ; 4 0 pouvoir disposer du 
temps nccessaire pour assister a toutes les tenues de la 
Grande Loge Centrale ; 5° pour que l’elcction soit re'gu- 
liere, il faudra que l’elu ait obtenu les deux tiers des suf- 
frages des membres presents. Lc mandat de Depute peut 
etre confie au meme Frere, au-dela de trois ans, par une 
deliberation spe'eiale de l’Atelier. Le Depute doit assister a 
toutes les tenues, soit de la Grande Loge, soit de la Section 
pres de laquelle il est accre'dite, et rendre compte a 1 ’Atc- 
lier, dont il tient ses pouvoirs, de tous les travaux auxqucls 
il aura pris part en sa qualite. 

Art. 1 55. — Un Depute qui, sans avoir fait connaitre les 
motifs de son absence, manquera a trois reunions de la 
Grande Loge ou de la Section, sera considere comme de'- 
missionnaire, et l’Atelier qui l’a nomme est, sur la propo- 
sition de l'Orateur de la Section, invite a le remplacer. 

Du Trcsorier. 

Art. 1 56. — Le Trcsorier est soul depositaire et gardien 
des metaux de l’Atelier 
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Art. 157. — Suivnnt lcs prescriptions adoptees par l'Ate- 
lier, il percoit lcs cotisations de tous les Freres et dcvicnt 
rcsponsable de ces cotisations s’il laisse depasser six mois 
sans indiqucr a la Commission d’Administration les Freres 
debitcurs envers le Tresor. 

Art. 1 58 . — Lorsque l’Atelier procede a une initiation, 
le Tresorier s’informe du nom du Frere qui presente le 
candidat. II l’engage a avertir le re'cipiendaire de la valeur 
des metaux qu’il doit verser a la caisse. Avant les eprcuves, 
il percoit du Profane le montant de l’initiation ; dans le 
cas oil cette formalite ne serait pas remplie, il ne pourrait 
etre procede a la reception ou a l'affiliarion. 

Art. tSq. — Aucune augmentation de grade ou regula- 
risation ne pourra avoir lieu que sur la presentation de la 
quittance du Tresorier. 

Art. 160. — Les Diplomes, Brefs et Conges, signes, tim« 
bre's et scelle's, ne seront delivres par le Frere Tresorier 
qu’aux Freres qui seront a jour envers le Tresor de rAtelier. 
En cas de non execution de cet article, le Tresorier devient 
rcsponsable envers l’Atelier de ce qui sera du par un Frere 
qui, sans s’acquitter, aurait recu un Conge, un Diplome ou 
un Bref. 

Art. 1 6 1 . — Le Tresorier ne pourra faire aucune depense 
que sur quittance re'gulierement etablie suivant les prescrip- 
tions du Reglement financier adopte par l’Atelier et sanc- 
tionne par le Supreme-Conseil. 

Art. 162. — Lacomptabilite particuliere de chaque Atelier 
sera l’objet d’un Reglement spe'cial dresse par les Freres 
dudit Atelier; ce reglement sera soumis a la sanction de 
l’Autorite Supreme avant d’etre exe'cutoire. Chaque anne'e, 
les comptes des recettes et depenses seront presente's au 
Conseil d’Administration, et, apres avoir ete approuves par 
l’Atelier, il en sera transmis immediatement copie au Secre- 
tariat Ge'ne'ral de l’Ordre. Il ne pourra etre legalement pro- 
ce'de a l’installation des Officiers qu’apres l’accomplissemenr. 
de cette formalite'. 

Art. 1 6 3 . — Le Frere Tre'sorier peut etre continue au- 
dela de trois ans par une deliberation speciale de l’Atelier. 

Des Experts. 

Art. 164. — Les Experts repondent personnellement de 
exterieur du Temple et de la surete des travaux. 


Art. i 65. — 11s tuilent les Frcres Visiteurs, et leur font 
signer la Feuillc de Presence (art. 177) ; ils examinent leurs 
titres ma^onniques, s’assurent du ne varietur, et avertissent 
les Maitres des Ceremonies du rang qu’ils occupent. Ils ne 
peuvent donner Pentree du Temple qu’aux membres de 
l’Atelier et ne pourront introduire que ccux des Frcres Vi- 
sitcurs qui leur auront etc dcsignes par le Venerable. 

Art. 166. — Ils sont charges de faire mettre en place les 
objets necessaires aux receptions et aux augmentations de 
grades ; ils pre'parcnt et conduisent les candidats pendant 
les epreuves, cn se conformant ponctuellement aux instruc- 
tions des Rituels, et ne les quittent que lorsqu’ils vont 
preter leur obligation. 

Art. 167. — Ils surveillent les Frcres sur les Colonnes et 
avertissent a voix basse ceux qui contreviennent a l’ordre. 

Art. 168. — Ils distribuent les boules pour les scrutins, 
comptent les votants, reunissent les votes ou bulletins, as- 
sistent a la verification et au de'pouillemcnt du scrutin ; ils 
font circuler le sac des propositions et le remettent au 
Venerable. 

Art. 169. — En l’absence du Venerable et des Frcres 
Surveillants, les Experts, chacun dans l’ordre du Tableau, 
president les travaux. 

Des Maitres des C£r£monies. 

Art. 170. — Les Maitres des Cere'monies n’ont entre eux 
d'autre preeminence que celle resultant de l’ordre dans 
lequcl ils ont c'te elus. 

Art. 1 7 1 . — Ils doivent etre consultes sur toutes les 
parties du ceremonial des Ateliers. 

Art. 172. — Ils sont spe'cialement charges, tant au dedans 
qu’au dehors, de faire les honneurs au nom de l’Atelier. Ils 
introduisent dans le Temple les Deputations, les Visiteurs, 
ayant soin de presenter separement, et les derniers, ceux 
auxquels il est du le plus d’honneurs maconniques. 

Art. 173. — A l’heure indiquee pour Pouverture des 
Travaux, ils invitent les Freres de PAtelier a se de'corer et 
a entrer en Loge ; ils en dc'signent deux parmi les plus 
jcunes pour tenir compagnie aux Visiteurs. 

Art. 174. — Ils vcillcnt a ce que chaque Frere occupe 
la place due it son rang et a son grade. 

Art. 175. — Ils assistent les inities a tous les grades, des 


l’instant ou ils leur sont confies par lcs Freres Experts 
(art. i G 5 et 1G6). 

Art. 176. — Dans les communications du mot de se- 
mestrc et autrcs, ils se placent entre les deux Surveillants 
pour clore la chaine d’union et apporter le mot au Presi- 
dent qui l’a donne. 

Art. 177. — Ils font signer et arreter les Livres de Pre- 
sence qui leur sont remis par le Frere Secretaire. 

Art. 178. — Aux travaux des Banquets, ils veillent a ce 
que les Dignitaircs et les Freres soient a leurs places res- 
pectives ; et, a l’e'gard des Freres Visiteurs, ils suivent les 
ordres qui leur sont donnes par le Venerable. 

Du Garde des Sceaux et Timbres. 

Art. 179. — Le Garde des Sceaux et Timbres est le Depo- 
sitaire des sceaux et timbres de l’Atelier. 

Art. 180. — II signe et appose le sceau a toutes les plan- 
ches emanees de l’Atelier lorsqu’elles sont deja revetues de 
la signature du Venerable, de l’Orateur et du Secretaire, 
avec cette formule : Timbre et Scelle par nous, Garde des 
Sceaux et Timbres, n°... Lorsqu’il aura signe, timbre et 
scelle les Diplomes, Brefs ou Conge's, il ne pOurra les re- 
mettre qu’au Frere Tresorier responsable envers l’Atelier 
(art. 160). 

Art. 181. — II tient un registre, par ordre de dates et de 
numeros, de toutes les pieces qu’il scelle. 

Du Garde des Archives. 

Art. 182. — Le Garde des Archives est le depositaire des 
Statuts, Reglements, anciens Livres d’Architecture, Comptes 
rendus, et generalement de tous les objets ou pieces dont 
le de'pot a ete ordonne. Tous les objets en depot sont ins- 
crits, par ordre de dates et de nume'ros, sur un registre a 
ce destine. 

Art. 1 83 . — II ne communique, avec deplacement, aucune 
piece, si ce n’est au Venerable, a l’Orateur, au Secretaire 
et au Tresorier, sur leurs recepisse's inscrits avec ordre de 
dates sur un registre special. Tous les autres Freres indis- 
tinctement ont droit aux communications necessaires a leur 
instruction, mais sans deplacement, et jamais au-dela des 
connaissances relatives aux grades dont ils sont revetus* 
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Art. 184. — Quinze jours avant l’installntion des nou- 
veaux Oflicicrs, lc Garde des Archives sortant de function, 
or son successeur, en presence de l’Architecte, procedent it 
an recolement general de toutcs les pieces existant aux 
Archives. Mention de ce recolement est faite sur les regis- 
tres d’ordre, et. ellc est signeo par les trois Ofticiers qui 
y ont procedc. 

De l’llospitalier et de la Commission de Bienfaisanco. 

Art. 1 S 5 . — La Commission de Dienfaisance est composc'e 
du Venerable sortant, ou, & son defaut, du premier Expert, 
qui la preside, de l'Orateur, ou de son Adjoint, de l’llospi- 
talier et de deux Membres nommes au scrutin tous les ans; 
elle se reunit au moins une fois par mois. La presence de 
trois Membres est nccessaire pour valider ses deliberations. 

Art. 1S6. — Le Ere re Hospitalier est charge de tous les 
actes de bienfaisanco que fait la Loge, sauf le droit reserve 
au Venerable par l'article io 3 . 

Art. 187. — La Loge s’en remet entierement aux soins 
et au zdle du Frere Hospitalier et de la Commission de 
bienfaisance, pour la distribution des secours qu’elle est cn 
eiat d’accorder, suit en nature, soit en argent. En conse- 
quence, il est interdit it tout Atelier de voter, soit par ac- 
clamation, soit en repondant it des propositions spontanees, 
des queues extraordinaires ou des delivranccs de secours 
avant qu'il en ait ete delibere par la Commission. Jamais 
de semblables propositions ne pourront etre mises sous le 
maillot. 

Art. 188. — Lorsqu’un Membre de la Loge prend internet 
it un malheureux, il s’adresse it la Commission de Bienfai- 
sance par I’intermediaire du Frere 1 lospitalier ; il pourra 
etre appele it la reunion, afin de fournir tous les renseigne- 
monts it l’appui de sa recommandation. 

Art. 189. — A chaque tenue de la Loge, le Frere Hospi- 
talier recoit les dons destines aux secours ; il veille it ce 
qu’aticun Frere ne sc retire sans avoir depose son offrande 
au tronc de bienfaisanco, qu'il place, a cet eflet. des 1’ou- 
verture des travaux, sur l’autel du premier Surveillant. 

Art. 190. — La Caisse de l’llospitalier est entierement 
independante de celle du Tre'sorier. Les fonds en sont 
exclusivcment destines au soulagement des malheureux ; 
cette destination ne peut etre change'e sous aucun pretexte. 
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Art. 1 9 1 . — L’Hospitalier tient un Registre a deux co- 
lonnes (recette et depense), contenant par ordre de numeros 
et avec mention de la decision prise, le nom du Frere se- 
couru, sa profession, sa demeure, etc. Ce Registre ne sera 
jamais communique qu’aux trois premiers dignitaires de 
l’Atelier, a la Commission de Bienfaisance et a la Commis- 
sion designee par l’article 194. 

Art. 192. — Les secours en argent autorise's par la Com- 
mission de Bienfaisance ne seront payes par l’Hospitalier 
que sur la presentation du mandat de'Iivre' par cette Com- 
mission et signe, en sa presence, par la personne a laquelle 
il aura ete remis. 

Art. 193. — A la tenue de chaque mois, 1 ’Hospitalier 
donne au Vene'rable la situation de sa caisse. 

Art. 194. — Le Frere Hospitalier prepare une balance 
de ses comptes pour le jour de l’installation des nouveaux 
Officiers. Ces comptes, ayant deja ete verifie's par, la Com- 
mission de Bienfaisance, sont renvoyes a une Commission 
de trois Membres nommee par le Venerable, laquelle, apres 
une nouvelle verification, en fait la cloture par un arrete 
signe sur le Livre de Caisse. Copie de cet arrete est de'livre'e, 
pour sa decharge, a l’Hospitalier sortant d’exercice, a sa 
premiere requisition. 

Art. 195. — Le Frere Hospitalier peut etre continue au- 
dela de trois ans, par une deliberation speciale de l’Atelier. 
Dans cette de'rogation au principe general, la Loge ne doit 
avoir en vue que le desir d’epargner aux necessiteux le de- 
sagre'ment dedonner a connaitreleursbesoins a de nouveaux 
Freres. 

De l’Architecte Maitre des Banquets. 

Art 196. — L’Architecte controle les finances de l’Ate* 
lier et pre'side a l’organisation des Fetes et Banquets. 

Art. 197. — II tient un Registre sur lequel est inscrit 
l’inventaire de'taille du mate'riel qui est sous sa garde. Ce 
Registre contient e'galement le tableau de toutes les de- 
penses concernant son Office et effectuees sous sa respon- 
sabilite. II contient encore les plans arretes par l’Atelier 
discutes et approuves, lorsqu’il y a lieu, par la Commission 
d’Administration, pour les de'corations necessaires aux te- 
nues extraordinaires et aux fetes. 

Art. 198. — Le Frere Architecte vcrifie et controle tous 
memoires, factures et toutes pieces comptables du Tresor. 
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Art. 199. — Si la Loge possede des ornements distinetifs 
pour ses Dignitaires ct Ofliciers, il veille a ce qu’ils soient a 
leur disposition a l’ouvcrture dcs Travaux. 

Art. 200. — Il a soin quc la sallc dcs Pas-Perdus soit 
constamment cn c'tat de reccvoir les Freres. 

Art. 201. — 11 vcrifie lcs livrcs et registres du Frcre Tre- 
soricr lorsqu’il le croit neccssaire. S’il les trouvc irreguliers, 
il en confere avec le Venerable. 

Art. 202. — Le Frerc Architecte cst specialement charge 
dc veiller a ce que les prescriptions de 1 ’Atelicr pour les 
Banquets et les fetes d’ordre ne soient jamais outrcpassecs. 
Il devra, a cet egard, faire 1’enumeration approximative des 
frais extraordinaires et la soumettre au Vcne'rable, afin que 
le Tresor de la Loge nc puisse avoir a supporter aucune 
depense qui n’ait ete votee par l’Atelier. 

Art. 2o3. — Lcs feuilles dc souscription doivent lui par- 
venir trois jours avant la date fixee pour le Banquet. Dans 
ces solcnnites, lcs convocations scront expedites au moins 
huit jours a l’avance, afin que les Freres puissent s’inscrire. 

Art. 204. — Lorsqu’-il s’est assure d’un fournisseur, qu’il 
a regie avec lui la nature et la qualite des materiaux que 
l’Atelier desire, il cn previent le Venerable et veille a ce que 
tods les engagements qu’il a fait prendre soient remplis ; il 
regie les comptes du fournisseur, constate les sommes qui 
lui sont dues et le renvoie, pour son payement, au Frerc 
Tresorier qui a du faire recette. 

Art. 2o5. — Chaque annee, a l’assemblee qui suit l’instal- 
lation des Ofiiciers, l’Architcctc represente le livre sur le- 
quel est porte l’inventaire des meubles, effets, bijoux, etc., 
appartenant a la Loge. Recolement est fait par deux Com- 
missaires nomme's par le Ve'nerable, en presence de l’Archi- 
tccte nouveau. Une expedition de cette verification delivree 
et signe'e par ces trois P'reres est remise, pour dc'chargc, a 
celui qui sort d’exercice, sur sa premiere requisition. 

Du Fr6ro Couvreur. 

Art. 206. — Le Frere Couvreur assiste les Experts dans 
tout ce qui sc rapportc a la surete des travaux intcrieurs. 
11 se place pres de la porte du Temple, qu’il n’ouvre que 
sur l’ordre du deuxieme Survcillant. Il rccoit le mot dc 
semestre des Visiteurs. Pendant la lecture des proces-ver- 
baux, les discussions, les conclusions du Frerc Orateur, 


il fait connaitre, pnr un coup frappc- a l’interieur, que 1’en- 
tree du Temple ne peut etre accordcc en ce moment. Si la 
Logo ne comptc pas au nombre de ses Officiers un Porie- 
Etendard, le Frere Couvreur peut, dans les marches ma* 
9 onniques, etre charge de la banniere de l’Atelier. 


Du Frere Servant. 

Art. 207. — Les Ateliers peuvent avoir un ou plusieurs 
Servants, suivant leurs besoins, mais toujours en vertu d’un 
arrete particular special. Ces servants doivent appartenir 
au Rite Ecossais ancien accepte ; il est expressement inter- 
dit d’employer, pour cet office, un Macon membre actif 
d’un autre Rite. 

Art. 208. — Le traitement du Frere Servant est fixe par 
l’Atelier. En outre de ce traitement, et suivant les circons- 
tances, il peut lui etre alloue des gratifications extraordi- 
naires. 

Art. 209. — Il est specialement aux ordres du Venerable, 
du Secretaire, du Tresorier, de l’Architecte Maitre des 
Banquets. 

Art. 210. — Sous la surveillance du plus jeune Maitre 
de l’Atelier, il est charge du travail manuel pour la pro- 
prete ou la decoration du Temple et de ses dependances. Il 
surveille les ouvriers que l’Atelier fait travailler. 

. Art. 21 1. — Il ne peut, sans un pretexte legitime, se dis- 
penser d’etre au local les jours de tenue. Il dispose tous 
les preparatifs des travaux une heure au moins avant celle 
fixee pour l’ouverture, a laquelle il doit assister. 

Art. 212. — Le Frere Servant se tient habituellement a 
l’exterieur et pres la porte du Temple, afin d’indiquer aux 
Freres Visiteurs a quel degre les travaux sont ouverts, et 
de prevenir le Frere Couvreur. Il est dispense de toute 
cotisation ; il ne peut etre nomme a aucun autre Office. 

Art. 21 3 . — Il ne peut se faire aider par un Servant 
etranger a moins d’une autorisation du Frere Architecte. 

Art. 214. — Il repond personnellement de tous les objets 
qui lui sont confie's. 

Art. 2 1 5 . — En cas de faute ou d’infraction de sa part, 
il sera juge par l’Atelier dont il est Servant, quoi qu’il n’en 
soit pas membre actif. 
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§ 4* — l>o« Atelier* «lu mi lft* 

Art. 216. — Un Chapitre de Chevaliers Rose-Croix est 
u n Atelier autorise par le Supreme Conseil (art. 67 et suiv.) 
ii travaillcr du 4' an 18" degre inclusivement, et a confcrer 
lesdits grades conformcment a la hierarchie du Rite Ecos- 
sais ancicn accepte. 

Art. 217. — Chaque Chapitre prend un titre distinctif qui 
ne pourra plus etre celui de l’un des autres Ateliers de 
rObedicnce. 

Art. 218. — Lcs prescriptions des Reglements Generaux 
sont applicables aux Chapitres comme aux Loges Symbo- 
liques. 

Art. 219. — Le nombre de neuf Masons au moins, pos- 
sedant regulierement le grade de Chevalier Rose-Croix, cst 
indispensable pour former un Chapitre. 

Art. 220. — Nul ne pent etre admis dans un Chapitre 
s'il n’est MaTtre et membre actif d’un Atelier Symboliquc 
de l’obedience ; nul ne peut etre aflilie s’il n’est Macon 
Ecossais, possc : dant regulierement le grade auquel travaille 
le Chapitre. 

Art. 22 1. — Tout Chevalier Rose-C,roix venant d’un 
autre Rite qui voudra etre admis dans un Chapitre, devra 
d’abord se faire affilier dans une Loge Ecossaise de son 
Orient et produire, a l'appui de sa demande, les quittances 
de sa Loge et son Bref, qui sera echange contre un nouveau 
Bref du Rite Ecossais ancien accepte. 

Art. 222. — Lcs Loges Symboliques proposent elles- 
memes aux Chapitres les Maitres qu’elles jugeront digues 
d'etre eleves au iS° deg re Les Chapitres decideront a la 
majorite, par voie de scrutin secret, si cette demande peut 
etre accueillie ou ajournee (art. 6). 

Art. 223 . — Si le Mai t re n’a pas le temps voulu pour 
obtenir une augmentation de salaire, des dispenses pour- 
ront etre demandecs au Suprer..c Conseil. Le Chapitre 
seul, apres un vote re'gulier, devra demnnder ces dispenses 
II ne pourra procedcr a la reception qu’apres les avoir 
obtenues. 

Art 224. — Tout Chevalier Rose-Croix, entrant dans un 
Chapitre, prend l’cngagement d'y payer, au moins pendant 
trois ans, scs cotisations ou redevances annuelles. II doit 
signer l’original du Reglcmcnt particulicr du Chapitre 
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Art. 225. — Les delais entre chacun des grades du 3 ' au 
i8 e degre sont fixes ainsi qu’il suit : du 3 e au 4® degre, 
3 mois ; du 4 e au 5 ®, 3 mois ; du 5 ® au 6®, 3 mois ; du 6® au 
7®, 5 mois; du 7® au 8®, 7 mois; les 9®, 10® et 1 1® se donnent 
par communication ; du ii«au i2®degre, 1 mois; du 12® au 
1 3 ®, 3 mois ; du 1 3 ® au 14®, 1 mois ; du 14* au 1 5 ®, 1 mois ; 
du 1 5 ® au 16®, 1 mois; du 16® au 17®, 3 mois ; du 17® au 18®, 
1 mois. En tout : 32 mois. 

Art. 226. — Pour la direction d’un Chapitre de Chevaliers 
Rose-Croix, il faut quinze Officiers, savoir : un Athirsata 
ou Tres-Sage ; un premier Grand-Gardien; un deuxieme 
Grand-Gardien ; un Chevalier d’eloquence ; un Chancelier 
Maltre des Depeches; un Depute pres la 2® section de la 
Grande Loge Centrale ; un Grand-Expert; un Tresorier; 
un Eleemosinaire ; un premier Maitre des Ceremonies; 
un deuxieme Maitre des Ceremonies; un Architecte contro- 
leur, Maitre des Agapes; un Archiviste, Garde des Sceaux 
et Timbres; un garde du Temple ou deuxieme Expert; un 
Porte-Etendard. 

Art. 227. — L’election des Officiers d’un Chapitre a lieu 
dans la tenue qui suit immediatement l’e'quinoxe d’automne, 
et leur installation dans la tenue suivante, apres que les 
livres et la comptabilite des Freres Tresorier et Eleemosi- 
naire ont ete verifies et que le proces-verbal des elections 
aura ete envoye au Secretariat General du Rite, avec les 
pouvoirs du Depute. 

Art. 228. — La duree des fonctions est annuelle. Aucun 
Officier, a l’exception du Depute', du Tre'sorier et Eleemc- 
sinaire, ne peut etre maintenu dans la meme fonction 
pendant plus de trois ans (art. 1 63 et 195). 

Art. 229. — Lorsque tous les membres du Chapitre pos- 
sedent le 18® degre, les elections generates des Officiers se 
font directement » la majorite des membres actifs presents 
a la seance convoquee ad hoc. Pour 1 ’election du Depute on 
se conformera aux prescriptions de l’art. 154. Chaque 
nomination sera l’objet d’un scrutin secret. 

Art. 23 o. — Si le Chapitre possede un ou plusieurs 
Freres revetus des degres intermediaires du4 e au i8 e degre, 
comme ils ne peuvent etre prives du droit de concourir a 
l’election des Officiers, il sera procede comme dans les 
Loges Symboliques pour les Apprentis et Compagnons. 

Art. 23 1. — Les Chapitres doivent avoir au moins six 


tenues solennelles par an. Les autres reunions du Chapitre 
scront rdglecs par le Trcs-Sagc, scion les besoins de 
l’Atelicr. 

Art. 232 . — Tous les ans a lieu, sous le nom d’Agape, 
un banquet obligatoire pour tous les membres du Chapitre, 
sans exception. 

Art. 233 . — Les Chapitres sont tenus de rediger un 
Reglement particulicr ct financier. Ce Reglement sera 
souniis it l’approbation de la deuxiemc section de la Grande 
Logo Centrale ct du Supreme Conseil. 

Art. 234. — Les Chapitres peuvent avoir des membres 
honornires, suivant les prescriptions des Reglements 
generaux. 

Art. 235 . — Pour les demissions, deccs, radiations, 
conges, jugements, etc., on procedera comme il est dit pour 
les Loges Symboliqucs. 

§ 5. — Atelloi'* <lu lO* nil aO' tlogre. 

Art. 236 . — Un Areopage ou Conseil du 3 o e degre est 
un Atelier autorise', par des Lettres Constitutivcs dclivrees 
par le Supreme Conseil, ii travailler du 19 0 au 3 o e degre 
inclusivement et it conferer lesdits grades conformement a 
la hierarchic du Rite Ecossais ancicn accepte. 

Art. 237. — Le Conseil du 3 o° degre prend un titre 
distinctif qui ne peut etre celui d’un des autres Ateliers de 
l’Obedience. 

Art. 23 S. — Les prescriptions des Reglements generaux 
sont applicables aux Ateliers du 19 0 au 3 o° degre, comme 
aux Chapitres et aux Loges Symboliqucs. 

Art. 239. — Le nombre de sept Macons possedant re'gu- 
lierement le grade de Chevalier Kadosch, est indispensable 
pour former un Conseil du 3 o e degre. 

Art. 240. — Nul Frerc ne pourra etre pre'sente pour etre 
tdmis dans un Conseil du 3 o e degre s’il ne justifie pre'ala- 
nlement qu’il est Mafon Ecossais, qu’il a ete immatricule 
au registre ge'neral du Rite ct qu’il est porteur d’un Bref de 
Chevalier Rose-Croix emane d’un Chapitre du iS e degre, 
place sous l’obedience du Supreme Conseil de France. 

Art. 241. — Les Chapitres de Paris pre'senteront au 
Secretariat General du Rite, pour etre transmis a la 3 * Sec- 
tion de la Grande Loge Centrale, les Chapitres des De'par- 
tements ct de l’Etranger aux Are'opages de lours Vallees, 
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les Chevaliers Rosc-Croix meritant, a leurs yeux, l’cldvation 
au 3 o' > degre (art. 6). Le Supreme Conscil conserve !e droit 
d’elever nux grades supcrieurs les Freres qui hahitent un 
Orient dans lequel aucun Chapitre ni aucun Areopage 
n’est constitue. 

Art. 242. — Tout candidat reconnu admissible par le 
Conscil ne pourra etre admis a l’Arcopage qu’apres qu’il 
aura obtenu l’assentiment des Chefs de l’Ordre; a cet eifet, 
extrait du proces-verbal du Conseil constatant les titres du 
candidat et son acceptation par 1 ’Atelier sera adresse a la 
Commission Administrative et Executive du Supreme Con- 
seil. 11 ne pourra etre procede a la reception que lorsque 
cette autorisation aura ete obtenue. Cette obligation a sur- 
tout pour but d’accomplir les prescriptions de l’article 11 
des Grandes Constitutions. 

Art. 243. — Apres chaque re'ception, extrait du proces- 
verbal constatant l’admission du Frere nouvellement promu, 
ainsi que sa prestation de serment seront adresse's au Secre- 
tariat General du Rite, afin d’obtenir la Patente du grade 
confere. 

Art. 244. — Les affilies seront soumis aux memes for- 
malites. Le proces-verbal constatant la demande d’aftilia- 
tion et son acceptation par le Conseil sera envoye au Secre- 
tariat General du Rite, ainsi que la Patente et les pieces 
maconniques fournies par lui pour constater la regularite 
du grade qu’il possede. — Si le Frere propose' a l’affiliation 
est etranger au Rite, le Conseil n’adressera les pieces que 
lorsque le Frere propose se sera fait affilier, comme Che- 
valier Rose-Croix, dans un Chapitre du i8 e degre' du Rite 
Ecossais. Sa Patente du Rite etranger restera de'pose'e au 
Secretariat General, et il lui en sera livre une nouvelle 
portant la date de son admission dans le Conseil. 

Art. 245. — Les delais entre chacun des grades du 19' au 
3o e degre sont fixe's ainsi qu’il suit : du i8 e au 22 e degre. 
3 mois ; du 22 e au 27% 1 mois ; du 27® au 3 o e , 5 mois. En 
tout : 9 mois. Si le Frere n’a pas le temps voulu pour 
obtenir ^augmentation de salaire, des dispenses pourront 
etre demandees au Supreme Conseil. Le Conseil seul, apres 
un vote regulier, pourra demander ces dispenses. 

Art. 246. — Pour la direction d’un Conseil du 19® au 3 o‘ 
degre, il faut treize Officiers, savoir : un Grand-Maitre, 
President; un premier Grand-Juge ou Grand-Surveillanr 




un deuxieme Grand-Juge ou Grand-Survcillant; un Grand- 
Orateur; un Grand-Sccretairc; un Depute pres la troisieme 
section ; un Grand-Chancelicr, Garde des Sceaux et Timbres 
et Archivistc; un Grand-Tresoricr • un Grand -1 lospitalier; 
un Grand Expert introducteur ; un deuxieme Grand-Expert; 
un premier Maitrc des Ceremonies ; un deuxieme Maitre 
des Ceremonies. 

Art. 247. — Le Depute pres la troisieme section de la 
Grande Loge Ccntrale sera choisi parmi les Freres posse- 
dant au moins le 3 o® degre. 

Art. 248. — Pour l’dlection des Ofliciers, leur installa-j 
tion et la durec dc leurs fonctions, les Conseils suivront les 
instructions des Reglements Generaux prescrites pour les 
Ateliers du 18' degre. 

Art. 249. — Les Conseils du 3 o° degre auront un Regie- 
ment particulicr et financier qui sera soumis a l’approba- 
tion dc la troisieme section de la Grande Loge Ccntrale et 
du Supreme Conseil. 

Art. 25 o. — Lorsqu’il y aura lieu de faire des receptions 
de Chevaliers Kadosch cn dehors des Conseils du 3 o' degre 
regulicrement constitutes, la troisieme section de la Grande 
Loge Ccntrale est autorisee, par arrete special du Supreme 
Conseil, a se former en Areopagc pour procedcr a ccs 
receptions. 

§ 6. — Dot AtellerH du 31* ot du 3a* degre. 

Art. 25 1. — Les Grades des 3 1 «, 32® et 33 e degres se 
donnent par communication et sur presentation faite par 
la troisieme section de la Grande Loge Ccntrale a Paris, par 
les Arc'opagcs dans les departements et a l’Etrangcr. 

Dans les contrees ou aucun Areopage n’est constitue, les 
propositions pour ces degres seront faites par les Delegues 
representants du Supreme Conseil. 


T1TRE II 

de l’administration interieure des ateliers 

l I. — Oi-oltA ot lkovoirM <lon U'un Alellor. 

Art. 2S2. — Les Ateliers se composent de membres 
octifs. Ils peuvent aussi avoir des membres honoraires, 


mais a la condition quc ces mcmbres fasscnt partie de 
l’Atelier et apparticnnent au Rite Ecossais ancien accepte. 
Le Rite ne reconnait ni Ofliciers honoraires ni Mcmbres 
d’honncur dans les Ateliers de sa correspondance. 

Art. 253 . — Aucun membre actif n’est dispense de la 
cotisation, si ce n’est par decision speciale, prise a la 
majorite des deux tiers des mcmbres presents de l’Atelier 
et au moment oil il est nomme membre honoraire. 

Art. 254. — Les mcmbres actifs ont voix deliberative sur 
toutes les questions qui inte'ressent 1 ’Atelier (art. 108). 

Art. 255 . — Les membres honoraires seront exempts de 
la cotisation ; ils devront etre convoques comme les autres 
Freres et inscrits sur le tableau; quand ils assisteront aux 
travaux, ils auront voix deliberative sur toutes les questions, 
a l’exception de celles qui touchent les finances. Ils pour- 
ront etre promus aux Offices ; mais, en les acceptant, ils 
deviennent membres actifs et obliges a la cotisation. 

Art. 256 . — Les membres fondateurs d’un Atelier jouissent 
des privileges et prerogatives attaches a leur anciennete. 
En l’absence du Venerable, des Surveillants ou des Experts, 
la pre'sidence revient de droit au plus ancien fondateur de 
l’Atelier. 

Art. 257. — La qualite de membre honoraire ne peut 
gtre accordee que par un vote special de l’Atelier, emis en 
seance ordinaire et reunissant au moins les deux tiers des 
membres presents. 


§2. — Election et Installation ties Ofliciers d’une Loge. 

Art. 2 58 . — Les Loges situees dans l’hemisphere bore'al 
procedent aux elections dans la tenue mensuelle du mois 
de novembre de chaque annee, et celles situees dans l’hemis- 
phere austral, au mois de mai de chaque anne'e. 

Art. 259. — Les Maitres seuls sont eligibles a tous les 
Offices. Nul ne peut etre pourvu de deux Offices, si ce n’est 
en vertu d’un arrete spe'eial de l’Atelier qui determine tem- 
porairement la reunion de plusieurs dignites dans la per- 
sonne du meme Frere. Les huit premiers Officiers ne pour- 
ront jamais posseder une double fonction. Les membres 
actifs d’un Atelier sont seuls eligibles aux Offices de cet 
Atelier. — Nul ne peut etre membre, a quelque titre que 
ce soit, de deux Ateliers du meme degre. Le (ou les) Depute 
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cul n’est pas tenu d’etre membre actif dc l’Atelier qu’il 
epresente, si cct Atelier est en dehors dc l’Orient dc Paris 
ut. 88 et 154). 

Art. 260. — Toutes les dignites dc l’Atclier sont an- 
uelles. L’Atclier a la faculte dc les continuer au meme 
Tere ; mais aucun Frere, si cc n’est lc Depute, le Tresorier 
t I’ll ospitalier, ne peut rcniplir le memo Office pendant plus 
e trois ans ; tous, cependant, en sortant dc fonctions, sont 
ligibles a toute autre dignite. — Les fonctions remplics ne 
onnent aucun droit a l’eligibilite pour l’annee suivante. 
Art. 261. — Avant les nominations, lc Venerable rappelle 
l'Atclier l’importancc du choix et les qualites necessaires 
iour rcmplir chaquc Office. II invite le Frere Tresorier a 
tire connaitre a l’Atclier les noms dcs Freres qui sont 
ebitcurs envers le Tre'sor. Les Freres en retard de pave- 
ment sont prives du droit de voter et dc pouvoir ctre elus; 
nais s’ils s’acquittent a l’instant meme, ils deviennent 
lectcurs et eligibles. 

Art. 262. — Les elections se font toutes au scrutin, par 
Rilletin secret. On ne peut voter que pour un seul Office par 
haque scrutin, au moins pour les huit premieres fonctions. 
Art, 263. — Le Ve'ne'rable proclame chaquc nomination. 
Idle du Ve'ne'rable est suivie d’une triple acclamation. 
Lorsque le Venerable est continue, s’il preside, e’est sur 
invitation du premier Surveillant que l’Atclier applaudit a 
ette reelection. Lorsque les elections sont terminees, l’Ate- 
er applaudit par une seule batterie a la nomination de 
ms les Officiers. 

Art. 2G4. — A chaque election, lorsque le premier tour 
e scrutin ne donne pas la majorite absolue des votes, on 
rocedc a un second tour. Pour l’e'lection du Depute on 
evra sc conformer a l’article 154. 

Art. 265. — Si ce second tour ne donne pas encore la ma- 
>rite, on procede a un scrutin de ballottage entre les deux 
reres qui ont reuni le plus de suffrages. Dans le cas d’ega- 
te' de voix, le plus ancien Maitre est c'lu, sauf les prescrip- 
ons de l’article 90 pour l’clection du Ve'nerable. 

Art. 266. — L'installation de tous les Officiers a lieu lc 
ur de la celebration de la fete solsticialc d’hiver qui suit 
lection, le proces-verbal des ejections et les pouvoirs du 
epute ayant ete prealablcment adressc's au Secretariat 
ineral du Rite assez a temps pour qu’ils puissent etre 
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verifies avant qu’il soit procede a l’installntion (art. 93). 

Art 267. — Les Freres nommes pretent leur obligation. 
S’ils sont absents, l’Atelier leur fait ecrire par le Frere 
Secretaire pour les invitee a se presenter le plus tot pos- 
sible, afin de prendre possession de leur Office. 

Art. 268. — Si ces Freres laissent passer trois tenues 
conse'cutives sans se presenter pour prefer leur obligation 
ou sans donner des excuses valables, leur Office est repute 
vacant. II est pourvu a leur remplacement a la seance sui- 
vante, specialement convoquee a cet effet. 11 en sera de 
merne pour les Freres composant les Commissions d’Admi- 
nistration et de Bienfaisance. 

Art. 269. — Un Frere reelu a la dignite dont il est en 
possession ne prete pas son obligation ; il est settlement 
proclame, et l’on applaudit a sa confirmation. 

Art. 270. — Le refus d’accepterun Office, quel qu’il soit, 
auquel un Frere aura ete regulierement elu, sans motif 
reconnu valable par l’Atelier, est une offense pour tous. 

§ 3 . — Des Commissions en general. 

Art. 271. — Inde'pendamment des soins que chacun des 
Officiers doit apporter, dans l’exercice de ses fonctions, a 
la conservation des interets de l’Atelier, les droits et les 
interets de tous peuvent etre confies a des Commissions 
particulieres. Les Ateliers auront une Commission d’ Admi- 
nistration et une Commission de Bienfaisance. Ils nomme- 
ront aussi, quand ils le croiront ne'cessaire, des Commissions 
speciales dont les missions seront temporaires. 

SECTION PREMIERE 

De la Commission d’ Administration. 

Art. 272. — Cette Commission se compose du Venerable, 
president de droit, des Surveillants, de l’Orateur, du Se- 
cretaire, du Tresorier et de trois Maitrcs nommes au scru- 
tin tous les ans, dans la se'ance qui suit immediatement 
celle de l’installation : elle se re'unit au moins une fois par 
mois. Le nombre de cinq membres presents, au moins, est 
necessaire pour la validite de ses de'libe'rations. Tous les 
autres Freres de l’Atelier peuvent asister aux travaux de 
cette Commission^ mais avec voix consultative seulement. 
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Art. 273. — Cette Commission s’occupc de I’amclioration 
des finances et en surveille la rentre'e. A cet efl'et, a la fin 
de chaque trimestre, le Frerc Tresoricr lui remet la liste 
des F re res en retard pour le payement de leurs cotisations. 

Art. 274. — Ellc propose chaque anne'e a l’Atelier les 
depenses prevues et ordinaires ct les arrete lorsqu’clles 
ont etc faites : ellc cst chargee de la verification prealablc 
de tous les comptes, sauf ceux du Frerc Hospitalier (art 1 9 1 ), 
et d’apres son rapport ccs comptcs sont arretes definitivc- 
ment par l’Atelier en Assembled generate. En un mot, e lie 
gerc et administre toutes les affaires de l’Atclier, eta chaque 
tenuc, apres la lecture du proccs-vcrbal, clle fait connaitre 
scs de'cisions. 

Art. 275. — Lorsque l’Atelier delibere sur les projets de 
travaux extraordinaires ou surquelque fete, la Commission 
est tenue de presenter l’etat des finances ; elle fixe, par 
apercu, les sommes que le Tresor peut lournir et avise aux 
moyens d’execution. Elle doit s’opposer a toute depense 
extraordinaire, lorsque le Tresor est greve' de quelqucs 
deties ou n’est pas rempli des sommes necessaires a 
l’acquittement dcs charges prevues dans le cours d’une 
an nee. 

Si, malgre son opposition, l’Atelier delibere ct passe outre, 
la Commission, tant en son nom qu’en celui des Frere^op- 
posants et absents, proteste contre cette depense. Sa pro- 
testation devient la garantie des Freres opposants, qui ne 
doivent point etre passibles dcs dettes occasionnees par ces 
travaux. 

Art. 276. — Toute proposition de depense extraordinaire 
doit etre renvoye'e a l’examen de la Commission, et e’est 
sur son rapport que l’Atelier pourra prononcer. 

SECTION DEUXIEME 

De la Commission de bienfaisance. 

Art. 277. — Chaque Atelier aura une Commission de 
bienfaisance qui, avec le Frerc Hospitalier, sera chargee de 
la repartition dcs dons et secours accordc's soit aux FF.\ 
malheureux, soit aux indigents qui lui scront rccommandes. 

Art. 278. — Sa composition, ses attributions et ses 
devoirs sont fixes par les articles i 85 , 187, 188, 190, 19a 
et 194 . 

+t>M5 r.ltMltft, 
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J 4* “ I>oh Travuiix 

Art. 279. — Le president d’un Atelier doit offrir son 
maillet au Souvernin Grand-Commandeur Grand-.Maitre et 
au Lieutenant Grand-Commandeur, lorsqu’ils visitent son 
Atelier. L’ordre du jour ne pourra etre modifie'. 

Art. 280. — L’entree du temple est refuse'e a tout visi- 
teur, membre du Rite, qui ne peut donner le mot dc 
semestre, sauf decision contraire du President. 

Art. 281. — Les Loges auront, chaque mois au moins, 
une tenue d’obligation. Les travaux ne peuvent etre 
ouverts qu’en presence de sept Maitres, membres actifs de 
rAtclier, et a 1’heure fixee par les Planches de Convocation. 
Nul Macon n’est admis aux travaux s’il n’est revetu de ses 
insignes maconniques. Les Freres possedant les degres 
superieurs conservent la faculte de porter soit le cordon ce 
leur grade, soit celui du degre' de l’Atelier qu’ik visitent 
ou dont ils font partie. 

Art. 282 — D’apres une decision du Convent de Lau- 
sanne, le port du tablier de Maitre est obligatoire en Loge 
pour tous les Macons a partir du 3 e degre ; il doit etre 
porte en plus des insignes du grade. 

Art. 2S3. — Aussitot apres 1’ouverture des travaux et 
avant la lecture du trace, le Frere Secretaire fait l’appel 
nominal de tous les membres actifs portes au tableau. II est 
procede a un second appel immediatement avant la cloture 
des travaux. Ceux qui ne repondent point a 1’un ou a l’autre 
de ces appels sont passibles des peines ou mesures regle- 
mentaires adoptees par l’Atelier. Les Freres qui auraient 
fait connaitre des motifs legitimes d’absence pourront etre, 
apres deliberation de l’Atelier, afifranchis des peines ou 
mesures reglementaires. 

Art. 284. — Le Venerable peut etre remplace, pour la 
presidence des travaux, par les Surveillants, ou par les 
Experts, suivant l’ordre du tableau, ou encore par les Fon- 
dateurs (art. 169 et 256). 

Art. 285. — A chaque seance, le Secretaire trace une 
esquisse rapide des travaux. A la seance suivante, et avant 
l’entree des Visiteurs, cette esquisse, qui a du recevoir par 
la redaction tous les developpements dont elle est suscep- 
tible, est soumise a l’approbation de l’Atelier et prend alors 
le nom de Planche des Travaux. Elle ne peut etre adoptee 
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qu’apres les conclusions de 1 ’Ornteur. Cette Planche est 
signee du President ct du Secretaire. 

Art. 2S6. — Si le Maitre des Ceremonies annonce des 
Visiteurs, ils sont introduits, accueillis et place's selon leurs 
grades mafonniques. 

Art. 2S7. — Tout Macon non raye' du controle du Rite 
Ecossais est admis commc Visiteur dans un Atelier, pourvu 
qu’il possede le grade auquel travaille cet Atelier et qu’il 
donne le mot de semestre. II doit se retirer si les travaux 
sont ensuitc ouverts a un grade supericur au sien ou si 
l’Atelier se reunit en Conseil de Famille. Les Matrons des 
autres Obe'diences et des Rites reconnus sont e'galement 
admis, s’ils justifient de leurs titres et de leur regularity 
ma^onnique (art. 295). 

Art. 2S8. — Lorsque l’ordre des travaux du jour sera 
e'puise, l’Atelier pourra s’occuper d’objcts etrangers a ce 
qui est annonce par la Planche de Convocation. Si pendant 
la discussion des travaux a l’ordre du jour il s’e'levait 
quelque debat, l’Atelier pourrait joindre l’incident au fond, 
s’en occuper tout de suite, ou renvoyer la solution soit a 
la fin de la tenue, soit a la tenue suivante. 

Art. 289. — Aucun Frere n’est introduit pendant que le 
scrutin circule, pendant que'l’Orateur resume une affaire 
ou donne ses conclusions, ni enfin pendant que les Frcres 
pretent leur obligation (art. 3 17). 

Art. 290. — Les travaux rclatifs aux affiliations, initia- 
tions ou augmentations de grade ont la priorite dans 
1’ordrc du jour. 

Art. 291. — Nul ne peut quitter sa place sans la permis- 
sion du Surveillant de sa Colonne, a moins que son Office 
ne l’exige. Cclui qui, par ses discours ou ses actions, trou- 
blerait la deccnce des travaux, pourrait, apres un premier 
avertissement, etre rappcle a l’ordre, sans prejudice d’une 
peine plus grave en cas de recidive (art. 3oo et 3 oi). 

Art. 292. — Aucun Frere ne peut couvrir le Temple sans 
l’autorisation du President ou du Surveillant de sa Colonne 
et sans avoir depose son otfrande au Tronc de la Veuve. 

Art. 293. — Nul Frere de l’Atelicr ne peut s’abstenir de 
donner son avis lorsqu’il y est invite' par le President, 
commc il ne peut non plus, en aucun cas, s’abstenir de 
voter, a moins toutefois que la question ne le touche per- 
sonnellement. S’il s’abstient, il doit, a haute voix, en pre- 
venir le President. 


Art. 294. — Aucune piece d’architecture, aucun discours, 
ne peuvent etre communiques pendant les travaux si, au 
prealable, ils ne l’ont c : te a l’» )rateur et s’ils n’ont obtenu 
son approbation (art. 1 3 5 ). 

Art. 2y5. — Les Freres Visiteurs n’ayant que voix consul- 
tative, tous les travaux d’administration inte : rieure et de 
finances dont les Ateliers peuvent avoir as’occuper, devront 
toujours etre renvoye's a des tenues de famille (art. 1 ) . 

Art. 296. — Tout Officier dignitaire qui manque a trois 
tenues consecutivcs sans justifier par e'erit et d’une tenue a 
l’autre des causes de son absence, reconnues suffisantes par 
1 ’Atelier, est cense demissionnaire de son Office. A la tenue 
suivante, l’Atelier pourvoit a son remplacement definitif 
(art. 268). L’Atelier doit adresserau Secretariat General une 
piece signee par le President, l’Orateur et le Secretaire, 
signifiant la triple absence non motive'e du Frere ainsi 
prive' de ses fonctions. 

Art. 297. — Aucun Frere ne peut prendre la parole sans 
l’avoir demandee et obtenue. Le Frere qui de'sire obtenir 
la parole s’adresse au Survcillant de sa Colonne. Les Freres 
places a l’Orient s’adressent directement au President. 

Art. 298. — Au seul coup de maillet du President, tous 
les Freres observent le plus grand silence. L’execution de 
cet article est confiee aux Surveillants. 

Art. 299. — Tout Frere qui interrompt celui qui a la 
parole, ou qui trouble l’ordre, est rappele a l’ordre par le 
President ; s’il persiste, l’application de l’art.'29 pourra lui 
etre faite. 

Art. 3oo. — Si un Frere refuse de couvrir le Temple, le 
President ferme tout de suite les travaux, les ouvriers se 
se'parent, et l’instruction se prepare sur le fait d’insubordi- 
nation 


§ 5. — Des Deliberation* et des Scrutlns. 

Art. 3oi. — II est expressement interdit de provoquer 
ou d’entamer en Loge des discussions politiques ou reli- 
gieuses. 

Art. 3o2. — Aucune proposition n’est discute'e sans que ( 
le President l’ait place'e dans l’ordre des deliberations. Les 
Freres qui font des observations etrangeres a l’objet mis 
en delibe'ration, ou concues en termes peu maconniques, 
doivent etre rappele's a l’ordre par le President. 


Art. 3o3. — Si quelque Frcre croit que la question sou- 
misea la deliberation cst susceptible d’un examen prealable, 
il pent le proposer, et rAtclicr decide si, avant de deliberer 
sur la question, il y a lieu de la renvoyer a l’cxamen d’une 
Commission. 

Art. 3oq. — Aucun Frcre ne peut obtenir la parole plus 
de deux fois sur la meme question. Tout amendement est 
considere comme une proposition nouvelle; dans ce cas, 
le Frcre dont l’opinion est discutee peut prendre la parole 
pour cn fixer le veritable sens. 

Art. 3o5. — Chaque Frcre doit cmettre son opinion avee 
moderation et en termes maconniques. Il doit etre debout 
et a l’ordrc. 

Art. 3o6. — Lorsque la discussion est epuisee ou que la 
cloture a etc demandec, le President resume la question et 
demande les conclusions du Frcre Orateur. A partir de ce 
moment, nul Frcre ne peut etre entendu, et rAtclicr vote 
le rejet ou l’admission des conclusions. 

Art. 307 . — Toutes les deliberations sont prises a la 
majorite dcs sulfrages, qui se constatent de deux manieres : 
i° par le scrutin secret; 2 0 par les sixties d’approbation ou 
d’improbation demandes par le President. 

Art. 3oS. — Les propositions cn initiation et affiliation, 
les depenses, les approbations ou rejets des rapports des 
Commissions d’Administration ou de Bienfaisance, les peines 
et blames a inHi^er, sont fixes et decides par le scrutin 
secret. Toutes les autres questions peuvent etre decidees 
par les signes d’approbation ou d’improbation. 

Art. 3oq. — Ccpendant si trois Freres, dont les noms 
Jevront etre consigned au proces - verbal, demandent le 
scrutin secret, les questions en deliberation ne peuvent plus 
L‘tre decidees autrement avant que rAtclicr ait etc consulte. 
V cet eifet, et des que les conclusions du Frcre Orateur 
1 ant ete entendues, le President previent qu’il consulte 1’Ate- 
ier sur leur demission ou leur rejet; il previent en meme 
emps qu’il sera delibere par signes d’approbation ou d’im- 
>rohation, si le scrutin n’est pas reclame par bAtelier. Le 
Secretaire fait mention sur son proces-vcrbal du mode dc 
ote de rAtclicr. 

Art. 3 10 . — Le proces- verbal doit mentionner, sous 
^cine de nullite de la decision prise par TAtclier, que le 
Tere Orateur a etc entendu cn ses conclusions. 


Art. 3 i i . — Tous les arretes pris par l’Atelier et pro- 
clames par lc President deviennent obligatoires pour tous. 

Art. 3 12. — Les F re res Lxperts doivent toujours s’as- 
surer du nombre des votants, afin de fixer avant le vote a 
quel nombre la majorite sera acquise. 

Art. 3 i 3 . — Tout Frere peut par la voie du sac des pro- 
positions, demander la revision d’un arrete pris par l’Atelier. 
Toute proposition rejetee par 1 ’Atelier ne peut etre repre- 
sentee que dans un delai de trois mois. 

Art. 3 14. — Tous les Freres ont le droit de s’opposer a 
ce que l’Atelier delibere sur une de'pense, lorsque la Planche 
de Convocation n’en a pas fait mention ou qu’elle n’a pas 
ete prealablement soumise au Conseil d’administration. 

Art. 3 1 5 . — Le scrutin a deux formes invariables : i° le 
scrutin par bulletin ecrit ; 2 0 le scrutin par boules blanches 
et noires. Tout scrutin par boules doit etre accompagne 
d’une contre-epreuve. 

Art. 3 16. — La majorite' suffit dans les deliberations 
ordinaires, les trois quarts sont ne'cessaires quand il s’agit 
d’une depense extraordinaire. 

Art. 317. — Aucun Frere ne peut entrer ni sortir pen- 
dant que le scrutin circule, ni avant la proclamation du 
resultat de ce scrutin (art. 289). Dans le cas d’un deuxieme 
ou troisieme tour, l’entre'e et la sortie du Temple peuvent 
etre accordees avant la distribution des boules; mais nul ne 
peut voter s’il n’etait present lorsque le Frere Orateur a 
pris ses conclusions. 

Art. 3 1 8 . — Les Apprentis et Compagnons ne peuvent 
prendre la parole dans les discussions, a moins que le 
Venerable ne les y autorise. 


§ 6. — Des Finances. 

Art. 319. — Les finances d’un Atelier se composent des 
sommes recues pour initiations, affiliations, Diplomes, Brefs, 
Patentes, cotisations mensuelles et dons volontaires. 

Art. 320 . — Chaque membre actif d’un Atelier est im- 
pose d’une cotisation mensuelle fix:ee et payee conformement 
au Reglement particulier de l’Atelier. Ce Reglement devra 
avoir ete approuve par le Supreme Conseil. 

Art. 32 1. — Tout Frere admis dans un Atelier, soit par 
initiation, soit par affiliation, prendra l’engagement formel 
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et par e'crit de payer sa cotisation mensuelle, comme mem- 
bre actif, pendant trois ans au moins. 

Art. 322 . — Si quclque Frere est debiteur, envers le Tre- 
sor, de six mois de cotisation, le Frere Tresorier (art. 1 5y) 
1 u i adresse par ecrit, depose? a sa demeure par le Frere Ser- 
vants, trois avertissements succcsSifs, a huit jours d’inter- 
valle. Apres un delai nouveau de trois mois et ft ddfaut par 
les Freres en retard de se libercr, le Frere Tresorier fait 
son rapport ft la Commission d’Administration (art. 272), 
qui propose ft l’Atelier la radiation. II est laisse a l’Atelier 
les pouvoirs les plus ctendus pour statuer sur cette proposi- 
tion. Apres la declaration du Frere Servant, attestant que 
les trois avertissements ont ete remis, si la radiation est 
prononcee, el le sera consignee au trace des travaux du jour. 

Art. 323. — La cotisation est due par les inities ou afli- 
lie's, a partir du jour de leur admission dans l’Atelier. 

Art. 324. — Nul ne peut etre initie ou affilie qu’apres 
avoir depose entre les mains du Frere Tresorier et contre 
sa quittance, le montant dcs droits fixes par le Reglement 
de l'Atelier. — Les Lowtons et les fils de Macons reguliers 
ne seront assujettis qu’au payement de la moitie des droits 
fixes pour les initiations. 


g 7. — I>c« Initiations, AfUlIntlons, Uo^ularlsatloiiSi 
iVugiiiontutionH do Ciivtlcs et I>I spouses. 

Art. 323. — Aucune Loge ne pourra procedcr a une 
initiation avant de s’etre assure'e, au Secretariat Ge'ncral du 
Rite, si le Profane n’a pas c'te repousse de'jft par un autre 
Atelier, sous peine de suspension pour un temps plus ou 
moins long. II en sera de memo pour les affiliations. L’Ora- 
teur de la Loge devra veiller a l’execution de cette forma- 
lite, la faire constater au proces-vcrbal et, au besoin, s’op- 
poser a ce qu’il soit passe outre a la re'ception, si ladite 
lormalite n’a pas etc remplie. 

Art. 3e6. — Les Loges ne doivent proccder ft l’initintion 
d’aucun Profane dont la position sociale serait un obstacle 
ft ce qu’il put supporter les charges impose'es par les Regle- 
ments particuliers ou generaux. Un extrait du easier judi- 
ciaire pourra etre exige des Profanes presentes ft l’initiation. 
Les Loges seront maitresses dc l’inscrire ft leurs reglcmenis 
particuliers, si ellcs le jugent utile. 
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Art. 327. — Toute initiation ou augmentation de grade 
dcvra se faire conformemcnt aux Rituels approuves par le 
Supreme Conseil, aux Arretes financiers dc l’Atclicr ct aux 
Decrets dc la Puissance dogmatique, dont il est expresse- 
ment defendu de s’ecartcr sous aucun pretexte 

Art. 328 . — Toute initiation ou affiliation est pre'cedee 
d’une demande qui ne peut etre faite que par un Maitrc de 
l’Atelier. Si un Apprenti ou Compagnon a unc proposition 
d’initiation ou d’affiliation a faire, elle devra etre contresi- 
gnee par un Maitre de l’Atelier et deposee dans le sac des 
propositions. 

Art. 329. — Pour qu’une demande en initiation soit 
valable, le Frere qui la fait doit deposer dans le sac des 
propositions un bulletin signe' de lui, contenant les nom, 
prenoms, age, lieu de naissance, qualite's civiles et aemeure 
du propose. 

Art. 33o. — Une demande d’affiliation doit etre soumise 
aux memes formalites que celles prescrites pour l’initiation; 
et, de plus, le candidat doit justifier, par un titre authen- 
tique et regulier, qu’il est quitte envers le tresor de l’Ate- 
lier d’ou il sort, indiquer les motifs qui Ten ont fait sortir 
et justifier du grade qu’il possede. 

Art. 33 1 . — Le President donne a PAtelier connaissance 
de la proposition et demande si elle est prise en considera- 
tion. S’il n’y a pas d’opposition, cette prise en consideration 
est assimilee a un premier tour de scrutin favorable, et le 
President annonce qu’il nommera les trois Commissaires 
charges de prendre les renseignements d’usage sur le compte 
du propose ; mais si le scrutin est demande et s’il contient 
trois boules noires, on procede a un second tour; si le 
second tour donne le meme re'sultat, la proposition est 
renvoyee a la tenue suivante. S’il y avait quatre boules 
noires au scrutin, le propose serait definitivement rejete. 

Art. 332. — Dans le cas ou, la proposition etant renou- 
velee a la tenue suivante, l’e'preuve du scrutin produirait 
encore trois boules noires, le propose' serait rejete'. 

Art. 333. — Lorsque le premier tour de scrutin a ete 
declare favorable, les Commissaires designes font chacun 
un rapport ecrit et le President en donne lecture a l’Atelier. 
Si les rapports sont favorables, un second tour de scrutin 
circule. S’il contient quatre boules noires, le propose est 
exclu; s’il en contient moins, le President renvoie ala tenue 
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suivante la deliberation sur l’admission, en annon 9 ant a 
haute voix que les l 're res qui s’opposent devront lui faire 
connaitrc, hors de la Logo et sous le secret maconnique, 
les motifs qui les y ont determines. 

Art. 33q. — Le President, dans cctte conference secrete, 
juge l’importancc des motifs d’opposition ; s’il les trouve 
insuffisants, il tache d’obtenir le desistement des Frcres 
opposants ; si ceux-ci persistent, le President fait connaitrc 
avec prudence a l’Atelicr les motifs d’opposition ; l’Atelicr 
les examine, puis un nouveau tour dc scrutin circule ; s’il 
contient trois boules noires, le Profane est rejete'. 

Art. 335. — Si les Frdres opposants sc desistent, si aucun 
Frere ne se rend a l’invitation du Prdsident de venir con- 
ferer avec lui, le President donne ordre que la reception 
ou l’affiliation soit portee a l’ordrc des Travaux sur la 
Blanche de Convocation ; dans ce cas, le Frere presentateur 
est invite a conduire le candidat. 

Art. 336. — Dans la se'ance indiquee pour la reception 
ou l’affiliation, ou dans une seance prece'dentc avant l’entree 
du candidat, un troisieme et dernier tour de scrutin circule. 
S’il contient trois boules noires, le President met l’Atelier 
en re'crJation, et pendant qu’il s’entretient avec tous les 
Frercs, ceux qui ont mis ces boules noires doivent venir 
lui rendre compte dc leurs motifs pour persevc'rer ainsi 
dans leur opposition ; puis on procede ainsi qu’il est dit a 
Particle 33q. 

Art. 337. — Bien que, par suite d’un vote favorable, un 
Profane ou un Lowton ait ete' admis a l’initiation, avant de 
compter parmi les Mcmbres de l’Atelier, et, s’il s’agit d'un 
Profane, apres que celui-ci a subi les epreuves, le recipien- 
daire couvre le Temple, le Vene'rable consulte l’Atclier, et 
si le recipicndaire ne reunit pas en sa favour les deux tiers 
des suffrages, il est refuse. 

Art. 338. — Dans le cas de non-admission, le Frere 
Expert previent le recipicndaire qu’il lui sera donne com- 
munication, le lendemain, du resultat du vote. Le re'cipicn- 
daire se retire, et la forme dc la planche a lui adresser est 
arretee, seance tenantc. Ne'anmoins, le candidat ainsi re- 
jete pourra etre represente a nouveau dans un delai de 
douze mois, mais sculcment dans le memo Atelier et non 
dans un autre. 

Art. 339 . — Les noms des pre'sentatcurs ne sont connus 
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de l’Atelier que lorsque les proposes sont admis. L.cs 
presentateurs sont responsables du versement que les pro- 
poses doivcnt faire a la caisse de l’Atelier, conformement 
a l’article 1 58 . 

Art. 3 qo. — Toutes les formalite's relatives aux initics 
ou affilies sont applicables au Ma^n pour lequel il sera 
fait une demande de regularisation. Cette demande devra 
toujours etre accompagne'e d’un certificat maconnique d’une 
authenticity reconnue, attestant la validite des droits du 
propose. Dans le cas ou il ne serait pas porteur d’un titre 
de cette nature, il ne pourra se pre'senter qu’avec trois 
Maitres de l’Atelier qui declareront sur l’honneur tenir ce 
Frere pour veridique dans tout ce qu’il avance. Il sera 
toujours force d’acquitter envers le Tre'sor tous les droits 
de re'ception vote's par l’Atelier pour le grade dont il se 
dit pourvu. 

Art. 341. — Les membres de l’Atelier sont seuls aptes 
a voter sur les questions d’initiation ou d’afBliation. S’il 
arrive que, ces travaux ayant lieu devant des Freres Visi- 
teurs, quelques-uns d’entre eux demandent la parole pour 
communiquer ce qui serait a leur connaissance sur le pro- 
pose, le President pourra la leur accorder s’il le juge utile. 

Art. 342. — Nul ne peut etre admis a l’initiation s’il n’a 
un domicile de trois mois, au moins, a l’Orient de 1 ’Atelier 
et s’il n’a atteint vingt et un ans. Le domicile n’est pas 
obligatoire pour les Profanes qui habitent un Orient ou il 
n’existe pas de Loge du Rite Ecossais ancien accepte. Les 
Lowtons, s’ils sont fils de membres actifs de l’Atelier, 
peuvent etre recus a l’age de dix-huit ans accomplis ; a 
seize ans, mais au premier grade seulement, apres delibe- 
ration speciale de l’Atelier, soumise a la sanction des Chefs 
de l’Ordre. Le grade de Maitre ne pourra, dans tous les 
cas, leur etre confere avant l’age de vingt et un ans. 

Art. 343. — Les delais entre chacun des trois premiers 
degres sont fixes ainsi qu’il suit : 

De la proposition a la reception. 3 mois, ou 3 tenues. 

De la reception au 2 e grade. ... 5 » ou 5 » 

Du 2 e grade au 3 e 7 » ou 7 » 

i 5 mois, ou i 5 tenues. 

Neanmoins, en cas d’urgence constatee par une de'libe'- 
ration expresse de l’Atelier, signe'e des cinq premiers 
Dignitaires et revetue des sceaux et timbres, les delais ci* 
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dessus fixes pourront etre abre'ges. Cette deliberation devra 
etre soumisc au Secretariat General du Rite charge de la 
transmettre au Grand-Commandeur Grand-Maitre ou au 
membre du Supreme Conseil dele'gue par lui a cet efFet, 
qui seul a lc pouvoir ne'ccssaire pour accorder les dispenses, 
dont le benefice no peut etre applique qu’apres justification 
de l’acquit de la taxe de ces dispenses entre les mains du 
Tresorier du Rite. 

Art. 344. — Les inities sont soumis a des e'prcuvcs phy- 
siques et morales. Avant l’initiation et l’cntree du Profane 
dans le Temple, il devra avoir redige son testament et 
signe la de'claration de principes qui s’y trouve annexe'e. 
Cette de'claration signee, detache'e du testament, sera ren- 
voye'c au Secretariat General du Rite, en meme temps que 
la demande d’immatriculation. 

Art. 345. — Les initie's, affilie's ou regularises devront 
signer l’original dcs Reglements particulicrs de l’Atclier et 
l’obligation de se conformer aux Reglements generaux 
ainsi qu’aux Decrets du Supreme Conseil. 

Art. 346. — Les Ateliers sont tenus de remettre a chaque 
nouvcl initie un cxemplaire des Reglements generaux du 
Rite et un exemplaire des Reglements particulicrs de 
rAtclicr. 

Art. 347. — Les propositions d’augmentations de grades 
ne pourront etre sanctionne'es que dans l’Atelier du grade 
qu’elles concerneront. L’Atclier de'libere sur ces propo- 
sitions, soit par le scrutin s’il est reclame, soit par le signe 
d’approbation. 

Art. 348. — En cas d’urgence et apres avoir acquis la 
preuve que toutes les formalites ont e'te remplies, une Loge, 
sur la demande d’une autre Loge de l’Obedience, en pre- 
sence du President et de quatre membres de cet Atelier, 
peut initier un Profane au nom de cc meme Atelier. La 
demande, revetue des signatures des cinq premiers Digni- 
taires de la Loge au nom de laquelle est recu le Profane, 
doit etre transcrite au trace des travaux du jour et deposee 
dans les Archives de 1 ’Atclier qui fait la reception. L’initie 
ne peut etre proelame que par le President de 1 ’Atclier au 
nom duquel il sera recu. 11 en sera de meme pour les aug- 
mentations de salaire. 
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J 8. — I)ch It.'inquct*. 

Art. 349. — Les Loges sont tenues d’avoir un Banquet 
h la fete de l’Ordre du solstice d’hiver, apres l’installation 
des nouveaux Ofliciers ; ce Banquet ne peut etre convciti en 
Fete d’Adoption. Les Chapitres ont une Fete et un Banquet 
a l’e'quinoxe du printemps. Les Loges pourront encore 
avoir un autre Banquet correspondant a la fete solsticiale 
d’ete. 

Art. 35o. — Les travaux des Banquets exigent le meme 
ordre que les Travaux ordinaires ; les Freres y conservent 
leurs rangs, leurs fonctions et leurs decorations. 

Art. 35 1. — Les Santes d’obligation sont ainsi fixees : 
i° cellc de la France; 2 0 celle du Grand-Commandeur 
Grand-Maitre et du Supreme Conseil ; 3 ° celle du President 
et de tous les Officiers de l’Atelier ; 4 0 celle des Supremes 
Conseils confederes, des Grands-Orients etrangers et des 
Freres visiteurs ; 5 ° celle de tous les Macons heureux ou 
malheureux existant sur le globe. Pour cette derniere same, 
l’Atelier forme la chaine d’union. 

Art. 352 . — Les Banquets d’obligation pour les Loges 
ont lieu rigoureusement aux jours de tenue les plus proches 
du 24 juin et du 27 de'cembre de chaque annee. 

Art. 353 . — Les travaux de Banquet peuvent etre mis en 
re'ereation ; mais au premier coup de maillet, les Freres 
cessent les travaux de la mastication et se mettent a 1’ordre, •. 
en observant le plus grand silence. 

Art. 354. — Les Freres qui desirent faire entendre des 
chants maconniques ou profanes doivent pre'alablement les 
communiquer au Frere Orateur (art. 1 3 5 et 294) et obtenir 
l’autorisation du President. 

Art. 355 . — Les banquets ne peuvent avoir lieu que dans 
un local maconnique, sauf autorisation de la Commission 
Administrative et Executive du Supreme conseil. 

§ g. — D>es Conges ot des Demissions. 

Art. 356 . — Les conges sont temporaires ou illimites. II 
n’est accorde de conge' illimite qu’aux Freres qui quittent 
l’Orient pour un laps de temps prolonge. 

Art. 357. — Toute demande de conge doit etre faite par 
ecrit. Elle sera porte'e a l’ordre du jour d’une des tenues 
suivantes. 
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Art. 358. — Les Masons en conge temporaire ne sont 
pas dispenses de la cotisation mcnsuelle, a moins d’une 
deliberation spe'eiale de FAtelier, qui, par derogation a Par- 
ticle 253, pourra cn remettre entierement le montant ou en 
modcrcr le chifTrc total. Les Mafons en conge : illimite sont 
de droit dispenses de la cotisation. 

Art. 35q. — Le Frere qui laissera ecouler un semestre, 
a pres l’cxpiration de son conge, sans cn demander la pro- 
longation , sera considers commc dc'missionnaire ; il ne 
pourra rentrer ii FAtelier qu’en se soumettant a tout ce qui 
aura ete fait pendant son absence et en payant les sornmes 
que les autres membres auront payees depuis le i #r janvier 
vie l’annee courante. 

Art. 36o. — Lorsqu’un Apprenti ou Compagnon oblige 
de s’absenter de FOrient, aura obtenu un conge, il lui sera 
delivre un Passe-Port Maconnique attestant son initiation, 
portant qu'il est ii jour envers le Tresor et lui faisant defense 
expresse de s’aflilier, de sollicitcr ou de recevoir aucune 
augmentation de grade, sans que la Loge a laquelle il appar- 
tient ait ete prealablement consultec et ait donne' son con- 
sentement. A son retour, il rendra comptc de son voyage 
maconnique et deposera aux archives de FAtelier le passe- 
port dont il e'tait porteur. 

Art. 36t. — Toute demission doit etre deposee dans le 
sac des propositions ou adressee au President de FAtelier. 

Art. 362. — Une deputation de trois membres pourra 
etre nomme'e pour voirle Frere demissionnaire et Fengagcr 
a rester au milieu de ses Freres. S il persiste, la demission 
est acceptee, apres le laps de temps regie par Farticle 363. 

Art. 363. — Apres qu’un Frere a donne sa demission, il 
lui est laisse, pour la retirer, un delai d’un mois franc, a 
partir du jour ou communication de cette demission a etc 
faite a FAtelier; la le'tre par laquelle il annoncerait ce retrait 
sera transcrite au Livre d’Architecture. 

Art. 364. — Il ne peut etre statue sur la demission donne'e 
ou le conge demands par un Frere que lorsqu’il est au cou- 
rant avec le Tresor, et si, apres avoir ete invite a regulariscr 
sa situation, il s’y refuse, Farticle 332 lui est applique. 

Art. 365. — Le Frere dont la demission aura etc acceptee 
ne pourra redevenir membre actif qu’en se conformant a ce 
qui est d it plus haut, article 35q. Dans tous les cas, la re'in- 
tegration d’un Frere ne pourra etre notee par l’Aiclicr que 
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sur une demandc ccrite par lc Frere iemissionnaire et apres 
avoir e'te portee a l’ordre du jour. Des commissaires enque- 
teurs seront nommes, si le Frere est demissionnaire depuis 
plus d’une annee. 


\ IO. — Doh Deeds ot des Ob*dque«. 

Art. 366. — Des qu’un President d’ Atelier est averti du 
de'ces d’un des Freres de cet Atelier, il doit immediatement 
convoquer tous les membres aux obseques. Sauf motif grave, 
e’est pour tous un devoir formel d’y assister. 

Art. 367. — Les Freres occuperont, dans le cortege et 
au cimetiere, la place qui leur sera assignee. Ils devront se 
placer en corps, a la suite du President entoure des autres 
Officiers de l’Atelier, et il leur est interdit de s’isoler au 
milieu des autres assistants. 

Art. 368. — Quand le Frere de'cede sera membre de 
plusieurs Ateliers, ces Ateliers, qui devront tous assister aux 
obseques, ne formeront point un seul groupe, mais se pla- 
ceront, distincts les uns des autres, dans l’ordre suivant : 
i° Loge Symbolique; 2 0 Chapitre ; 3° Grande Loge Centrale 
de France, a Paris Areopage en province. 

Art. 369. — Deux Commissaires seront designes, dans 
chaque Atelier, pour veiller a la stricte exe'eution des deux 
articles precedents, au bon ordre et a la regularity de la 
marche. 

Art. 370. — Les membres des Loges et des autres Ateliers 
seront porteurs de leurs insignes maconniques qu’ils reveti- 
ront seulement au cimetiere, apres l’accomplissement de 
toutes les ceremonies du culte, si elles ont lieu. 

Art. 371. — Avec l’assentiment de la famille, le Presi- 
dent de chaque Atelier auquel appartenait le defunt devra 
lui adresser, ou lui faire adresser par le Frere Orateur, un 
supreme adieu. 

Art. 372. — Aux funerailles du Grand -Commandeur 
Grand-Maitre de l’Ordre et a celles du Lieutenant Grand- 
Commandeur, tous les Ateliers du Rite et les membres des 
trois Sections de la Grande Loge Centrale seront convoques. 
Ils se conformeront soigneusement aux articles 367, 368 et 
369. A ces funerailles et a celles de tous les membres du 
Supreme Conseil ,le Supreme Conseil marchera le premier. 
Le reste du cortege mafonnique sera regie conformement 
a Particle 368. 




Art. 373. — Les Ateliers subvierulront nux frais des fune- 
railles de leurs membres, quand ils le jugeront necessaire, 
dans la mesure qui leur paraitra convenablc. 

Art. 374. — Les Loges et autres Ateliers porteront le 
deuil de leurs membres de'cedes de la facon suivante : pour 
un membre de l’Atelier n’occupant aucune fonction, la ban- 
nierc sera voilee d’un crepe pendant la premiere tenue 
solennelle qui suivra le deces ; el Ic sera voilee pendant deux 
tenues pour le deces d’un officier titulaire de l’Atelier, 
ainsi que pour celui du Lieutenant Grand-Commandeur de 
l’Ordre; elle sera voilee pendant trois tenues pour le deces 
du President, ainsi que pour celui du Grand-Commandeur 
Grand-Maitre. A chacune de ces tenues, une batterie de 
deuil sera tiree immediatement apres l’ouverture des Tra- 
vaux. 

Art. 375. — Les Ateliers auront tous les trois ans une 
tenue funebre, destinee a honorer la me'moire des Frercs 
decedes pendant ces trois annees. — La Grande Loge 
Centrale de France et le Supreme Conseil celebreront cn 
common cette tenue triannuelle, qui se tiendra au grade 
d’apprenti et a laquelle pourront assister tous les Masons 
re'guliers. 

Art. 376. — Quand un Atelier aura connaissance de la 
mort d’un proche parent de l’un de ses membres, il se fera 
representer aux obseques par une deputation, si la distance 
le permet. 

J II. — Do la Iliad pi I no Maconnlqiio 
et do non application * 

Art. 377. — Les Ateliers ont le droit de Discipline inte- 
rieure et de Juridiction Ma^onnique sur leurs membres. 

Art. 37S. — L’Atelier connait souverainement et sans 
appel des simples infractions a sa discipline interieure. 
Sont reputees telles : les interruptions, colloques, deplace- 
ments sans automation, manifestations bruyantes,desobeis- 
sance aux Officiers dans 1 ’exercice de leurs fonctions, propos 
inconvenants, paroles blessantes et generalement tout acte 
contraire aux bienseances ou a l’ordre dans l’Atelier. 

Art. 379. — Les infractions a la discipline inte'rieure de 


1 Ces articles seront prochainement revises; ils sont a l’etude 
de la i r * Section. 
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l’Atclier sont punies : i° du simple rnppe! a l’ordre, sans 
insertion au proces-verbal; 2 0 du rappel a l’ordre, avec 
insertion au proces-verbal ; 3 ° de la reprimande, avec inser- 
tion au proces-verbal. — Les deux premieres peines sont 
infligees par le President, sans qu’il soit necessaire de con- 
suiter l’Atclier. — La peine de la reprimande ne peut etre 
impose'e par le President qu’apres avoir consulte l’Atelier, 
le Frere ayant couvert le Temple et l’Orateur ayant etc 
entendu en ses conclusions. — Lorsque l’Atelier, consulte, 
a declare qu’il y avait lieu d’appliquer la reprimande, le 
Frere doit se placer entre les deux colonnes, pour recevoir 
les observations fraternclles du President. — La mention 
des faits au proces-verbal est de rigueur. — Si un Frere 
proteste contre la peine infligee par le President, l’entree 
de l’Atelier lui est interdite, jusqu’a ce qu’il se soit soumis, 
et il peut, en outre, etre mis en jugement, comme prevenu 
d’un debt de premiere classe. 

Art. 38 o. — Les debts sont de deux classes. La premiere 
classe comprend : l’intemperance, les propos grossiers ou 
inconvenants tenus a haute voix, l’insubordination macon- 
nique accompagne'e d£ circonstances graves, les recidives 
frequentes de fautes indiquees a l’article 378, le port des 
insignes maconniques sur la voie publique. La seconde 
classe comprend tout ce qui peut avilir les macons ou la 
maconnerie, comme la violation des serments maconniques, 
la collation clandestine et le trafic des grades, la detention 
ille'gale des metaux, livres, registres, documents, cordons 
ou autres objets appartenant a un Atelier, le duel entre 
Macons, et le fait d’etre temoin d’un duel entre Macons, 
la tentative de scission tendant a desorganiser un Atelier, 
le prejudice volontaire porte a la reputation ou a la fortune 
d’autrui, notamment la calomnie dirigee contre un Frere, 
et enfin tout ce qui, dans l’ordre social, est note d’infamie. 

Art. 38 1. — Quand un Frere a ete prive de ses droits 
civils, l’Atelier auquel il appartient decide par un vote, en 
son absence, au scrutin secret et sans discussion, s’il y a 
lieu de lui maintenir l’exercice de ses droits Maconniques. 
— Dans le cas ou un Frere, prive par ce motif de ses 
droits maconniques, obtiendrait sa rehabilitation, il peut 
demander sa reintegration, que 1’ Atelier accorde ou refuse 
apres enquete. 

Art 382. — Les debts de la premiere classe sont punis 
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de la suspension des droits et des fonctions mafonniques, 
pour un temps qui ne peut etrc moindre d’un mois ni 
depasser une annee. 

Art. 383. — Les dc'lits de seconde classe sont punis dc 
la perte des droits maconniques; cette decision sera portee 
a la connaissancc de tous les Ateliers du Rite. Des circon- 
stances attenuantes pourront etrc admises, et, dans ce cas, 
la peine sera la suspension des droits maconniques pourun 
temps qui ne pourra etrc moindre d’une annee. 

Art. 3 S 4 . — Les peincs maconniques applicables aux 
delits ne peuvent etre prononcees que par un jugement 
rendu suivant les formes prescrites par les presents 
reglcments. 


2 12.— ‘Do Finn! « % iiot Ion ilUcIpItnnlro diinn li»* AtoIloi*«. 


Art. 385. — Les delits exigent une instruction et un 
jugement. 

Art. 386. — Tout Macon actif peut porter plainte contre 
un Ma^on devant l'Atelier dont celui-ci fait partie. Cette 
plainte doit etre depose'c dans lc sac des propositions. Les 
noms du plaignant et du Frere inculpe ne sont point pro- 
nonce's par le President. Toute plainte reconnue par le 
President de l’Atelier comme anonyme ou signec d’un faux 
nom sera, a l’instant meme, brule'e, sans qu’il en soit donne 
lecture & l’Atelier. . 

Art. 387 . — Dans le cas oil le President de l’Atelier se 
trouverait etre lui-meme l’objet de l'inculpation, la plainte 
n’est recevable qu’autant qu’elle est revetuc de la signature 
d’au moins cinq membres de l’Atclier. Cette plainte, cachetee, 
est remise par l’un d’eux au Frere premier Surveillant, ou, 
a son defaut, au Frere deuxieme Surveillant, et, dans le 
cas d’absence de l’un et del’autrc, au premier Expert, qui 
sont tenus dc la recevoir. 

Art. 3SS. — Si la plainte est re'guliere, le President ou 
l’un des Officiers de l’Atelier par ordre hie'rarchique con- 
voque extraordinairement, pour former un Comite d’in- 
struction, les cinq premiers Officiers et, a leur defaut, les 
OfHcicrs qui suivent dans 1’ordre hierarchiquc. Leurs deli- 
berations cevront etre tenues sccrctcment. — L>c President 
de l’Atelier et l’Orateur ne peuvent jamais faire partie du 
Comite destruction. — S’il s’agit du President de l’Atelier, 
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1 c Frere qui a rcfu la plainte doit convoqucr, pour former 
le Comite d’instruction, avee les cinq premiers Officiers, les 
deux plus anciens membres actifs de l’Atclier ou les deux 
qui viennent a leur suite dans 1 ’ordre du tableau. — Le 
Comite d’instruction ne pourra deliberer qu’autant qu’il 
y aura au moins trois membres pre'sents dans le premier 
cas et cinq dans le second. — La plainte est remise au 
Comite' d’instruction, dans la personne de 1 ’OlTicier qui le 
pre'side et qui cn donne recepisse. 

Art. 389. — Le Comite d’instr*ction, ainsi pre'side par 
le Frere a qui les pieces ont ete remises, doit instruire 
secretement 1 ’afTaire, appeler le plaignant, reque'rir les 
preuves du fait articule, entendre se'pare'ment le prevenu 
dans ses moyens de de'fense et se former une conviction 
morale sur l’existence, la nature et la gravite du delit, et 
cela dans le delai d’un mois. 

Art. 390. — Si le Comite d’instruction. a la majorite des 
voix, reconnait que la plainte n’est point fondee, elle est 
annulee, et les pieces de l’instruction sont immediatement 
detruites. Si elle est reconnue calomnieuse, l’Atelier, apres 
avoir pris connaissance des pieces, pourra mettre le Frere 
plaignant en jugement et lui appliquer, suivant le cas, l’une 
des peines relatives aux delits prevus par l’article 38 o. 

Art. 391. — Si le Comite destruction declare la plainte 
fondee, il nomme son rapporteur, dresse l’acte d’accusation, 
que son President adresse au President de l’Atelier, avec 
toutes les pieces de l’affaire. L’acte d’accusation doit con- 
tenir la mention de la classe a laquelle appartient le de'lit. 

Art. 392. — A partir du moment ou la plainte a ete 
declaree fonde'e, l’exercice des droits et des fonctions ma- 
conniques du Frere inculpe est provisoirement suspendu 
dans l’Atelier ou la plainte a ete porte'e, sans cependant 
que cette suspension provisoire puisse durer plus de deux 
mois a partir du jour ou la plainte a ete declaree fonde'e. — 
La demission de ce Frere ne peut plus etre acceptee, et le 
jugement doit etre rendu soit contradictoirement, soit par 
defaut. 

Du Jugement au sein des Ateliers. 

Art 393. — Lorsque le President de l’Atelier a recu du 
Comite d’instruction une accusation declaree fondee contre 
l’un de ses membres et les pieces a l’appui, il avertit sur-le- 
champ le Frere accuse que, dans le de'lai de trente-troi: 


jours au plus, 1’Atclicr doit s'assembler pour entendre sa 
defense et prononcer lc jugement sur le lait dont il lui cst 
donne connaissance. 11 l’invitc a se trouver a cette seance 
ct le previent que, en cas d’absencc, il sera juge par defaut. 
— Dans le cas ou l’accusation est portee contre lc President 
Titulairc de l’Atclier, e’est le premier Surveillant ou a de- 
faut lc deuxieme Surveillant ou le premier Expert qui re^oit 
les pieces du Comite special et qui remplit a l’egard du 
President toutes les formalitcs ci-dcssus. 

Art. 394. — La seance de jugement a laquelle le Frere 
accuse aura du Gtre convoque huit jours au moins d’avance 
par lettre rccommandee dont le President conscrvera le 
recepissc', et sans que le nom ait e'te porte sur la Planche 
de Convocation, nc pourra comporter a son ordre du jout 
aucun autre objet. — Elle aura lieu de la facon suivante 
apres l’ouvcrture dcs travaux et l’introduction des Visiteurs, 
le President donne la parole au rapporteur du Comite 
d’instruction pour la lecture de l’acte d’accusation ; il pro- 
cedc ensuite a l’interrogatoire du Frere incrimine, puis a 
l’audition, s’il y a lieu, des temoins cites par l’accuse' et par 
le Comite d’instruction ; la parole est ensuite donnee au 
Frere accuse, qui peut a son gre presenter lui-meme sa 
defense ou se faire assistcr par un Macon, membre actif du 
Rite; sa dc'fense terminec, un membre du Comite d'instruc- 
tion, de'signe a cet efTet par le Comite, peut reclamer la 
parole pour soutenir l’accusation ; l’accuse et son avocat 
ont lc droit de lui repliquer; apres cette replique, le Pre 
sident prononce la cloture des debats et fait couvrir le 
Temple au Frere accuse, aux membres qui ont signe la 
plainte porte'e contre lui, et aux Freres Visiteurs. — Le 
Frere Orateur requiert alors le vote au scrutin secret sur 
les deux questions suivantes : i° Le Frere N..., accuse' du 
debt de (i ro ou 2 0 ) classe, est-il coupable P 2 ° Y a-t-il en 
sa faveur dcs circonstances attenuantes ? 

Art. 3 q 5 . — Pendant tout lc cours des de'bats, aucun 
Frere autre que ccux designes dans l’article precedent ne 
peut prendre la parole. Toutefois, pendant l’interrogatoire 
de l’accuse et des temoins, les membres actifs de l’Atclier 
ont le droit de prierle President de leur poser les questions 
qu’ils croiront de nature a eclairer le debat. La meme fa- 
culte est laisse'e a l’accuse et a son avocat pendant l’audition 
des te'moins. 
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Art. 3 q 6 . — La culpabilitc de 1 ’accuse cst prononccc & 
la majorite des voix. En cas de partage egal des voix, le 
prevenu est declare non coupable. 

Art. 397. — Dans le cas ou la non-culpabilite est pro- 
noncee, le Frere est rappele dans l’interieur du Temple; le 
President lui annonce le vote de l’Atelier et le declare 
reinte'gre' dans l’exercice de ses droits mafonniques; puis 
les travaux sont immediatement clotures. 

Art. 398. — Si la culpabilite est declaree, on procede a 
un second vote sur la question des circonstances attenuantes. 
Quand ces dernieres sont repoussees et qu’il s’agit d’un 
delit de 2 e classe, le Frere Orateur donne lecture du i er pa- 
ragraphe de l’orticle 383 et requiert l’application de la peine 
indique'e par cet article. 

Art. 399. — Si le delit appartient a la premiere classe, 
ou si, appartenant a la seconde classe, des circonstances 
attenuantes lui ont ete reconnues, le Frere Orateur donne 
lecture, suivant le cas, des articles 382 ou 383 , propose un 
temps pour la duree de la peine, et l’Atelier fixe, a la majo- 
rite des voix, la duree de l’interdiction des droits macon- 
niques a appliquer au Frere reconnu coupable. 

Art. 400. — Si le Frere inculpe ne se presente pas, il est 
juge par defaut. Dans ce cas, immediatement apres la 
lecture de l’acte d’accusation, le Frere Orateur requiert le 
vote, qui a lieu sans aucun de'bat. 

Art. 401. — La question des circonstances atte'nuantes 
ne peut jamais etre posee dans un jugement par defaut. 

Art. 402. — Tout jugement doit etre notifie dans un 
delai de dix jours au Frere condamne soit contradictoire- 
ment, soit par defaut ; il est en meme temps pre'venu de la 
duree des delais d’appel. 

Art. 4o3. — Les delais d’appel sont ainsi fixes : un mois 
pour la France, trois mois pour l’Algerie, six mois pour les 
pays d’outre-mer, a dater du jour de la notification. Tout 
pourvoi d’appel doit etre adresse directement au Secreta- 
riat du Supreme Conseil. 

Art. 404. — L’Atelier qui a procede a un jugement est 
tenu d’envoyer, dans un delai d’un mois, au Secretariat 
General du Supreme Conseil, copie de son jugement, de la 
notification qui en a e'te faite au Frere condamne et du 
proces-verbal de la se'ance de jugement apres son adoption 
par la Lo'ge. 
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Art. 405. — Tout Frere convaincu de faux te'moignage 
sere -’’abord exclu de l’Atelier, puis mis en jugement dans 
' Atelier auqucl il appartient, comme coupable d’un dclit 
de 2* classe. 

Du Droit d’Appol. 

Art. 406. — La juridiction d’appel est exerce'e par les 
Sections de la Grande Loge Centrale de France, la i r# sec- 
tion connaissant de l’appel des jugements rendus par les 
Ateliers symboliques, la 2“ section des jugements rendus 
par les Ateliers du 4 0 au iS° degre, la 3 " section des juge- 
ments rendus par les Ateliers du 19 9 au 3 o° degre. 

Art. 407. — Les seances de la Chambre d’Appel se tien- 
dront en tenue maconnique, au grade le moins eleve de 
ceux auxquels travaille l’Atelier qui a rendu le jugement. 
Elies seront publiques pour les Macons revetus de ce grade. 

Art. 408. — La section competente de la Grande Loge 
Centrale constituee en Chambre d’Appel designe un de ses 
membres pour faire le rapport de 1 ’alTaire. Ce rapport ne 
doit contcnir que le resume des faits sans aucune appre- 
ciation. 

Art. 409. — Dans la tenue de la Chambre d’Appel, apres 
I l’ouverture des travaux, lecture est d’abord donnee du rap- 
port; puis le President procede a l’interrogatoire de 1 ‘accuse 
et a l’audition des temoins cites par l’accuse et par 1’ A tel ie r 
I quia rendu le jugement. Le Frere accuse est ensuite admis, 
soit personncllement, soit par un Macon membre actif du 
Rite et revetu du grade auqucl travaille l’Atelier qui a rendu 
le jugement, a faire valoir ses moyens de defense. Un dele- 
gue' de 1 ’Atelier, qui devra etre membre actif du Rite, peut 
ensuite prendre la parole pour defendre le jugement rendu 
► en premiere instance. L’accuse et son defenseur sont admis 
a lui repliquer. Apres les repliques, le President prononce 
la cloture des debats. 

Art. 410. — Notification du nom du Frere charge de 
soutenir l’accusation et de la liste des te'moins cites tant 
par l’Atelier que par le Frere accuse', devra etre faite d’a- 
vance au Secretariat Gene'ral du Rite pour etre transmise 
au President de la Section competente de la Grande Loge 
Centrale. 

Art. 41 1. — Apres la cloture des debats, le Frere Ora- 
teur requiert le vote sur la culpabilite de l’accuse, sur les 
circonstances attenuantes et sur (’application de la peine, et 
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le rcste de la tenue se passe conformc'ment aux articles dc 
premiere instance. 

Art. 412. — Dans lc cas ou l’accuse est declare non cnu- 
pable, le President prononce immediatement sa reintegra- 
tion dans ses droits maconniques. 

Art. 413. — Si l’accuse' est declare coupable, lc Presi- 
dent confirme le jugement, mais la Chambrc d’Appel con- 
serve le droit de modifier la duree de la peine. Le vote sur 
la duree de la peine a lieu alors conformcment a Part. 383 . 

Art. 414. — Aussitot apres le prononce du jugement 
d’appel, la Chambre d’Appel devra, par les soins de son 
President et dans les quarante-huit heures, en faire la 
signification au membre objet des poursuites, puis, dans la 
huitaine, transmettre cet acte de notification et toutes les 
pieces a l’appui au Supreme Conseil. 

Art. 415. — Le Supreme Conseil aura le droit de verifier 
la proce'dure et de casser le jugement, dans le cas oil les 
Reglements Generaux n’auraient pas ete observes. 11 sou- 
mettra de nouveau l’affaire a la Grande Loge Centrale, 
toutes Sections reunies, dont la de'cision, rendue en la 
forme prece'dente, est definitive. 

Art. 416. — Toute sentence maconnique est secrete; il 
est, sous peine d’exclusion du Rite, defendu d’en parler 
hors des Temples Maconniques L 

§ i3. — Des Ilonncnrs. 

Art. 417. — Lorsqu’un Atelier est averti que le Tres 
Puissant Souverain Grand-Commandeur, le Lieutenant 
Grand-Commandeur ou le Supreme Conseil en corps se 
presente pour le visiter, neuf Freres portant des Ltoiles, 
pre'cedes de deux Maitres des Ceremonies, dont l’un porte 
sur un coussin le maillet du President et le glaive, vont le 
recevoir a la porte du Temple; le President prononce une 
allocution, puis le Tres Illustre Visiteur est conduit a l’Orient. 
Tous les Freres debout, a l’Ordre, glaive en main, forment 
la voute d’acier, et les Surveillants, restes a leur place, font 


1. Encore un joli mensonge que cet article-la, soit dit en 
• passant! Les sentences maconniques sont publiees dans les j o , : r- 
naux speciaux de la secte d'abord, et ensuite les masons qui 
ecrivent dans les journaux republicans vendus au public profane 
les reproduisent et les cominentent. Cela est d’un usage constant. 
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entendre la hattcric de leurs maillots. Apres les travaux, il 
est reconduit avec les memes honneurs. 

Art. 418. — Les honneurs ne seront plus rendus aux 
Freres dcs 3 o®, 3 i®, 32 ® et 33 ® degres dans les Ateliers dont 
ils ont etc ou dont ils sont encore membres actifs, ainsi 
qu’aux Presidents et Surveillants des Ateliers. 

Art. 419. — Les eve'nements heureux arrivant a un Frere 
seront celeb res par des batteries maconniques. 

\ 14. — Dca es»t» cl© Hii»|>cmih)oii, mcImmIoii ou l>ln*olut Ion. 

Art. 420. — Le Supreme Conscil a scul le droit de pro- 
noncer la mise en sommeil des Ateliers, soit apres suspen- 
sion, scission ou dissolution, soit par mesure disciplinaire. 
Tout Atelier qui suspend ses travaux ne peut le faire que 
pour un temps determine, et en en faisant immediatement 
la declaration au Supreme Conseil ; cette declaration con- 
tiendra les motifs de la suspension. L’Atelier devra alors 
deposer au Secretariat General du Rite, sur recepisse, les 
Constitutions, les Sceaux et Timbres, 1 . Rituels des gra- 
des, le Livre d’or et d’Architccture, le Tableau general de 
ses membres et tout le materiel de l’Atelier, apres a\oir 
pre'alablcment acquitte les redevances dues au Tresor de 
l’Ordre. Les OiTicicrs de rAtclier sont specialemcnt charges 
de l'exccution dc cct article, chacun en ce qui le conccrne. 

Art. 421. — Nul Macon ne peut gardcr en sa possession, 
a quelque titre que ce soit, les Constitutions, Sceaux, 
Timbres, Livrcs, Me'taux et autres objets faisant partie du 
materiel d’un Atelier dont les travaux sont suspendus, sans 
commettre un debt qui le rend passible de la radiation des 
tableaux du Rite. 

Art. 422. — Lorsqu’un groupe de Mafons sorti du mcme 
Atelier quitte le Rite sans avoir rempli les prescriptions des 
Reglemcnts Gene'raux. ces Macons sont, par ce fait seul. 
considered commc ayant rcnonce a leurs droits maconniques 
et sont raye's dc droit (art. 3 So). 

Art. 423. — Lorsque les travaux d’un Atelier auront c'te 
suspendus de fait pendant plus de trois ans, sans remplir 
les prescriptions imposees par l’article 420, il sera declare' 
en sommeil. 

Art. 424. — Toute demande en reprise des travaux doit 
etre faite et signee autant que possible par sept Maitres 
ayant appartenu a rAtclier avant sa suspension. 
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Art. 425. — Cette demantle sera atlressee au Supreme 
Conseil et soumise a l’examen de celle des Sections de la 
Grande Loge Centrale dont 1 ’Atclier ressortit. 

Art. 426. — Si la demande est accueillie, l’arrete du 
Supreme Conseil qui autorise la reprise des travaux est 
consigne sur le Titre constitutif et sur le Livre d’or; toutes 
les pieces deposees au Secretariat General sont remises a 
l’Atelier. 

Art. 427. — Si la demande est repousse'e, I'arrete de 
rcfus est notifie aux Freres signataires de cette demande. 

Art. 428. — La demande de dissolution d’un Atelier 
devra etre faite par e'crit, signee par au moins sept Maitres 
et deposee au sac des propositions. 

Art. 429. — Apres la presentation de la demande, tous 
les Membres de l’Atelier sont convoques extraordinairement 
1 in mois d’avance, le motif de la reunion etant indique sur 
les Planches de Convocation. Si, dans cette se'ance, sept 
Membres actifs, revetus du degre le plus eleve aucuel tra- 
vaille l’Atelier, cK\.larent vouloir continuer les travaux, la 
dissolution ne pourra pas etre prononce'e, et les Freres qui 
persisteront a vouloir se retirer devront donner leur de- 
mission par ecrit et individuellement. 

Art. 430. — Les Freres qui persistent a maintenir l’Ate- 
lier restent proprietaires de tous les Titres constitutifs, Re- 
gistres, Archives, et ge'neralement de tous autres objets, 
Mobiliers et Me'taux, sans que les Freres qui jugeront a 
propos de se retirer puissent avoir droit a aucune indemnite'. 

Art. 43 1. — Si, parmi les Freres qui veulent se retirer, 
quelques-uns, en vertu de leurs fonctions, se trouvent depo- 
sitaires d’objets ou Metaux appartenant a l’Atelier, ils sont 
tenus d’en faire la remise a ceux qui continueront les tra- 
vaux, sous peine de l’application de l’article 421. 

Art. 432. — Les Freres restant en activite, s’ils se com- 
posent de moins de la moitie de l’Atelier tel qu’il e'tait avant 
la scission et s’ils se trouvent dans les conditions voulues 
par l’article 429, deuxieme aline'a, devront faire parvenir au 
Secretariat Gene'ral : i° leur e'tat nominatif; 2 0 la situation 
financiere de l’Atelier ; 3 ° un rapport detaille' sur les faits 
qui nnt amene la scission. Ces pieces seront soumises a la 
Commission Administrative, qui statuera et autorisera la 
continuation des travaux, ou o;uonnera la dissolution defi- 
nitive ou la suspension. 
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Art. 433. — Si la dissolution est prononce'e, les Consti- 
tutions, Sceaux, Timbres, Livres d’or et d’Architecture, 
Cahiers des Grades, Archives, Materiel et Metaux, devront 
etre immediatement deposes au Secretariat General du 
Rite. 

Art 434. — Dans ce cas, toutes les pieces enumerees en 
l’article 433 doivent etre remises au President, et le Conseil 
d’administration de l’Atelier reste charge de la liquidation 
'(art. 4G8). 

Art. 433. — La tentative d’une scission ayant pour but 
de desorganiser l’Atelier est un debt Ma^onnique de 
2 * classe. 


CHAPITRE VI 

CONTRIBUTIONS QUE LES ATELIERS 
DOIVENT VERSER ANNUELLEMENT AU SUPREME CONSEIL 

Art. q 3 G — Chaque Atelier, quel que soit le nombre de 
ses membres actifs, verse annuellement et par avance, a la 
Caisse de l’Ordre, une redevance fixe'e par le decret du 
9 decembre 1880. (Voir au Tarif General des Droits.) 

Art. 437. — Sur le rapport du Grand-Tresorier du Rite 
ou du Tresorier-Adjoint, la Commission Administrative du 
Supreme Conseil remplit envers les Ateliers qui sont en 
retard du payement des droits fixes par le decret dont il 
est parle ci-dessus, toutes les formalites prescriies par les 
articles q 5 S et 459 contre ceux qui negligent l’envoi des 
tableaux annuels. 

Art. 43S. — La Commission Administrative prononcera, 
sauf appel au Supreme Conseil, la radiation d’un Atelier 
qui, pendant six mois en France, pendant une anne'e pour 
les pays d’outrc-mer, dans l’hemisphere boreal, et pendant 
deux ans pour ceux etablis dans l’hemisphere austral, au- 
delh du cap de Bonne-Esperance ou du cap Horn, sans 
repondre aux avis qui lui auraient ete adresse's dans les 
delais prescrits par l’article 459, n’aura point acquitte le 
payement de ses redevances. 

Art. 439. — Le Secretariat General du Rite ne peut deli- 
vrer de Diplomes, Brefs ou Patentes aux membres des Ate- 
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licrs qui sont cn retard de plus de quinze mois pour lc 
payemcnt de leurs redevances. 

Art. 440. — Le payemcnt se fait entre les mains et sur 
quittance de Grand Tresorier du Rite. 


CHAPITRE VII 

de l’inspection speciale des ateliers 

Art. 441. — L’inspection speciale des Ateliers du Rite 
sera confie'e, par le Supreme Conseil ou la Commission Ad- 
ministrative et Exe'cutive, a des Macons pourvus des i8 e , 
3o«, 3 1 e , 32 e ou 33 e degres. Leurs fonctions seront momen- 
tane'es ou annuelles. Ils devront faire un rapport tous les 
trois mois sur les Ateliers de leur inspection. 

Art. 442. — Les attributions des Inspecteurs speciaux 
sont principalement de veiller a la stricte observation des 
grandes Constitutions, Reglements Ge'ne'raux et Rituels. 

Art. 443. — A la reception de l’arrete portant sa nomi- 
nation, l’lnspecteur special se pre'sentera a la plus prochaine 
tenue de 1’Atelier pres duquel il sera accre'dite ; il fera en- 
registrer ses pouvoirs au trace des travaux du jour, et 
demandera qu’il soit donne avis officiel de cet enregistre- 
ment au Secretariat Ge'neral du Rite. — Les Ateliers ne 
pourront, sous aucun pretexte, se dispenser de convoquer 
leur Inspecteur spe'cial a toutes les tenues ordinaires ou 
extraordinaires, et meme au Comite d’Administration. — 
Lorqu’il assistera aux travaux, il se placera a l’Orient ; il 
aura le droit de re'clamer la pre'sidence dans le cas oil il 
constaterait quelque irregularite dans la direction des tra- 
vaux, mais il devra plutot les surveiller que les diriger. 

Art. 444. — L’lnspecteur spe'cial aura toujours le droit 
de prendre communication de tous les livres et comptes, 
et, a sa premiere requisition, de faire consigner ses obser- 
vations sur tous Registres, Livres d’or ou Proces-Verbaux, 
et d’en exiger un recepisse. 
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CIIAPITRE VIII 

DU PROTECTORAT 4 

Art. 4.1 5 . — L.e Protectorat maconnique cst la presen- 
tation en l.ope chi fils d’un dcs membres actifs ou hono- 
raircs dc l’Atclicr. C’est aussi l’cngagement formcl pris par 
la Logc dc surveiller cet enfant, de 1c proteger, de le guidcr 
dans la bonne fortune ou dc lui venir en aide dans les jours 
malheureux. 

Art. 446. — Le Frere qui desire obtenir cette faveur en 
depose la demande dans le sac des propositions ; elle est 
enregistre'e au proces-vcrbal du jour ct renvovee it l’exnmcn 
de la Commission d’Administration qui l’apprecic, et, si elle 
I’adoptc, la soumet, avee son rapport, a l’asscntimcnt dc la 
Loge. Cette adoption cst une recompense pour le Frere 
qui l’obticnt pour son enfant. Si la Commission d’Adminis- 
tration juge que la demande doit etre ajournec, elle n’en 
entretient pas I’Atelicr. 

Art. 447. — Lorsquc la proposition est agrece, la Loge' 
nomine trois Commissaircs charges de se rendre pres dc la 
mere du jcune Lowton, de lui apprendre la demande faitc 
pour son fils, de s’assurer dc son conscntement ct de lui 
fairc alors connaitre le jour fixe et l’hcure a laquelle l’en- 
fant devra etre conduit au local maconnique, accompagnc 
dc son prcscntatcur. 

Art. 448. — A l’iige dc seize ans, le Lowton qui a e'te' 
l’objet du Protectorat dc la Loge, qui n’a pas du le perdre 
dc vuc depuis sa presentation regulierc dans le Temple, 
peut recevoir le grade d’Apprcnti, mais par suite d’une 
deliberation toute specialc de l’Atclier, prealablement sou- 
misc i la sanction de la Commission Administrative et Exe- 
cutive du SuprCune Conscil. 

Art. 449. — Si l’enfant place' sous la protection dc la 
Loge venait a mourir avant son initiation au premier degre, 
le Frere premier Survcillant en exercice, accompagne de 
deux Maitrcs, assisterait a ses fune'railles. 


1. Autrement dit Bapteme Maconnique 
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CHAPITRE IX 

DISPOSITIONS GENERALES 


Art. 450. — La serie des grades compris dans l’ordre 
hie'rarchique du Rite Ecossais ancien accepte', leur classe- 
ment et le temps qui doit s’ecouler pour passer d’un de ces 
grades au grade superieur, ont ete indiques par le de'cret 
du Supreme Conseil en date du i 5 decembre 1808. — Tous 
les Freres pourvus du 18® au 33 e degre inclusivement 
devront etre membres d’un Atelier Symbolique. 

Art. 45 1. — Chaque Atelier doit, au moment de sa 
demande en Constitution, justifier qu’il a adopte un Regle- 
ment qui fixe l’administration de ses finances (art. 162) et 
sa police interieure. Ce Reglement doit etre base sur les 
Reglements Generaux; il est provisoirement execute, et ne 
devient obligatoire qu’apres avoir recu la sanction du 
Supreme Conseil. 

Art. 452. — Deux exemplaires manuscrits de ce Regle- 
ment provisoire sont deposes au Secretariat, cotes, parafe's 
et certifies par les premiers dignitaires. Ces exemplaires 
sont renvoyes a la Section de la Grande Loge Centrale qui 
doit en connaitre ; la Section nomme une Commission de 
trois membres pour faire un rapport. 

Art. 453. — Lorsque la Commission sera prete a faire 
son rapport, le Depute de l’Atelier sera invite expressement 
a se trouver a la reunion de la Section, afin qu’il puisse 
combattre ou adopter les observations de la Commission. 

Art. 454. — Toutes ces dispositions accomplies, le tra- 
vail sera soumis a 1 ’examen et a la sanction du Supreme 
Conseil, qui renvoie a PAtelier le Reglement tel qu’il doit 
etre definitivement applique. 

Art. 455. — Lorsqu’un Atelier jugera utile de faire 
quelques changements aux dispositions de son Reglement, 
ces changements seront soumis aux memes formalite's que 
le Reglement lui-meme. 

Art. 456. — Le dossier de PAtelier, conserve aux Ar- 
chives generales du Rite, devra toujours contenir au moins 
un exemplaire de ce Reglement rendu definitif par la sanc- 
tion de l’Autorite Dogmatique. 


Art. 457. — Dos que les Constitutions sont remises a un 
Atelier, clles sont inscrites sur un livre diiment cote et 
parafe par les Commissaires installateurs. Ce livre se 
nomme le Livre d'or. A la suite de cette premiere transcrip- 
tion et avec une regularity parfaite, doivent etre successi- 
vement copies les Decrets, Lois, Ordres, Observations qui 
seront notific's par le Supreme Conseil. 

Art. 458. — Chaquc Atelier doit avoir, en outre, un 
Livre d’Architecture, cote et parafe par la Commission 
d’installation et plus tard, lorsque ce premier cst rempli, 
par les dignitaires en exercice. Sur ce livre doivent etre 
transcrits cxactement tous les proccs-verbaux et toutes les 
deliberations de l’Atelier. 

Art. 459. — Les Ateliers doivent adresser chaque mois 
(art. 143) au Secretariat General du Rite un e'tat certifie 
des initiations, affiliations et augmentations de grade qu’ils 
ont accordees, de toutes les mutations qui auront pu avoir 
lieu, avec l’enonciation des causes de ces mutations. Tous 
les ans, dans la premiere quinzaine de janvier, ils doivent 
aussi adresser leur situation generale. L’exe'cution de cet 
article est indispensable pour l’obtention des Diplomes et la 
re'gularite du controle general de l’Ordre. 

Art. 460. — Les Ateliers de Paris et des departements 
qui ne se conforment point a la stricte execution de l’article 
qui precede sont mis en demeure de le faire par une pre- 
miere lettre du Chef du Secretariat Ge'neral. S’ils ne repon- 
dent pas dans le delai d’un mois, deuxautres avertissements 
leur seront encore adresses a trente jours d’intervalle l’un 
de l’autre; s’ils continuent a garder le silence, ils encourent 
la suspension de leurs travaux. Les delais ci-dessus indiques 
seront d’une annee pour les Ateliers d'outre-mer dans 
l’hemisphere boreal et de deux anne'es pour ceux etablis 
dans l’hemisphere austral, au-dela du cap de Bonne- 
Esperance et du cap Horn. 

Art. 461. — Tout Maitre doit avoir son Diplome. Une 
Loge ne peut, pour lui tenir lieu de ce Diplome, delivrer a 
un Maitre un certificat constatant son degre' et son age 
maconniques. Tout certificat de cette nature doit etre 
retenu dans les Ateliers auxquels il serait presente', et 
adresse-au Secretariat General. 

Art. 462. — Les Diplomes sont delivres aux Maitres 
reguliers du Rite par le Secretariat Ge'neral, sur la demande 
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dcs Ateliers. Ces Diplomes sont numcrotes et extraits d un 
registre a souche. 

Art. 463. — Le Secretariat cst aussi charge de la deli- 
vrance des Brcfs de Rose-Croix, toujours stir la demandc 
du Chapitrc; mais les Ratentes des grades supcricurs ne sont 
et ne doivent etre dclivrccs que sur l’ordre et avec l’attachc 
du Supreme Conseil. 

Art. 464. — Dans les pays oil il n’existe pas dissociation 
maconnique, pendant une campagne sur terre et sur mer, 
pendant un voyage de long cours, trois Macons possedant 
au moins le grade de Maitre peuvent communiquer, sans 
retribution, le premier degre a un Profane, mais en lui faisant 
prendre et signer l’obligation de demander sa regularisation 
a un Atelier de la correspondance du Supreme Conseil. 
Son initiation devra etre consideree comme nulle, s’il ne 
remplit pas cet engagement dans le delai de trois mois 
apres son arrivee dans une ville oil sie'gera une Loge de 
l’obe'dience du Supreme Conseil. II devra se conformer, en 
outre, a toutes les prescriptions du reglement financier de 
cette Loge. 

Art. 465. — Une planche, redigee et signe'e par les Freres 
qui ont procede a cette communication et qui devra contenir 
l’engagement precite contracte par le Profane, lui sera 
remise a 1’effet de lui servir de titre. 

Art. 466. — Les Ateliers jugent les debts commis dans 
leur sein, conformement aux articles 377 a 416. 

Art. 467. — Tout decret du Supreme Conseil, ainsi que 
l’observation rigoureuse des Reglements Generaux, sont 
obligatoires et executoires pour les Ateliers. Si pourtant un 
Atelier pense devoir sollicker quelques re'formes aux Regle- 
ments Gene'raux, le voeu demandant cette reforme devra 
etre depose en tenue reguliere de l’Atelier, dans le sac aux 
propositions, par le ou les Freres desireux de les obtenir. 
— Discutes et vote's en tenue de famille, les voeux de cette 
cate'gorie devront etre adresses au Secre'tariat General du 
Rite, qui en saisira la Commission Administrative. Si elle 
estime que les veeux recus ont une importance reelle, elle 
en vote l’impression et l’envoi a tous les Ateliers du Rite 
pour connaitre par leur re'ponse le sentiment exact de la 
Maconnerie Ecossaise, de maniere a en saisir au plus-tot la 
Grande Loge Centrale (toutes sections re'unies) et a provo- 
quer d’elle un vote d’acceptation ou de rejet. — Aucune 


reforme, sous peine de mise en sommeil, ne peut recevoir 
d’application sans avoir au prealable refu la sanction tie 
l’Autorite' Dogmatique (art. 84 ct 85 ). 

Art. 4G8. — Lcs Ateliers sc trouvant dans un des cas 
prevus par l’article 484 ct qui, au moment de la cessation 
des travaux, auront depose leurs Metaux a la Caisse du 
Rite, seront autorises a les en retirer par 1 arreto du Su- 
preme Conseil, qui ordonnera leur rctablissemcnt dans la 
correspondancc du Rite. 

Art. 469. — A chacune des deux fetes solsticiales de 
1 ’annce mafonnique, le mot de semestre, donne' par le Su- 
preme Conseil, est communique en tenue reguliere aux 
membres de l’Atelier par le President de cet Atelier. 

Art. 470. — Le mot dc semestre est envoye cachete aux 
Delegues representants du Supreme Conseil, aux Pre'sidents 
des Sections et aux Presidents des Ateliers. Le billet qui le 
renferme, adresse aux Presidents des Sections et aux Chefs 
d’Atelier, ne peut etre ouvert que pendant la tenue des 
travaux ou il doit etre communique. 

Art. 471. — Les membres actifs de l’Atelicr le recoivent 
dans la chaine d’union qui doit etre forme'e, a cet cfTet, au 
milieu du Temple. Les Frercs absents lors de la communi- 
cation du mot dc semestre le recoivent ensuite du President 
dc l’Atclier. 

Art. 472. — Le Supreme Conseil proclame les presents 
Reglcments Gc'neraux loi fondamentale de l’Ordre Alaconni- 
que du Rite Ecossais ancien accepte. 

Art. 473. — La date de la promulgation, fixe'e au i 5 no* 
vembre 1881, sera cellc de l’envoi aux Ateliers de la corrcs- 
pondancc. 

Art. 474. — A dater du jour de leur promulgation, les 
presents Reglcments Generaux seront exe'eutoires, savoir : 
pour les Ateliers de Paris, dans un delai de trois fois sept 
jours; pour ceux des departements, dans un delai de trois 
fois neuf jours; pour ceux d’outre-mer, dans l’hemisphere 
boreal, dans un delai de six mois, et pour ceux etablis dans 
l’hemisphere austral, au-dela du cap Horn ou du cap de 
Bonne-Esperance, dans le delai d’une annec. 

Art. 475. — Les Ateliers feront imme'diatement parvenir 
au Secretariat Gene'ral un accuse de re'ception date et signe 
par les cinq premiers Dignitaires. 

Art. 476. — II sera ouvert au Secretariat Gene'ral un 
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i cgibiic destine a rccevoir toutes les observations des Frercs 
du Rite sur les presents Reglements Ge'ne'raux, l’expericnce 
pouvant faire connaitre la necessite de quelques change- 
ments ou modifications. 

Art. 477. — La stricte execution des presents Reglements 
est confide aux 33 e , 32 ', 3 i e , 3 o« degres du Rite, aux Dele* 
gues representants du Supreme Conseil, aux Inspecteurs 
speciaux qui seront nommes par le Supreme Conseil et 
aux Presidents des Ateliers du Rite 


TARIF GENERAL DES DROITS 


DECRET DU SUPREME CONSEIL 
Seance du g decern bre 1880 

Le Supreme Conseil, 

Vu le rapport de la Commission des finances en date 
du 8 decembre 1880; 

Le Grand Tresorier du Rite entendu, 

Arrete : 

II sera pourvu aux frais de l’administration gene rale 
de l’Ordre : 

i° Par les recettes pour cotisations; 

2 0 Par les taxes pour Constitutions; 

3 ° Id. pour collations de grades; 

4 0 Id. pour dispenses ; 

5 ° Id. pour les visa ; 

6° Par les droits d’immatriculation ; 

7 0 Id. de dispenses ; 

8° Id. de Diplomes de Maitreou de Brefsde 18'; 
9 0 Par le droit d’expe'dition de titres par duplicata. 

Le tout fixe comme suit : 

Cotisation annuelle des membres du Supreme 
Conseil 20 fr. 


Cotisation annuelle dcs membrcs dc la Granite 
I.oge, So’ - *, 3i ,s , 33**' 

Constitution d’unc Loge Symboliquc (y eompris 
l’iinmairiculation dcs fondatcursl. . . . 

3 Ritucls 

i rc annee de rcdcvancc 

3 abonnements au Memorandum . . 

Constitution d’un Chapitre du 4 ®au iS". 

3 Ritucls 

i r0 annee dc rcdcvancc 

3 abonnements au Memorandum . . 

Constitution d’un Areopage du 3o'’. . . . 

3 Ritucls 

i r « annee dc rcdcvancc 

3 abonnements au Memorandum . . 

Constitution d’un Tribunal du 3i c (non eompris 
le Ritucl, la rcdcvancc ct le Memorandum) ... . 

Constitution d’un Conseil du 3c e (non eompris le 
Rituel, la rcdcvancc et le Memorandum) 


Go Ir. / 
3 c IV. 
4 C.fr. \ 
9 fr. ) 
So fr. ■ 
5a fr. 

4 S fr. 

9 fr. 

l to Ir. ^ 
5o fr. / 

47 I 

9 fr. ) 


o fr. 


167 fr. 


I 

i 

1S9 fr. 


2 1 G lr. 


120 fr. 
i 4 o fr. 


Loges 

3 abonn. au Memorandum. 
Chapitrcs 

I 3 abonn. au Memorandum. 

Arcopage du 3o« 

3 abonn. au Memorandum. 

Tribunaux du 3 i r 

3 abonn. au Memorandum. 

Conseils du 32 c 

3 abonn. au Memorandum. 

33° dejjrc 65 fr. Droit dc chanc. ct Patcnte. 
32° — 4 o fr. — 

3 1 6 — 2 5 fr. — 

3o e — 20 fr. — 


4 G fr. ) 
9 fr. ) 
4 S fr. j 
9 fr. j 

47 fr - / 
9 fr - i 
4 3 fr. 

9 1 

4 i fr. I 
9 ^ \ 


55 fr. 
57 fr. 

56 fr. 
5 4 fr 

5o fr. 


2 5 fr. Knstnilile 90 fr. 
20 fr. — 60 fr 

1 5 fr. — 4 o tr. 

10 fr. — 3o fr. 


Changemcnt dc titre d’un Atelier, Patcnte ct droit 

dc chancellcrie 20 fr. 

Droit d’immatriculation au contrble general du 
Rite : Profanes 1 5 fr. 


Droit d’immatriculation : l.owtons. Militaires et 
Atfilies . . 5 fr. 


TOXJK I’RKMIr.il 


! U 
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! du i ,r degrc au 2« 3 fr. 

du 2' — au 3 e 3 fr. 

du 3 ® — on 18 0 5 fi • 

du i8 e — au 3 o* 7 fr. 

Diplome du 3 c degre, detached’un registre asouches. 5 fr. 
liref du i8« degre, — 5 fr. 


Ill 

RITE DE MISRAIM 

ET 

GRANDE LOGE SYMBOLIQUE 


II serait fastidieux de reproduire encore ici les Sta- 
tists du Rite de Misraim et ceux de la Grande Loge 
Symbolique 1 ; le lecteur est suffisamment edifie par la 
lecture des Constitutions et Reglements du Rite Fran- 
cais et du Rite Ecossais Ancien Accepte, les deux 
plus importantes autorites mai;onniques de France. 

Dans cette oeuvre de revelations, je negligerai beau- 
coup la branche misra'imite de la Franc-Maconnerie, 
nonpasque je possede surelle moins de renseignements 
que sur les autres, mais parce que le Rite de Misraim, 
delaisse par les Freres Trois-Points, est appele a dis- 
paraitre dans un bref delai. 

Quant a la Grande Loge Symbolique, il n’y a pas 


i. Neanmoins, on trouvera, a titre dc document curieux, les 
Statuts du Rite de Misraim dans PAppendice qui sera le comple- 
ment du present ouvrage. 
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lieu de s’en occuper; elle ne constituc ni un Rite nou- 
veau ni une puissance nouvelle. 11 n’y a, dans la for- 
mation rdeente de cette federation, qu’une manoeuvre 
habile du Grand-Orient de France pour amener in lui 
une panic dcs Logos du Rite Ecossais. 

Le procede est celui-ci : 

Quelques Logos dcossaises, mecontcntcs de leur 
Supreme Conseil, sc sont svndiquecs en Grande Logo 
dissidente ; et, pour donner a cctte scission un pre- 
texte d’utilite, les chefs du mouvement out proclame, 
a l’origine, qu’ils n’avaient d’autre but que celui 
d’opdrer une reforme en supprimant chez cux les 
hauts grades, juges inutiles, disaicnt-ils. Aussi, les 
Ateliers dissidents, ne conferant que les trois grades 
d’initiation (Apprenti, Compagnon ct Maitre, dits 
grades symboliques), ont donne a leur Grande Logo 
Centrale ce qualificatif de Symbolique pour bicn mar- 
quer leur pretendu but de reforme. 

Le Grand-Orient de France s’est empresse de rccon- 
naitre la federation dissidente, tandis que le Supreme 
Conseil l’anathematisait et lui lan<;ait toutes ses 
foudres. Plusieurs Loges dcossaises ont dtd coupecs en 
deux, grace 5 cette manoeuvre; on les retrouve sous le 
meme titre, une moitie rcstee fidcle au Supreme Con- 
seil, et l’autre moitid rangee sous la banniere insurrec- 
tionnelle de la Grande Logo Symbolique. 

Cette situation, cependant, ne peutdurer. 

Les Frercs Trois-Points de la Grande Loge Symbo- 
lique, ayant renonce aux hauts grades, ont dte aussitot 
victimes de leur manifestation bruyantc. En efTet, 
comme ceux d’entre eux qui sont le plus avaneds en 
Maqonncrie ont seulemcnt le grade de Maitre, ils sont 
uniquement re<;us, au rite franqais, dans les Ateliers 
d'ordre inferieur, e’est-a-dire dans les Loges travaillant 
du i er au 3 e degrd; ils ne peuvent pendtrer ni dans les 
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Areopages ni mcme dans lcs Chapitres. Au contraire, 
le Grand-Orient a soin de faire visiter les Loges de la 
federation dissidcnte par des macons haut grades du 
Rite Frangais. D’ou il rPsulteque dans les Arriere-Logcs 
on sait tout ce que font les dissidents Symboliques ct 
que ceux-ci ne savent absolument rien de ce qui se 
triture dans les Arriere- Loges. Le lecteur verra, par la 
suite de cet ouvrage, que la vraie maconncrie est touts 
dans certains hauts grades , quoi qu’en disent lcs imp- 
resses et quoi qu’en pense la masse des dupes. 

C’est pourquoi les chefs de la Grande Loge Symbo- 
lique, ayant 1’air de reconnaitre leur erreur, s’occupent 
en ce moment de constituer un Chapitre de Rose-Croix. 

Et c’est bien la ce qui prouve que leur scission est 
une manoeuvre et que leur renoncement aux hauts 
grades n’a ete, chez la plupart, qu’une comedie. I Is 
viennent a ces titres qu’ils rejetaient; et ils y viennent, 
parce qu’ils savent bien que ces titres, sous l'abri tres 
habilement imagine de leur exterieur risible, cachent 
des fonctions secretes des plus serieuses. 

La Grande Loge Symboli^ue, apres avoir detache 
du Supreme Conseil du Rite Ecossais le plusde Loges 
et de magons qu’elle pourra, se ralliera au Grand- 
Orient de France, en invoquant un besoin d’unification 
generale. On se sera separe du Supreme Conseil, sous 
pretexte de renoncement aux hauts grades; une fois la 
separation accomplie, on retablira tous les hauts 
grades dans les Loges de la nouvelle obedience; et, 
une fois les hauts grades retablis, on passera avec 
armes et bagages au Grand-Orient, sous pretexte de 
centralisation des forces magonniques. 

Je ne veux, pour preuve de ce que j’avance, que le 
toast porte, le 14 septembre 18S4, par le delegue de la 
Grande Loge Symbolique au banquet qui clotura le 
Convent annuel du Grand-Orient de Frances 
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M. Goumain-Cornillc, rcpresentant dc la Grande 
Logc Symholique, sc trouvant au milieu des Magons 
du Rite Frangais, prononga les paroles suivantes (cita- 
tion textuclle) : 

« Pour la deuxieme fois, le Grand-Orient de France 
reunit au banquet de cloture du Convent les ga rants d’ami- 
tie des di verses puissances maconniques. C’est la un te'- 
moignage visible de 1’accord et de l’esprit de fraternite qui 
existent entre ccs quatre grandes puissances magonniques 
de la France. 

« Je suis heureux ct Tier, comme repre'sentant dc la 
Grande Logo Syniboliquc, de pouvoir temoigner devant 
vous quo votre collaboration n’a pas e'te absolument etran- 
gerc a ce rapprochement des puissances magonniques qui 
ont ete longtemps cloigne'es. C’est la, mes Frercs. lc point 
dc depart, le prelude d’une idee nouvelle; mais il nous faut 
oiler plus loin. II y a deux ans, au sein du Grand-Orient de 
b’rance, l’accord avee les representants dc la Grande Loge 
S\mbolique emit pres dc se faire, la question de l unilica- 
tion dc la Franc-.Maconnerie francaisc a etc agitec. Cette 
question n’a pas etc rcsoluc, parcc qu’elle n’etait pas mure 
mais elle se resoudra plus tard et portera des fruits que 
nous scrons heureux de rccolter pour lc bien de la France 
et lc progres dc l’luimanite. (Vi/s appLiudisscmcnts.) Fn 
France, ncus ferons bien mieux avec l’unification dcs forces 
et nous marchcrons plus surement, avee la cohesion, vers 
lc hut que nous nous proposons. 

« Jusqu’u present, dans le monde profane, nous avons 
resiste et nous avons bien fait, contre cet esprit dc centra- 
lisation ; jc crois qu’en Maconncrie, nous nc devons pas 
combattre la centralisation. Nous devons, au contraire, 
allcr vers Funilication. (AppLiudisscmcnts.) 

« La raison, la voici : 

« C’est que dans tous les Ateliers, dans toutes les Logos, 
nous poursuivous le memo but : l’cmancipation de l’esprit 
humnin, le progres et le dcveloppement dcs idees contre lc 
clcricalisme. 

« Or, le clcricalisme, il est un, il n’a pas dc formes mul- 
tiples, et comme nous l’attaquons, nous risquons de livrer 
dcs combats isoles et qui nc seraient pas aussi decisifs que 
nous pourrions l’cspercr. 
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« Voila pourquoi, sans creuser davantagc cette idee, je 
vous demande de vous joindre a moi pour porter un toast 
a la reunion des quatre puissances mafonniques en une 
seule ct vaste Confederation. » (Triple salve d’applaudis- 
sements. Bravos prolonges.) 

Ainsi, il est parfaitement inutile de s’occuper parti- 
culierement, dans cet ouvrage, de cette federation dis- 
sidente destinee a se fondre bientot au sein du Grand- 
Orient, inspirateur secret de sa dissidence. 

On trouvera toutefois, a l’Appendice de cet ouvrage, 
la nomenclature de ses Loges et leurs jours et lieux de 
reunion. 


Je ne saurais trop recommander aux personnes qui 

s’interessent a l’etude de la Franc-Maconnerie une 

> 

lecture attentive, reflechie, des Constitutions et Regle- 
ments qui ont fait l’objet de ce chapitre. 

Lisez et relisez ces innombrables articles, sans vous 
laisser rebuter par l’aridite apparente du sujet. A chaque 
lecture nouvelle vous decouvrirez tels points speciaux, 
tels apercus a peine visibles, qui vous auront echappe 
aux lectures precedentes; bien des mysteres de cette 
organisation vraiment satanique apparaitront a votre 
esprit, nettement degages de tout le fatras nuageux des 
mots ronflants qui les dissimulent. 

Du reste, une meditation approfondie de ces Statuts 
est necessaire pour l’intelligence complete des cha- 
pitres qui vont suivre. 




IV 


LES RITES ET LES GRADES 

c'nSV'vS'-* 


En magonnerie, comme en religion, on entend par 
rite un ensemble de ceremonies adoptdes et pratiqudes. 

La Franc-Magonnerie, grotesque imitation du catho- 
licisme, a ses rites particuliers. Les pretres de Dicu 
ayant une liturgie, les valets de Satan, s’drigeant en 
pontifes, ont voulu avoir la leur. C’est ce qui a fait 
dire au savant mathdmaticien Lagrange, de l’lnstitut : 
« — La Franc-Magonnerie est une religion avortde. » 
Les rites magonniques sont nombreux. Les sectaires 
sont unanimes a vouloir la destruction de l’Eglise 
catholique romaine; mais ils ne s’entendent pas tres 
bicn au sujet des pratiques mystdricuses au milieu des- 
quelles ils perpetrent le triomphe du mal. 

Depuis que la secte existe, il a dtd erdd, par ses 
principaux chefs, y 5 maqonneries, 52 rites, 34 ordres 
dits maqonniques, 26 ordres androgynes, 6 academies 
maqonniques, le tout comportant plus de 1,400 grades. 
Beaucoup ont disparu. Les rites qui sont restds et se 
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pratiquent actuellement , sont au nombre de dix : 
i° Rite d’Herodom; 2 0 Rite Ecossais Ancien Accepte; 
3 ° Rite Ecossais Ancien Reforme ; 4 0 Rite Ecossais 
Philosophiquc ; 5 ° Rite Franpais ; 6° Rite d’York; 
7 0 Rite Johannite ou de Zinnendorf; 8° Rite Eclec- 
tique ; g° Rile Sucdois de Swedenborg; io° Rite de 
Misra'im. 

Ces rites, si on les envisage sous le rapport de la 
quantite des grades que chacun comporte, peuvent 
etre classes en quatre series principals : 

i° Le Rite d’Herodom, qui a la pretention de repre- 
senter la vieille maconnerie et qui a 25 grades. 

2 0 Le Rite Ecossais Ancien Accepte, qui a ajoute 
8 grades aux 25 du Rite d’Herodom, et auquel se rat- 
tachent: le Rite Ecossais Ancien Reforme, de 33 grades, 
mais dont plusieurs se donnent par communication, 
e’est-a-dire sans epreuves; le Rite Ecossais Philoso- 
phique, qui ressemble a l’Ancien Accepte, mais s’arrete 
au grade de Chevalier Kadosch; et le Rite Francais, 
qui, tout en pretendant n’avoir que 7 grades (1), en a 
en realite 11 avec epreuves et 22 facultatifs, ou con- 
feres par communication. 

3 ° Le Rite d’York, dont la pratique est tres variable. 
En effet, selon les constitutions primitives, ce rite ne 
devrait avoir que 4 grades, dont le plus eleve serait 
celui de Royale-Arche ; mais la plupart des Grandes 
Loges le font pratiquer avec intercalation de 1 et meme 
3 degrds entre le troisieme grade ordinaire et le grade 
de Royale-Arche; en outre, quoique les chefs Macons 
du Rite d’York ne portent pas officiellement de titre ni 


-- 1 . Les auteurs maconniques appartenant au Grand-Orient'ce 
france n’avouent que 7 grades; cependant on a pu voir ; dans 
•es pieces oflicielles du Temple des Amis de VHonneur Francais . 
reproduites au i er chapitre de cet ouvrage, que le Rite Francais 
comporte parfaitsment des i8 e % des 3o ee et des 33 es . 




d’insignes de grades plus eleves que celui dc Royalc- 
Arche, ils pratiqitcnt tin grade de Rosiertician (Rosc- 
Croix) ct 19 grades superieurs dits de chevalcric. Au 
Rite d’York on peut rattacltcr : le Rite Johannite 011 de 
Zinncndorf, cn 7 grades; le Rite Eclcctiqtic, qui origi- 
nairement n’avait que 3 grades, mais qui, dans la pra- 
tique actuclle, s'est adjoint 2 grades superieurs; et le 
Rite suedois dc Swedenborg, en 12 grades. 

4 0 Le Rite de Misralm, en 90 grades, que Ton peut 
considdrer conimc le comble du ridicule ct de la bouf- 
fonnerie sacrilege. 

Voici maintenant quclqucs rcnscignemcnts som- 
maircs sur chacun de ccs rites : 


Rite d'Hdrodoni. 

Ce rite ecossais magonnique, appele aussi Rite An- 
cien ct de Perfection, cst compose dc a 5 degres, divises 
cn 7 classes : 

/ rc Classe. — i e , Apprcnti. — 2% Compagnon. — 
3 °, Maitre. 

2 Z Classe. — 4 C , Maitre Secret. — 5 % Maitre Parfait. 

— 6 e , Secretaire Intime. — j e , Prevot ct Jugc. — 
0% Intcndant des Bailments. 

J>- Classe. — 9°, Maitre Elu dcs Ncuf. — io=, Illustrc 
Elu des Q'.iinzc. — 1 t e . Sublime Chevalier Elu, Chef 
des Douzc Tribus. 

4 * Classe. — ir. e , Grand Maitre Architecte. — 
i 3 e , Rovale-Arche. — 14', Grand Elu Ancicn. 

5 e Classe. — i 5 c , Chevalier de l’Epee. — 16-, Prince 
de Jerusalem. — 17', Chevalier d'Orient ct d'Occident. 

— 1 S-, Sublime Prince Rosc-Croix. — 19 5 , Grand 
Pontile de la Jerusa’em Celeste. 
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6 C Classe. — 20*, Grand Patriarche, Vdndrable Maitre 
ad vitam. — 2i e , Grand -Maitre de la Clef. — 
22®, Prince du Liban, Royale-Hache. 

7® Classe. — 23 ®, Chevalier du Soleil, Prince Adeptc. 
— 24®, Commandeur de l’Aigle Blanc et Noir (grade 
correspondant exactement a cclui de Kadosch) . — 
25 ®, Souverain Prince de Royal-Secret. 

Le Rite d’Hdrodom est pratique par la Grande Loge 
Saint-Jean d’Ecosse (siege central a Edimbourg), par 
1 18 Loges dependant de la Mere-Loge aux Trois- 
Globes (siege central a Berlin), par 19 Loges depen- 
dant de la Grande Loge Nationale d’Allemagne (siege 
central a Berlin), par l’Union des Loges germaniques 
independantes (siege central a Leipzig) ,et par la Grande 
Loge de Hongrie (siege central a Budapest). 

Soit, en tout 92,760 ma<;ons pratiquant ce rite. 


Rite Ecossais Ancien Accepte. 

Le Rite Ecossais Ancien accepte doit sa creation a 
Frederic II de Prusse, qui ajouta 8 grades au Rite 
d’Herodom. 

II est compose de 33 degres, divisds en 8 classes for- 
mant elles-memes 4 series : 

l r * Serie. — Grades Symboliques. 

r« Classe. — i e , Apprenti. — 2®, Compagnon. — 
3 ®, Maitre. 

2 me Serie. — Grades Capitulaires. 

2® Classe. — 4 e , Maitre Secret. — 5 ®, Maitre Parfait. 
— 6 e , Secretaire Intime. — 7®, Pre'vot et Juge. — 8 e , 
attendant des Batiments. 

3 e Classe. — 9 e , Maitre Elu des Neuf. — 10®, Illustre 


Elu des Quinze. — i i e Sublime Chevalier Elu, Chef 
dcs Douze Tribus. 

4 e Classe. — i2 e , Grand Maitre Architcctc. — 
i 3 e , Royale-Arche. — 14% Grand Ecossais de la Votite 
Sacr< 5 e. 

5 C Classe. — 1 5 e , Chevalier de l’Orient ou de I’Epde. 

— i6 c , Prince de Jerusalem. — ij e , Chevalier d’Orient 
et d’Occidcnt. — i8 e , Sublime Prince Rose-Croix. 

3 m « S6rie. — Grades Pbilosopbiques. 

6 e Classe. — 19% Grand Pontife de la Jerusalem 
Celeste. — 20®, Grand Patriarche, Vendrable Maitre 
ad vitam. — 2i e , Chevalier Prussien, Grand Maitre de 
la Clef. — 22 e , Prince du Liban, Royale-Hache. — 
23 e , Chef du Tabernacle. — 24% Prince du Taber- 
nacle. — 25 e , Chevalier du Serpent d’Airain. — 
26°, Prince de Merci. — 27% Souverain Commandeur 
du Temple. 

7* Classe. — 28% Chevalier du Soleil, Prince Adepte. 

— 29% Chevalier de Saint-Andre, ou Grand Ecossais 
de Saint-Andrd d’Ecosse. — 3 o e , Grand Elu Chevalier 
Kadosch, Parfait Initio. 

4* S6rie. — Grades SupSrieurs. 

S e Classe. — 3 i e , Inquisiteur Inspecteur Comman- 
deur. — 32 e , Souverain Prince de Royal-Secret. — 
33 e , Souverain Grand-Inspecteur General. 

Le Rite Ecossais Ancien Acceptd est pratiqud par le 
Grand-Orient d’ltalie (siege central a Rome), par le 
Supreme Conseil de France (siege central 5 Paris), par 
le Supreme Conseil d’Angletcrre (siege central a Lon- 
dres), par le Supreme Conseil d’Ecosse (siege central & 
Edimbourg^, par le Supreme Conseil d’lrlande (siege 
central 5 Dublin), par le Supreme Conseil de Belgique 
siege central a Bruxelles), par 64 Loges dependant de 
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la Mcrc-Loge aux Trois-Globcs (siege central a Ber- 
lin), par la Grande Lege dc Humbourg (siege central a 
Hambourg), par la Grande Boge dc Baviere au Solcil 
(siege central a Francfort-sur-lc-Mein), par la Grande 
Logc Rdgionalc de Saxe (siege central a Drcsde', par 
la Grande Boge de Hesse a la Concorde (siege central 
a Darmstadt), par le Supreme Conscil de Buxembourg 
(siege central a Buxembourg), par le Grand-Orient de 
rlongrie (siege central a Budapest), par le Supreme 
Conscil de Grece (siege central a Athencs), par le 
Grand-Orient d’Espagne (siege central a Madrid) par 
le Supreme Conseil d’Espagne (siege central a Madrid), 
par le Grand-Orient Eusitanicn Uni (siege central a 
Lisbonne), par le Supreme Conseil de Suisse (siege 
central a Lausanne), par la Grande Boge dc Biberia 
(siege central a Monrovia), par le Supreme Conseil des 
Etats-Unis d’Amerique, Juridiction Nord (siege cen- 
tral a Boston), par le Supreme Conseil des Etats-Unis 
d’Amerique, Juridiction Sud (siege central a Char- 
leston), par le Supreme Conseil de Bouisiane, Juridic- 
tion Regionale (siege central a la Nouvelle-Orleans), 
par le Supreme Conseil du Canada (siege central a 
Hamilton), par le Supreme Conseil du Mexique (siege 
ccntraLa Mexico), par le Supreme Conseil de Colon et 
Cuba (siege central a Ba Havane), par le Supreme 
Conseil de la Republique Dominicaine (siege central 
a Saint-Domingue), par le Grand-Orient d’Haiti (siege 
central a Port-au-Prince), par le Supreme Conseil du 
Bresil (siege central a Rio-de-Janeiro), par le Supreme 
Conseil du Chili (siege central a Valparaiso), par le 
Supreme Conscil des Etats-Unis de Colcmbie (siege 
central a Carthagenc), par le Grand-Orient Colombien 
(siege central a Bogota), par le Supreme Conseil du 
Perou (siege central a Bima), par la Grande Boge du 
Perou (siege central a Lima), par le Supreme Conseil 


do la Rdpublique Argentine (siege central a Bucnos- 
Ayrcsl, par le Supreme Conseil dc 1 ’ Uruguay (siege 
central a Montevideo) et par la Merc-Logc de Venezuela 
(siege central ii Caracas). 

Suit, en tout : 160,145 masons pratiquant ce rite. 

Rite Ecossais Ancicn Reform^. 

Le Rite Ecossais Ancien Reforme doit sa erdation 
au Convent magonnique tenu cn 17S3 a Wilhelmsbad. 
Dans l’originc, ce rite suppriinait des grades du Rite 
d’Herodom; puis, pour se mettre a l’unisson des 
Grands-Orients et Supremcs Conseils dtrangers, les 
Loges de Belgique et de Ilollandc, suivant cettc pre- 
tendue reformc, arriverent a se donner des 3 o es et lies 
33 cs , tout cn conferant un grand nornbre dc grades par 
simple communication. Pour bicn comprcndre le sys- 
teme, il suffira dc se reporter au Rite Fran^ais (voir 
plus loin) qui pratique a peu pres de la metric maniere 

Ce rite pretendu reformc est pratique par le Grand- 
Orient de Belgique (siege central a Bruxelles) et par la 
Grande Loge des Pays-Bas (siege central a La Ha ye). 

Soit, en tout : 3 , 200 masons pratiquant ce rite. 

Rite Ecossais Philosophique. 

Le Rite Ecossais Philosophique, provenant d’une 
reformc dans le genre de cellc dont il vient d’etre 
parld, a etc adopte par les Loges suisscs lors de la 
fusion de 1844. En principe, il ne devait comportcr 
que 12 grades; mais les Loges qui Pont adopte n'ont 
pas tardd, sous pretexte d’administration, a avoir des 
grades allant jusqu’au Kadosch. Mcme observation 
que pour le rite precedent : on va comprendre le 
systeme par l’explication du Rite Framjaisi 
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Le Rite Ecossais Philosophique est pratiqud par les 
Loges confederdes sous l’obddience de la Grande Loge 
Alpina, dont le siege directorial, changd tous les 
deux ans, est actuellement a Winterthur. 

Soit, en tout : 3,700 magons pratiquant ce rite. 

Rite Francais. 

o 

Le Rite Frangais, tout comme le Rite Ecossais Ancien 
Accepte, comporte 33 grades ; seulement, un certain 
nombre de ces grades sont conferes par communica- 
tion, c’est-a-dire sans dpreuves. En d’autres termes, on 
confere a un affilid plusieurs grades a la fois; mais tous 
les affilies du grade superieur de la classe n’en sont 
pas moins divises en groupes appeles Chambres, cor- 
respondant a chaque grade confere. 

Voici done la classification des 4 series et 33 grades 
du Rite Frangais : 

l r « S6rie. — Grades Symboliques. 

i Te Classe. — i er , Apprenti. — 2 e , Compagnon. — 
3 e , Maitre. 

Ces trois premiers grades ne peuvent etre donnes 
par communication ; il en est, du reste, ainsi dans tous 
les rites ; ce sont les trois grades fondamentaux de la 
Magonnerie, les Freres qui demeurent dans les Grades 
Symboliques forment le gros de l’armee de la secte et, 
k leur insu, sont menes par les grades plus eleves. 

2* S6rie. — Grades Capitulaires. 

i eT Ordre Capitulaire , ou Grade d’Elu. — Sous le 
nom de Grade d’Elu, on confere a la fois a 1 ’afRlie les 
grades de : 4 e , Maitre Secret ; 5 e , Maitre Parfait ; 
6 e , Secretaire Intime ; j e , Prevot et Juge ; 8 e , Intendant 
des Batiments ; 9% Maitre Elu des Neuf ; io e ,* Illustre 


— 3 o 3 — 


Elu des Quinze; et ii e , Sublime Chevalier Elu. — 
Les Frercs qui ont obtenu cc i cr Ordrc Capitulaire 
sont repartis en 2 classes : la i re classe, nominee Cha- 
pitre dcs Maitrcs Parfaits Intcndants des Batiments, 
correspond aux 4=, 5 e , 6 e , 7= ct S e degres, et cst divisde 
cn 5 Chambres, dont la derniere est appclde Sanc- 
tuaire ; la 2 C classe, nominee Conscil des Elus, cor- 
respond aux 9®, 1 o e et u c degres, ct cst divisde cn 
3 Chambres, dont la derniere est appelee Sanctuaire 
dcs Chevaliers Elus. 

2 e Ordre Capitulaire, on Grade d' Kcossais. — Sous 
le nom de Grade d’Ecossais, on confere a la fois a 
Faff'did les grades de : 12®, Grand Maitre Architcctc ; 
i 3 c , Royale-Arche ; et 1 4 e , Grand Ecossais de la VoOtc 
Sacrde. — Les Frercs qui ont obtenu ce 2 C Ordre 
Capitulaire, ne formant qu’une classe, sont rdpartis en 
3 Chambres, chacunc corrcspondant a un degrd de la 
classe, ct la derniere Chambrc porte le nom de Sanc- 
tuaire de Perfection. 

3 a Ordre Capitulaire, ou Grade de Chevalier 
d’Orient ou de VEpce. — Sous le nom de Grade de 
Chevalier d’Orient ou de l’Epde, on confere a la fois 
& l’affilid les grades de : i 5 «, Chevalier d’Orient ou de 
l’Epde ; i6 e , Prince de Jerusalem; et i7 e , Chevalier 
d’Orient et d’Occidcnt. — Les Frercs qui ont obtenu 
ce 3 C Ordre Capitulaire, ne formant qu’une classe, 
sont rdpartis en 3 Chambres, chacune correspondant 
a un degrd de la classe, et la derniere Chambre porte 
le nom de Sanctuaire d’Occident. 

4 e Ordre Capitulaire, ou Grade de Rose-Croix. — 
Sous le nom de Grade de Rose-Croix, on confere it 
l’affilid le grade correspondant au 18' du Rite Ecos- 
sais, Sublime Prince Rose-Croix. — Les Freres qui 
ont obtenu ce 4' Ordre Capitulaire, ne formant qu’une 
classe d’un seul grade, sont constituds en Chambrc 
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unique, appcldc Souverain Chapitrc, laqitcllc cst lc 
Sanctuaire directorial dcs Grades Capiluluires. 

3 * Serie. — Grades Philosophiques. 

Ordre Philosophique Unique, on Grade de Chevalier 
Kadoscli. — Sous le nom de Grade dc Chevalier 
Kadosch, on confcre a la fois a l’aftilie les grades de : 
1 9®, Grand Pontife de la Jerusalem Celeste; 20\ 
Grand Patriarche, Venerable Maitre ad Vift:m ; 
21% Chevalier Prussien, Grand Maitre de la Clef; 
22% Prince du Liban, Royalc-Hache ; 23 % Chef du 
Tabernacle ; 24% Prince du Tabernacle ; 25 % Chevalier 
du Serpent d’airain; 26 e , Prince de Merci ; 5 j e , Sou- 
verain Commandeur du Temple; 28% Chevalier du 
Soleil, Prince Adepte ; 29% Chevalier de Saint-Andrc% 
ou Grand Ecossais de Saint-Andre d’Ecosse ; et 
3 o% Grand Elu Chevalier Kadosch, Parfait Initie. — 
Les Freres qui ont obtenu cet Ordre Philosophique 
Unique, ne formant qu’une classe de douze grades, 
sent constitutes en une seule Chambre, qui porte le 
nom de Conseil ou Areopage ; neanmoins, ils se 
repartissent entre eux les fonctions afferentes a chacun 
des douze grades de la serie. 

4 ' Serie. — Grades Superieurs. 

8 e Classe % — 3 1 e , Inquisiteur Inspecteur Com- 
mandeur. — 32 e , Souverain Prince de Royal-Secret. 
— 33 % Souverain Grand Inspecteur General. 

Ces trois derniers grades du Rite Francais, exacte- 

1. Bien que la division ne soit pas la meine qu'au Rite 
Ecossais Ancien Accepte, le nombre de classes est le meme. 
1 r ® Classe : i er , a* et 3 e degres. 2 C Classe : 4', 3 % 6% 7' et 8* 
degres. 3 * Classe : 9', io e et n e degres. 4' Classe : 12', i 3 et 
i4 e degres. 5 s Classe : i 5 % i6 3 et r; e degres. 6 e Classe : iS a 
degre, seul. 7 e Classe : 19* , 2o e , 2i e , 22 s , 23 ', 24' , a 3 e , 26® , 
27* , 28' , 29® et 3 o' degres; S e Classe ; 3 i* j 3a® et 33 ® degres; 
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mcnt scmblables aux grades corrcspondants du Rite 
Ecossais Ancien Accepte, ne peuvent etre donnes par 
communication. 

Le Rite Franqais est pratiqud par les Logos ddpen- 
dant du Grand-Orient de France. 

Soit, en tout : 18,000 masons pratiquant ce rite 


Rite cl’York. 

Le Rite d’York, appeld aussi Maqonneric de Royalc- 
Arche, est celui qui compte sur le globe le plus grand 
nombre d’adhdrents. 

Les chefs dcs Grandes Loges de ce rite n’avoucnt 
que 4 grades, 7 au plus ; mais, dans la pratique, il est 
loin d’en etre ainsi, quoiqu’un magon du Rite d'York 
nc porte jamais onicicllement de titre plus dlcvd que 
celui de Royale-Arche. 

En realite, le Rite d’York est compose de 3 o degrds, 
divises en 5 classes formant elles-memes 4 sdries : 

4 r * SSrie, dite d’lnitiation. 

/” Classe. — t er , Apprenti. — 2«, Compagnon. — 
3 e , Maitre. 

2* Sdrie, dite Royale-Arche. 

2 e Classe. — 4 e , Passd Maitre. — 5 e , Maitre de 
Marque. — 5 « Super-Excellent Matron. 

3 e Classe. — 7', Saintc-Royale-Arche. 

3 a S6rie, dite de Royal-Maitre. 

4 9 Classe. — 8«, Homme de Marque (Mark-man). 

■ — 9 e , Croix-Rouge de Babylone. — io c , Croix- Rouge 
de Rome et Constantin. — ii e , Rose-Croix (Rosicru> 
cian). 


tome premie* 
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4« S6rie, dite de Chevalcrie 

5 e Classe. — i2 c , Chevalier Grand-PrCtre. — 1 3 1 , 
Chevalier dc la Croix-Rouge. — 14', Chevalier du 
Temple. — i 5 c , Chevalier de Make. — io c , Chevalier 
du Saint-Sepulcre. — 1/-, Chevalier Teutonique. — 
i8°, Chevalier dc Calatrava. — 19% Chevalier d'Al- 
cantara. — 20% Chevalier dc la Redemption. — 21 s , 
Chevalier du Christ. — 22 e , Chevalier de la Mere du 
Christ. — 23 e , Chevalier de Saint-Lazare. — 24% 
Chevalier de PEtoilc. — 25 e , Chevalier du Zodiaquc. 
« — 26% Chevalier de l’Annonciation de la Vierge. — 
27 e , Chevalier de Saint-Michel. — 2S e , Chevalier dc 
Saint-Etienne. — 29% Chevalier du Saint-Esprit. — 
3 o e , Sublime Chevalier Maitre Choisi. 

Dans le Rite d’York avec ses grades d’Arriere-Logcs, 
les 3 grades de la 2 e Classe correspondent aux 3 pre- 
miers Ordres Capitulaires du Rite Francais (Grades 
d’Elu, d’Ecossais et de Chevalier d'Orient ou de 
l’Epee) ; la 3 e Classe, en un seul grade, Royale-Arche, 
forme la Chambre souveraine ou Sanctuaire de la 
2 e serie, a laquelle elle donne son nom. Le ii c grade 
correspond au i8 e du Rite Francais et du Rite Ecos- 
sais Ancien Accepte ; le nom, Rosc-Croix, l’indique 
tres clairement, d’ailleurs. Les grades de la 4 e serie, 
qui vont du i2 e au 26 e degre, ne sont que des grades 
intermediaires d’une importance relative, comme ceux 
qui, dans le Rite Frangais et le Rite Ecossais Ancien 
Accepte, separentle Rose-Croix du Chevalier Kadosch. 
Le 27 e grade, Chevalier de Saint-Michel, correspond 
exactement au grade de Chevalier Kadosch et ses 
inities sont animes des memes sentiments. Enfin, les 
28 e , 29 c et 3 o e grades de Chevalcrie jouent, dans le 
Rite d’York, le meme role que les 3 grades supe- 
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ricurs du Rite Fran^ais ct du Rite Ecossais Ancien 
Accepte : le Sublime Chevalier Maitrc Choisi est, a 
part les details liturgiques, tin veritable Souvcrain 
Grand Inspcetcur General. 

Le Rite d’York est pratiqud par la Grande Logo 
d’Anglctcrre (siege central a Londrcs), par la Grande 
Logc d’lrlande (siege central a Dublin), par la Grande 
Logc Nationale dc Danemark siege central a Copcn- 
haguc), par la Gran.de Loge Royal-York a l’Amitid 
(siege central a Berlin) ct par toutes les Grandes Logcs 
dcs Etats-Unis d’Amerique, du Canada ct des colonics 
Anglaises (voir la nomenclature au chapitrc II, pages S2 
ct suivantes). 

Soit, cn tout : 767,170 masons pratiquant le Rite 
d’York. 


Rite de Zinnendorf. 

Le Rite de Zinnendorf, appeld aussi Rite Johannitc, 
supprime les grades intermddiaircs sans grande impor- 
tance; mais il conserve les principaux grades d’Arrierc- 
Logcs, quoique sous des noms qui different de ccux 
dcs autres Rites. 

II est compost de 7 degrds cn 3 classes 

i rt Classe , ou Grades de Saint-Jean. — t er , Apprenti. 
— 2 e , Compagnon. — 3 e , Maitre. 

2 C Classe, ou Grades Rouges. — 4', Apprenti ct 
Compagnon Ecossais. — 5 e , Maitre Ecossais. 

3 e Classe ou Grades Cliapitraux. — 6 e , Clcrc de 
Saint-Jean. — 7°, Frerc Elu. 

Dans le Rite de Zinnendorf, le 4' grade (i er grade 
rouge) resume les 3 premiers Ordres Capitulaires du 
Rite P'raiujais (Elu, Ecossais et Chevalier d'Orient ou 
de l’Epde). Le 5 e grade correspond exactcment au 
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Rose-Croix. Le Clcrc dc Saint-Jean n’est pas autre 
chose quo le Chevalier Kadosch, et le Frere Elu pour- 
rait tout aussi bien s’appeler Souverain Grand Inspec- 
teur Gdndral. 

Le Rite de Zinnendorf est pratiqud par 91 Logos, 
dites Loges Johannites, ddpendant de la Grande Loge 
Nationale d’Allemagne (siege central & Berlin). 

Soit, en tout, 8,120 macons pratiquant le Rite de 
Zinnendorf. 


Hite Eclectique 

Le Rite Eclectique, cree par le baron Knigge a Tissue 
du Congres de Wilhelmsbad, est le moins compliqud 
de tous les rites magonniques. Des le debut, il ne 
comportait meme que les 3 grades symboliques d’ini- 
tiation; maisbientot, les Freres de ce rite, s’apercevant 
qu’ils etaient tenus a l’ecart par les autres puissances 
magonniques, instituerent chez eux des Chapitres et 
des Areopages, afin d’avoir avec les Grandes Loges 
etrangeres les relations usitees. 

Ce rite ne se compose done que de 5 grades : 
Apprenti, Compagnon, Maitre, et deux grades d’Ar- 
riere-Loges, correspondant a ceux de Rose-Croix et 
de Kadosch. 

Le Rite Eclectique est pratique par la Grande Loge 
de Francfort (siege central a Francfort-sur-le-Mein). 
On peut toutefois assimiler aux eclectiques allemands 
les dissidents frangais qui ont constitud recemment la 
Grande Loge Symbolique : en effet, ces dissidents 
disent ne vouloir pratiquer que les trois premiers 
grades (en attendant qu’ils se creent des Chapitres et 
des Areopages, comme toutes les autres federations 
magonniques). 

Soit, en tout : 4,200 magons pratiquant l’eclectisme. 
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Rite suedois de Swedenborg. 

Le rite suedois, crdd en 1773, par le celebre illu 
mind Swedenborg, est composd de 12 grades, divises 
en 4 classes : 

1 r ® Classe. — i er , Apprenti. — 2®, Compagnon. — 
3 ®, Maitre. 

2 e Classe. — 4 e , Maitre Elu. — 5 e , Maitre Ecossais. 

— 6®, Chevalier d’Orient, Favori de Saint-Jean. 

3 e Classe. — 7=,Chevalierd’Occident, Vrai Templier 

— 8®, Chevalier du Sud, Maitre Templier, Comman- 
deur Elu. — 9®, Favori de Saint-Andrd. 

4 e Classe. — io=, Frere de la Croix- Rouge. — 
1 1®, Grand Dignitaire du Chapitre de la Croix-Rougc. 

— 12®, Stathouder Maitre Regnant (un seul Frere petit 
etre revetu de ce grade et est ainsi le Grand-Maitrc de 
l’ordrc suddois). 

Le Rite de Swedenborg n’est pratiqud que par la 
Grande Loge de Suede et Norvege (siege central a 
Stockholm). 

Soit, en tout : 2,700 magons pratiquant le Rite de 
Swedenborg. 

Rite de Misraim. 

Le Rite de Misraim, dont la erdation parait ctre de 
1814, comporte 4 sdries, lesquelles se subdivisent en 
17 classes, qui comprennent 90 grades. 

l r * S6rie. — Grades Symboliques. 

i te Classe. — i® r , Apprenti. — 2®, Compagnon. — 
3 ®, Maitre. 

2® Classe. — 4®, Maitre Secret. — 5 ®, Maitre Parfait. 

— 6®, Secrdtaire Inti me. — 7®, Prevot et Juge. — 
8®, Maitre Anglais. 
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3 e Classe. — q®, Elu des Neuf. — 10®, Elu dc l’ln- 
connu. — ii e , Elu des Quinze. — 12®, Elu Parfait. — 
i 3 ®, Illustrc Elu do la Veritd. 

4 e Classe. — 1 4% Ecossais Trinitairc. — 1 5 ®, Ecossais 
Compagnon. — 1 6 e , Ecossais Maitre. — 1 7^, Ecossais 
Panissiere. — 18®, Maitre Ecossais. — 19®, Ecossais 
des trois J. — 20 e , Ecossais de la Voute Sacree. — 
21®, Ecossais de Saint-Andre, ou Ecossais de la Sacro- 
Saintc Arche. 

5 ® Classe. — 22®, Petit Architecte. — 23 ®, Grand 
Architecte. — 24®, Architecture. — 25 ®, Apprenti 
Parfait Architecte. — 26®, Compagnon Parfait Archi- 
tecte. — 27®, Maitre Parfait Architecte. — 28®, Parfait 
Architecte. — 29®, Sublime Ecossais. — 3 o®, Sublime 
Ecossais d’Herodom. 

6 e Classe. • — 3 i e , Grand Royale-Arche. — 32 ®, Grand 
Arche. — 33 ®, Sublime Chevalier du Choix (chef de 
la premiere serie, Symbolique). 

2 e Serie. — Grades Philosophiques. 

7® Classe. — 3 q®, Chevalier du Sublime Choix. — 
35 ®, Chevalier Prussien. — 36 ®, Chevalier du Temple. 
— 37®, Chevalier de l’Aigle. — 38 ®, Chevalier de l’Aigle 
Noir. — 39®, Chevalier de 1 ’Aigle Rouge. — 40% Che- 
valier d’Orient Blanc. — 41®, Chevalier d’Orient. 

6 >e Classe. — 42®, Commandeur d’Orient. — 43®, 
Grand Commandeur d’Orient. — 44®, Architecture dcs 
Sublimes Commandeurs du Temple. — 45®, Prince 
de Jdru sa’em 

C.asse. — 46®, Chevalier Rose-Croix de Kilwin- 
ning et d’Hdrodom. — 47®, Chevalier d’Occident. — 
48% Sublime Philosophe. — 49®, Premier Discret du 
Chaos. — 5 o®, Deuxieme Sage du Chaos. — 5 i«, Che- 
valier du Soleil. 

i<; e Classe. — 52 ®, Supreme Commandeur des Astres. 




— 53 e , Philosophe Sublime. — Sq 5 , Mi incur Clavi- 
Magonnique. — 55 e , Favour Clavi-Magonnique. — 
3 6 tf , Soufllcur Clavi-Magonnique. — 3 j e , Fondeur 
Clavi-Magonniquc. — 5 S e , Vrai-Magon Adcpte. — 
59 s , lilu Souvcrain. — Go-, Souvcrain des Souvcrains. 

— 6i e , G rand - Maitrc des Logos Symboliqucs. — 
62-, Trcs-IIaut ct Tres- Pu issant Grand-Pretre Sacri- 
fieateur. — 63 -, Chevalier dc Palestine. — 64 s , Grand- 
Chevalier do 1 'Aigle Blanc ct Noir. — 65 e , Grand 16 1 11 
Chevalier Kadosch. — 66 e , Grand Inquisiteur Com- 
mandeur (chef de la dcuxiemc serie, Philosophiquc). 

3* Sdrie. — Grades Mystiques 

i i c Classe. — 6/ e , Chevalier Bicnfaisant. — 6S C , Che- 
valier de PArc-cn-Cicl. — 69®, Chevalier de la Ra- 
nouka. — yo e Tres-Sage Israelite Prince. 

1 i ,e Classe. — 71', Souvcrain Prince Talmudium 
(Supreme Tribunal). — 7 2 ; , Prince Zudikim (Supreme 
Consistoirc . — 73% Souvcrain Prince Haram (Su- 
preme Conseil General). 

i 3 c Classe. — yq 0 , Souvcrain Prince Grand Haram 
Supreme Conseil Gendral). — j 5 e , Souvcrain Prince 
Hasid (Souvcrain Tribunal). 

14* Classe. — 7 6 C , Souvcrain Prince Grand Hasid 
(Supreme Consistoirc Souvcrain). — 77% Illustrc Hasid 
Intendant Rcgulatcur (Supreme Grand Conseil General 
des Chefs de la troisiemc serie, Mystique). 

4* S6rie. — Grades Cabalistiques. 

i 5 c Classe. — 78', Doctcur du Feu Sacrd (Supreme 
Conseil Souvcrain). — 79=, Souvcrain Prince du Sou- 
verain Tribunal. — So e , Souvcrain Prince Clairvoyant. 

— St c , Sublime Chevalier du Triangle Lumincux 
(Supreme Conseil Souvcrain). 

16 • Classe. — 82*. Sublime Chevalier du Sadah 
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Redoutable (Supreme Conseil des Souverains Princes 
du 82= degrd). — 83 e , Sublime Chevalier Thdosophe 
(Supreme Grand Tribunal des Illustres Souverains 
Princes du 83 e degre). — 84°, Souverain Prince Grand 
Inspecteur (Supreme Grand Consistoire des Illustres 
Souverains Princes du 84® degre). — 85 e , Grand Ddfen- 
seur de l’Ordre (Supreme Grand Conseil Gene'ral des 
Illustres Souverains Princes du 85 e degrd). — 86®, Su- 
blime Maitre de l’Anneau Lumineux (Senat Supreme 
des Illustres Souverains Princes du 86 e degrd). 

17® Classe. — 87®, Grand Ministre Constituant, 
Puissant Grand Maitre representant legitime de l’Ordre 
pour la premiere serie. — 88®, Sublime Pontife Sou- 
verain Prince, Puissant Grand Maitre representant 
legitime de l’Ordre pour la deuxieme Serie. — 89®, Su- 
blime Maitre du Grand Giuvre, Puissant Grand Maitre 
representant legitime de l’Ordre pour la troisieme serie. 
— ■ 90% Souverain Grand Maitre Absolu. 

Le Rite de Misraim est pratique par les Loges de- 
pendant du Souverain Conseil General de Paris. 

Soit, en tout : 5 oo magons pratiquant ce rite. 

Rite de Memphis. 

A titre de curiosite, voici enfin la nomenclature des 
grades du Rite de Memphis, rite qui peut faire le 
pendant du Rite de Misraim et qui est encore pratique 
par exception dans quelques Loges de l’Amerique du 
Sud. Les derniers adeptes frangais de ce rite ont 
fusionne avec les Loges du Grand-Orient de France. 

Le Rite de Memphis se compose de 92 grades, 
divises en 7 classes : 

i r ® Classe. — l er , Apprenti. — 2«, Compagnon. — 
3 e , Maitre. — 4®, Maitre Discret. — 5 e , Maitre Parfait. 
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6°, Secretaire Intime. — 7®, Prevot et Juge. — 8% Che- 
valier des Elus, Intendant des Batiments. — 9®, Maitre 
Elu des Neuf. — io e , Illustre Elu des Quinze. — 
ii e , Sublime Chevalier Elu. — 12®, Grand Maitre 
Architecte. — i 3 ®, Royale-Arche. 

2® Classe. — 14®, Chevalier de la Voftte Sacrde. — 
1 5 ®, Chevalier d’Orient ou de l’Epde. — 16®, Prince 
de Jerusalem. — 17®, Chevalier d’Orient et d’Occidcnt. 
— 1 8®, Sublime Prince Rose-Croix. — 19®, Prince 
d’Occident. — 20®, Chevalier Grand-Maitre du Temple 
de la Sagcsse, Vdndrable Grand-Maitre de toutes les 
Loges. — 21®, Sublime et Puissant Maitre de la Clef. — 
22®, Chevalier Prussien. — 23 ®, Prince du Liban 
Royale-Hache. — 24®, Chevalier du Tabernacle. — 
25 ®, Chevalier de l’Aigle Rouge. — 26®, Chevalier du 
Serpent d’Airain. — 27®, Prince de Merci, Chevalier 
de la Cite Sainte. 

3 e Classe. — 28®, Prince du Tabernacle, Gardicn de 
l’Arche. — 29®, Chevalier du Soleil. — 3 o®, Chevalier 
de Saint-Andrd. — 3 i®, Illustre et Redoute Chevalier 
Kadosch. — 32 ®, Grand Inquisiteur Commandeur. — 
33 ®, Prince de Royal-Secret. — 34®, Chevalier Grand 
Inspecteur. — 35 ®, Grand Commandeur du Temple. 

4 e Classe. — 36 ®, Chevalier Philalethe. — 3 7®, Doc- 
teur des Planispheres. — 38 ®, Sage Sivaiste. — 
39®, Prince du Zodiaque. — 40®, Sublime Philosophe 
Hermdtique. — 41®, Chevalier des Sept-Etoiles. — 
42®, Chevalier de l’Arc-en-Ciel. — 43®, Supreme Com- 
mandcur des Astres. — 44=, Sublime Pontife d’Isis. — 
45 ®, Roi Pasteur des Hutz. — 46®, Prince de la Colline 
Sacrde. — 47®, Sage des Pyramides. 

5 ® Classe. — 48=, Philosophe de la Samothrace. — 
49®, Titan du Caucase. — 5 o=, Enfant de la Lyre d’Or. — 
5 1®, Chevalier du Vrai-Phdnix. — 52®, Sublime 
Scade. — 53 ®, Frere Chevalier du Sphinx. — 54®, Pon- 
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tife Aime du Pelican Blanc. — 55 % Sublime Sa^ie du 
Labyrinthc. — 56 % Grand-Prctre de la Cadinde. — 
5 7% Sublime Mage. — 58 % Prince Brahmane. — 
5 q% Pontife de 1'Ogygic. — 6o% Chevalier Scandinavc 
Jaune ct Vert. — 6i e , Chevalicrdu Puits de la Verite. 

6 a Classe. — 62% Sage d’Heliopolis. — 63 % Pontil'c 
de Mitlira. — 64', Gardicn mystique du Sanctuaire. — 
65 % Prince Amant de la Vcrite. — G6 e , Sublime Kavi. — 
67 s , Mouni Tres-Sage. — 68% Grand Architectc de la 
Tour mysterieuse. — 69 s , Sublime Prince de la Cour- 
tine Sacree. — 70% Interprete des Hieroglyphes. — 
71% Docteur Orphique. — 72% Gardien des Trois 
Fcux. — 73% Gardien du Nom Incommunicable. — 
74% Supreme Maitre de la Sagesse. — 76% Sublime 
(Edipe dcs Grands Secrets. 

7- Classs. — 76% Pasteur Aime de l'Oasis des Mys- 
teres. — ~j e , Sublime Maitre du Sloka. — y 3 % Docteur 
du Feu Sacre. — 79% Docteur des Vedas Sacres. — 
80% Chevalier de la Toison d’Or. — 81% Chevalier du 
Triangle Lumineux. — 82=, Chevalier du Sadah 
Redoutable. — 83 % Chevalier Theosophe. — 84', Su- 
preme Grand Inspecteur de l’Ordre. — 85 s , Grand 
Defcnseur de l'Ordre. — 86% Sublime Maitre de 
l’Anncau Lumineux. — 87% Grand Regulateur Ge'neral 
de l’Ordre. — 88 s , Sublime Pontife de la Ma<;onnerie. 
— 89% Sublime Maitre du Grand-CEuvre. — 90 s , Su- 
blime Chevalier du Knef. — 91% Souverain Pontife 
de Memphis, Chef du Gouvernement de l’Ordre. — 
92% Souverain Prince des Mages du Sanctuaire de 
Memphis. 
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RECAPITULATION DES RITES 


Rile d’llerodom, pratique par . 92,760 masons. 

Ecossismc ancien acccpte, pratique pir. . .. 160,145 — 

— reforme, pratique par 3 , 200 — 

philosophique, pratique par 3,700 — 

Rile Fran^ais, pratique par.. . .. ...... . . 18,000 — 

Rite il'Vork, pratique par .. 767,170 — 

Rite de Zinnendorf, pratique par.. ...... ... 8,120 — 

Fclcctismc, pratique par 4,200 — 

Rite de Swedenborg, pratique par 2,700 — 

Rite de Misraim, pratique par 5 oo — 

Rite de Memphis (pour v e onirch 


Total : i,o 3 o,oj 3 masons. 


Et maintenant que le Icctcur connait la nomenclature 
des rites avec leur division dc degrds multi pi ids, nous 
allons voir ce qui se pratique dans les principally 
grades lies Logos ct Arricre-Logcs framjaiscs. 

Dechirons le voile, ct faisons penetrer le grand jour 
jusqu’uu fond de ces antres tenebreux. 










V 


GRADE D’APPRENTI 




§ I- 


Comment se pratique l’enrdlement. 


La Franc-Ma 9 onnerie cherche, avant tout, 5 avoir 
le plus grand nombre possible d’adhdrents, pourvu 
cependant qu’ils appartiennent it une condition les 
mettant en mesure de rdpondre aux exigences pdcu- 
niaires dc l’Ordre. 

Pour recruter des adeptes, on s’adresse done aux 
classes aisdes de la socidtd : on ne dddaigne pas certes 
le petit boutiquier ni Partisan libre qui gagne quelque 
superflu, on enrole meme le contre-maitre d’atelier et 
au besoin l’ouvrier de la catdgorie supdrieurc dont le 
travail est inddpendant et le salaire dlevd ; mais & 
l’ouvrier ordinaire qui s’appelle ldgion, au travailleur 
i prix moyens, au petit employd, 5 tous les proldtaires 
de l’usine, du champ et du bureau, les portes des 
Logcs sont et demeurent fermdes. 

De l’opinion politique, on ne se soucie guere. L 
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Franc-Ma<;onncrie cst lc groupcment de divers egoismes 
individuels sc fortifiant les uns lesautreset constituant 
ainsi la monstrucuse solidaritc d’un dgoisme general 
qui exploitc la grande masse dcs Profanes, e’est-a-dire 
dcs gens restes en dehors de l’association. C’est pour- 
quoi la sects a besoin, pour sc maintenir sous tous les 
regimes, d’avoir dans son sein dcs hommes affichant 
des opinions diverses et surtout manquant de scru- 
pulcs. Toutefois il cst juste de dire que, da its not re pays, 
les preferences de la Maconncric sont pour la Repu- 
blique, vu que chez nous ce mode de gou'^rnement 
cst celui qui favorise lc plus la pechc en can trouble 
et la lutte contre le catholicisme. 

Quant aux bonnes mceurs, on en parle beaucoup 
dans les Constitutions, dans les Rituels et dans les 
discours qui se prononcent a tout propos entre les 
quatre murs des Temples; mais, en realitc, on en a 
encore moins cure que des opinions politiques. L’en- 
quete sur la moralite d’un candidat a l’initiation a 
uniquement pour objet de savoir si, en cas de mau- 
vaise conduite, l’individu propose ne pourrait pas, 
par quclque scandale, jeter du discredit sur la corpo- 
ration : l’ctre pervers, vicieux meme, est, des l’instant 
qu’il possede de la fortune et a un rang dans la vie 
civile, ini t i e avec les mernes egards et aussi bien ho- 
nore que le pere de famille aux moeurs irreprochables. 

L’argent n’a pas d’odeur, voila le vrai principe 
ma<;onnique. Ayez des millions gagnes aux tripotages 
malpropres de la Bourse ou dans l’exercice d’unc 
profession notoirement deconsideree, que meme l’or 
de vos revenus soit vomi dans votre caisse par un de 
ces egouts innommablcs qui sont la honte de noire 
societe, cela ne vous empechera pas d'etre affilie Frere 
Trois-Points; tout comme un autre, vous pourrez 
meme viser aux plus hauts grades. 


Oui, pcuplc naif qui te paics do mots et qui, no con- 
naissant pas dc pres la scctc tendbrcusc dont tu cs lc 
jouct, la prends pour unc association digue do ton 
respect, oui, bon public, il cn cstcomme j’ai riionneur 
dc to lc dire. S’il t'etait donne de parcourir sculemcnt 
la listo dcs membres du Grand College dos Rites 
(Supreme Conscil dcs 33 C!, du Grand-Orient dc France), 
tu reviendrais dc ton erreur; Tun dcs plus eminents de 
ccs membres, fletri naguere par toutc la prosse honnete, 
est propridtairc, cn plcin Paris, d’unc dc ccs maisons 
infames dont lc commerce est reglcmcntc par la prefec- 
ture de police. 

Rclativemcnt aux idecs religicuscs, la scctc nc s’en 
preoccupc pas trop non plus, quand il s'agit d’unc 
admission. Le catholiquc qui, malgrc los censures dc 
Rome, sc laissc entrainer 5 l’initiation maqonnique, est 
tenu par les scctaircs — et cn ccla ils ont raison — 
pour un homme d’unc foi bien peu affcrmic; l’engrc- 
nage est la, du restc, savamment organise, pour broyer, 
pulveriser, detruirc dans un ccrascmcnt progressif, 
lent, mais silr, les quclqucs croyanccs chrctienncs que 
possedait ccttc pauvre amc imprudente avant la sata- 
nique affiliation. 

La Franc-Ma^onncrie, rccrutant son mondc parmi 
ccux dont la bourse peut etre misc a contribution, nc 
regarde done pas a la qualitc, mais a la quantile. 

Un membre dc la sectc, lc Frdre F.-T.-B. Clavcl, 
dans un livre aujourd’hui introuvablc a laissc echap- 


i. Lc Grand-Orient a fait tout son possible pour que cct 
ouvrage disparaisse. 11 est intitule Histoirc pittoresquc de la 
Franc-Maconncrie , et on ne lc trouve plus que dans les biblio- 
theques d'amateurs; la Bibliothcque Nationale cn possede un 
tres bet exemplaire. — La publication de ce livre valut a son 
fluteur unc mise en accusation devant sa Loge. Le F.’. Clavcl, 
par 33 voix contrc 14, fut condainnc, le 3 o novembre 1844, a 
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per de precieux avcux sur le mode de recrutement qui 
est employ^. 

Je cite textuellement cet auteur franc-magon : 

« La Franc-Magonnerie, dit-on a ceux que Ton veut 
enroler, est une institution philanthropique progres- 
sive, dont les membres vivent en freres sous le niveau 
d’une douce dgality. La sont ignorees les frivoles dis- 
tinctions de la naissance et de la fortune, et ces autres 
distinctions, plus absurdes encore, des opinions et des 
croyances. L’unique superiority que Ton y reconnaisse 
est celle du talent; encore faut-il que le talent soit 
modeste et n’aspire pas a la domination. Une fois 
admis, on trouve mille moyens et mille occasions 
d’etre utile a ses semblables, et, dans l’adversity, on 
regoit des consolations et des secours. Le Franc-Magon 
est citoyen de l’univers : il n’existe aucun lieu ou il ne 
rencontre des Freres empresses k le bien accueillir, 
sans qu’il ait besoin de leur etre recommande autre- 
ment que par son titre, de se faire connaitre d’euxautre- 
ment que paries signes et mots mysterieux adoptes par 
la grande famille des inities. » 

« Pour determiner les curieux, poursuit le Frere 
Clavel, on ajoute que la societe conserve religieuse- 

l’exclusion a perpetuite de la Franc-Ma? onnerie ; plus de i So mem- 
bres, ayant voix deliberative, n’avaient pas re?u leur lettre de 
convocation pour la sdance du jugement (on voit par la que le 
procede employe contre moi en 1881 n’est pas nouveau). Nean- 
moins, le Grand-Orient, apres avoir ratifie d’abord la sentence 
de la Loge, amnistia ensuite le F.-. Clavel, celui-ci ayant mis les 
pouces ; les exemplaires qui etaient encore en magasin chez 
l’editeur ne furent plus vendus au public, mais rachetes par les 
freres haut-grades, qui se les partagerent. Le decret d’amnistie 
reconnaissait que le F.\ Clavel, dans la redaction de son oeuvre, 
avait constamment fait preuve de sentiments de vrai et bon 
mafon, qu’il ne tarissait pas en eloges sur l’association, mais que 
beaucoup de ses indiscretions etaient reellement malheureuses 
et donnaient des armes a la critique profane. En d’autres termes, 
le F.\ Clavel avait ete un « enfant terrible ». 


ment an secret qui n'est et nc peut ctre le partage que 
dcs seuls Francs-Maqons. Pour decider les homines dc 
plaisir, on fait valoir les frequents banquets oil la 
bonne chore et les vins gdndreux excitent £i la joie et 
resserrent les liens d’une fratcrnelle intimite. Quant 
aux artisans et aux marchands, on leur dit que la 
Franc-Maij'onncrie leur sera fructueuse, en etendant le 
cercle de leurs relations et de leurs pratiques. Ainsi 
l’on a dcs arguments pour tous les penchants, pour 
toutes les vocations, pour toutes les intelligences, pour 
toutes les classes ; mais peut-etre comptc-t-on un peu 
trop sur l’influcnce dcs prdeeptes ma^onniques pour 
rectifier ensuite les fausses iddes et pour epurcr les 
sentiments dgoistes qui portent quemucs personnes a 
se faire reccvoir. » 

On con<;oit que des aveux de ce genre aient gene le 
Grand-Orient. Mais le Frerc Clavel n’a pas tout dit. 
II est encore une sorte de pression que la Maqonnerie 
exerce pour augmenter le nombre de ses adeptes. 

Les Francs-Ma<;ons, dans le domaine dc la vie poli- 
tique, n’appuient exclusivcment que ceux qui sont des 
leurs. Mais, comme ils ne sont pas les dispcnsatcurs 
de la renommde, il arrive souvent qu’un independant, 
non aftilid a la sccte, se fait tout a coup connaitre du 
public soit par un acte hardi, soit par une plaidoiric 
retentissante, soit par un ouvrage a succes. 

Ce dernier cas fut le mien. Une brochure, qui 
m’avait valu un proces en cour d’assiscs de la Seine, 
termind par un acquittcment, m’avait brusquement 
mis en lumiere; cellos qui suivirent obtinrent a leur 
tour une rdussitc, trop connue, hdlas ! pour y insister. 
La Franc-Ma^onncrie, a laquelle j’dtais alors dtrangcr, 
n’avait nullement aide-ii ccs succes scandalcux. Scule- 
ment, lorsque, la vogue se maintenant, il fut acquis 
qu’une nombreuse partic du public rdpublicain s'atta- 

2 I 


tomc r»ic.\nEU 
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chait & mcs oeuvres, je fus l’objet de sollicitatioris, 
d’abord deguisdes, puis plus nettes. 

Je rccevais des invitations a des banquets magon- 
niques ; des Vdndrables me cassaient leur encensoir 
sur le nez en m’dcrivant pour me donner du Trds 
Cher et Trds Illustre Frdre (voir au chap. i er ) ; des 
Loges me votaient des adresses ditbyrambiques et 
s’abonnaient a mon journal. Je remerciai en style 
profane, mais je ne m’afliliai pas, tant mon indepen- 
dance m’etait chore. 

Alors, des Magons se mirent en rapports directs 
avec moi, vinrent me voir, me louerent la Franc-Ma- 
gonnerie comme societd foncierement anti-cldricale. 
C’etait me ; retire par mon cote faible ; car, a cette 
epoque, une vtsie rage de demon m’animait, l’esprit 
des tenebres rdgnait en maitre absolu sur moi. 

On m’apportait des opuscules rendant compte de 
telles ou telles conferences faites a l’interieur des 
Loges, afin de bien me demontrer que les idees fonda- 
mentales de la secte dtaient en parfaite conformite 
avec les miennes. J’ai conserve une montagne de cette 
paperasse-la. Longtemps je rdsistai a ces sollicitations 
indirectes. 

Puis, un ami, parlant clair, m’offrit a plusieurs 
reprises de me faire initier a sa Loge. Je refusal 
encore. 

Enfin, on exerga sur moi le procede de la pression. 

« — Vous avez tort, me disait-on, de ne pas entrer 

dans la Franc-Maconnerie. Avec votre radicalisme 

> 

anti-clerical, tout Ma<;on vous croit son Frere, et, 
quand on apprend ensuite que vous n’appartenez a 
aucune Loge, on se demande si vous n’avez pas ete 
exclu de la Magonnerie pour quelque action deshono- 
rante. » 

Je me re'eriai. 
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« — Tout anti-cldrical militant cst franc-magon, 
m assurait-on a titrc dc repliquc. D’autre part, la 
Magonncrie rcjcttc avcc soin hors dc scs Logcs qui- 
conque est notd d’infamic. Or, vous ctes anti-cldrical, 
mais non franc-magon. Done, si vous persistez a nc 
pas vous faire aflilier, vous finirez par devenir suspect. 
II n’y a pas a sortir dc la. » 

C’dtait, cn quclquc sortc, unc pression au chantage 
politique. 

Pour vaincre ddfinitivement mes repugnances, on 
m’assura qu’en entrant dans la Confrdrie Trois- Points 
je n’abdiqucrai pas une parcelle de cette inddpendance 
dont jc me montrais si jaloux et que toute l’obligation 
consistait a garder le secret sur les mots de passe et 
signes particuliers usitds entre Magons pour se recon- 
noitre. 

Quelques mois sc passerent encore sans que je 
prisse une ddcision. Enfin, un beau jour, je me fis 
presenter par un Rose-Croix qui dtait depuis long- 
temps abonnd it mon journal et qui m’avait apportd 
souvent dc ces comptcs-rendus imprimes de confd- 
rcnces anti-cldricales faites a l’intdricur des Loges. 

Mais laissons, pour le moment, l’histoire particuliere 
de mon initiation, et voyons comment en gdneral les 
choses sc passent. 

J’ai vu attirer dans les Loges de bons nigauds qui 
avaient encore quelques sentiments religieux et a qui 
on disait, pour les amencr it composition, que la Franc- 
Magonncrie, loin d'etre hostile au catholicisme, avait 
des principes absolument identiques it ceux de la foi 
chrdtienne, et que racme une grande partie de l’orga- 
nisation actuelle dtait due aux rdvdrends percs de la 
Compagnie de Jesus. 

Ne croyez pas que je plaisante. Je me rappelle avoir 
mcme soutenu une discussion it ce sujet. C’dtait un 
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soir, au sortirde la Loge. J’avais dcmandd si Ton s’oc- 
cupcrait bientot, dans un prochain Convent, dc la sup- 
pression de toutes ces ceremonies magonniqucs que je 
trouvais idiotes. Un Frcrc me repondit quc j’avais tori 
d’en vouloir au ritucl; que, quant a lui, ces pratiques 
s’accommodaicnt tres bien a sa croyance en un Etre 
Supreme; que cette liturgie, admirablement composee 
par les peres jesuites, avait eu l’approbation de nom- 
breuses autorites cccldsiastiques. Je ne pus retenir un 
eclat de rire et declarai franchement a cet impayable 
ramolli que ceux qui lui avaient mis cela dans la tete 
s’etaient moques de lui de la belle fagon. Mon homme 
s’indigna. « Quand on a ete pour me recevoir, fit-il, on 
m’a montrd ce que je vous dis la ; et c’etait sur un livre, 
imprime par ordre du Grand-Orient et dont l’auteur 
dtait un 33 e . » Et comme son affirmation ne paraissait 
pas me convaincre, il me jura sur son honneur qu’il 
disait la stricte verite, qu’il avait vu ce livre; il ajoutait 
que sans cela il ne se serait pas fait initier. « Avant 
d’etre Magon, me dit-il, je croyais etroitement a la reli- 
gion telle qu’on 1’enseigne dans les eglises; je ne me 
rendais aucun compte de la religion vaste que nous 
pratiquons ici. Ma foi en Dieu n’allait pas plus loin 
que le dogme de la Trinitd; aujourd’hui, grace a la 
Magonnerie, j’ai oublie ce dogme mesquin, et j’ai 
agrandi ma croyance en me penetrant de l’idee immense 
d’un Etre Supreme indefini. Si j’avais connu la Franc- 
Magonnerie comme je la connais a present, je n’aurais 
eu aucune hesitation pour y entrer; mais, je vous le 
repete, j’avais au debut une certaine mefiance : on m’a- 
vait dit que c’etait une societe athde. Pour me decider, 
il a fallu qu’on me montrat le livre dont je vous parle. 
Une fois regu, j’ai bien vu que l’association est calom- 
niee par ses ennemis, que presque tous les Francs- 
Magons croienten Dieu,et que, si I’on admet de temps 
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en temps quelqucs sccptiqucs, c’est par fraternitd, afin 
de les gagner pcu 6 peu attx larges iddes d’un l*2tre Su- 
preme qui est a la fois rintelligence qui dirige I’univers 
et lc Grand-Tout qui se mcut h travers les espaces. » 
En disant cela, mon nigaud sercdrcssait supcrbement; 
il dtait fier dc la superiority qu’il sentait avoir sur le 
vulgaire, peu h mcme dc comprcndre d’aussi belles 
choscs. Rcvenant a nos moutons, je lc priai de m’ex- 
pliqucr comment il se faisait quo, la liturgic maqon- 
nique avant dtd composdc par les peres jdsuites, on ne 
voyait jamais dans les Loges un scul de ccs rdvdrends. 
« Ah! me rdpondit-il avec une conviction profonde, 
c’est que les jdsuites n'ont pas toujours dtd cc qu’ils au- 
raient dft etre. Apres avoir contribud it organiser la Ma- 
^onnerie, ils ont voulu ladominer, I’accaparerj^s’en servir 
comme d’un instrument nc fonctionnant que pour leurs 
intdrets particuliers. Alors, que voulez-vous? on a dtd 
obligd de prendre des mesures contre cux, malgre tout 
le bien qu’ils avaient fait d’abord a l’association ; on les 
a mis en jugement dans les diddrentes Loges auxquelles 
ils appartenaient, et on les a exclus. Cc n’est pas vous, 
jc crois, qui direz qu’on n’a passagement agi? — Allcz, 
allez toujours, rdpliquai-je a ce sublime imbecile, vous 
m’instruisez; continuez, jc vous en prie, vous pa'rlcz 
d’or. — Eh bien! poursuivit-il, gonfld d’orgueil, e'est 
depuis ce temps-la que la Franc-Maqonnerie est en 
mauvais termes avec les preires. Les jdsuites, furieux 
d’avoir dtd rayds dcs tableaux dc nos Ateliers, sont u l Ids 
clabauder aupres du pape; ils lui ont ddbite mille hor- 
reurs sur le compte dc notrc association, et c’est alors 
que la papautd a public une premiere encycliquc contre 
les Francs-Ma^ons. Cela remonte il longtemps, cc que 
je vous raconte, car dans la premiere moitid du siccle 
dernier, les Francs-Ma<;ons dtaient rc^us au Vatican a 
grandes portes ouvertes. Oui, mon cher ami, les papes 
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ont bdni la Franc-Magonnerie, il y a cent soixantc ans. 
Quand j’dtais surlc point de me faireinitier,on m’a meme 
montre line bullc du pape Cldment XI, cn date dc 1718, 
qui accordait sa benediction apostolique a tout Franc- 
Magon a raison meme de son affiliation a notre Ordre. » 
Mon homme me regarda un moment, satisfait de sa 
haute Erudition magonnique. Enfin, il conclut ainsi : 
« Voyez-vous, mon cher Frere, ce qui est arrivd la se 
trouve a chaque page de l’histoire de l’Eglise. On a 
garde les rituels magonniques composes par les jdsuites, 
parce qu’en somme ils sont excellents et que nous de- 
vons honorer Dieu, en elargissant, bien entendu, l’idee 
divine, ainsi que je vous l’ai explique; et l’on a eu rai- 
son aussi d’exclure les jesuites de la Magonnerie, parce 
qu’ils sont des intrigants; ils Pont c'ertes prouve en tour- 
nant contre nous la papaute, avec qui, sans eux, nous 
eussions toujours ete d’accord. La religion est bonne, 
mais le clerge est mauvais. Je n’aurais pas compris 
cette distinction autrefois, maintenant je la comprends 
tres bien. » Et voila comment cet orgueilleux nigaud, 
quoique ayant perdu sa foi chretienne par la frequen- 
tation des Loges, tenait neanmoins a ces rituels qui 
avaient eu une si grande part dans sa determination de 
se faire recevoir Frere Trois-Points. 

On dira ce qu’on voudra, — j’en appelle a quiconque 
n'est pas franc-magon, meme aux republicains inde- 
pendants, — ces moyens de recrutement ne sont pas 
honnetes. 

J’ai longtemps cherche quel pouvait bien etre ce 
livre, imprime par ordre du Grand-Orient et dcrit par 
un 33 e , qu’on avait montre a mon ex-collegue de Loge 
pour lui faire croire que les reverends peres de la Com- 
pagnie de Jesus avaient contribue a l’organisation de 
la Franc-Magonnerie et etaient les auteurs d’unepartie 
de la liturgie de la secte. Apres bien des recherches, 


j’ai fini par decouvrir un volume intitule YOrthodoxie 
Maconnique *, rddigd par un Frere ayant en effet le 
grade dc 33', Venerable et fondateur de la Loge les Tri- 
nosophes, de Paris. II y est dit que les Jdsuites, ayant 
trouvd la Ma^onncrie cn trois grades toute faite, s’y 
sont mis avec zele et ardeur; que e’est a eux que Ton 
doit la plupart des grades dcossais ; que les ceremonies 
des travaux nocturnes proviennent d’eux, et qu’au 
surplus cela ne doit pas surprendre, puisque,des l’ori- 
gine, la Franc-Ma^onnerie a eu a coeur de ne pas 
mettre en question les croyances religieuses, qu’elle 
respecte la religion comme elle en respecte les doc- 
trines, avec lesquelles elle a decommun la puretd de la 
morale, l’esprit de bienfaisance, le bicn-etre de l’hu- 
manitd (sic). J’ai done tout lieu de penser que e’est cct 
ouvrage qui fut mis sous les yeux de mon nigaud, 
tandis qu’il dtait candidat a ^initiation. 

Quant a la bullc de Clement XI, accordant aux 
Francs-Ma<;ons sa bdnddiction apostolique, j’avoue n’en 
avoir trouvd trace nulle part. Mais l’existence d’une 
fausse piece de ce genre aux archives de quelque Loge 
ne me surprendrait pas; car les malins de la secte out 
fabriqud bien d’autres documents manifestement apo- 
cryphes, et ils disent, quand ils y ont interet, qu’avant 
Clement XII et Benoit XIV les papes voyaient de bon 
ceil la Franc-Maqonnerie. 

Dans les derniers temps de l’Empire, pour dissiper 
les hesitations des postulants, lorsqu’on avait affaire a 
des hommes ayant une tcinte de royalisme, on leur 
affirmait que de tout temps les reprdsentants de la 
legitimitd, dans n’importe quels pays, avaient dtd a la 
tete du mouvement maconnique, et Ton citait meme le 


i. Ce livre, ddite chez Dentu, en i S3 3, est approuvd par le 
Grand-Orient de France. 
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cdlebrc ct va’eurcux pktendant catholiquc Charlcs- 
Edouard Stuart comine ayant personnellement fondd 
dcs Loges et meme des Chapitrcs de Rose-Croix. A 
l’appui dc ce dire, on leur montrait un vicux parche- 
i min qui est conserve aux archives du Grand-Orient de 
j France : ce parchemin est ccnsemcni une « bulle » ins- 
tituant a Arras un Chapitre de Rose-Croix sous le 
titre YEcosse Jacobite. J’ai rcussi a me procurer une 
copie de cet etrange document, fabriqud pour les 
besoins de la cause ; la void : 

Nous, Charles - Edouard Stuart, roi d’Angleterre, d’E- 
cosse et d’lrlande, et, en cette qualite, substitut Grand- 
Maitre du Supreme Conseil d’Herodom, connu sous le titre 
de Chevalier de l’Aigle et du Pelican, et, depuis Nos mal- 
heurs et Nos infortunes, sous celui de Rose-Croix ; 

Voulant temoigner aux Macons artesiens combien Nous 
sommes reconnaissant envers eux des preuves de bienfai- 
sance qu’ils Nous ont prodiguees, ainsi que les officiers de 
la garnison de la ville d’Arras, et de leur attachement a 
Notre personne, pendant le se'jour de six mois que Nous 
avons fait en cette ville ; 

Nous avons, en leur faveur, cree et erige, creons et eri- 
geons, par la presente Bulle, en ladite ville d’Arras, un 
Sublime-Chapitre Primordial de Rose-Croix, sous le titre 
distinctif : I’Ecosse Jacobite, qui sera regi et gouverne 
par les Chevaliers Lagneau et de Robespierre *, tous deux 
avocats , Hazard et ses deux fils, tous trois medecins, 
J.-B. Lucet, tapissier, et Jerome Cellier, horloger ; 

Auxquels ci-dessus nommes, Nous permettons et donnons 
non seulement pouvoir de faire, tant par eux que par leurs 
successeurs, des Chevaliers Rose-Croix, mais meme pouvoir 
de creer un Chapitre dans toutes les villes oil ils croiront 
devoir le faire, lorsqu’ils en seront requis, sans cependant, 
par eux ni par leurs successeurs, pouvoir creer deux Cha- 
pitres dans une meme ville, quelque peuplee qu’elle puisse 
etre ; 

Et pour que foi soitajoutee a Notre presente Bulle, Nous 


i. Le p£re des deux Conventionnels. 


— 320 — 

1 ’ ivons signee de Notre main et a icelle fait apposer le sceau 
secret de Nos commandcments, et fait contresigner par le 
Secretaire de Notre cabinet. 

Le jeudi, quinzidme jour du deuxidme mois, l’nn de 1 ’ I n - 
carnation 1747, Vallde d’Arras. 

(Sigiic) : Cmarles-Edouard STUART 
De par le Roi : 

(Signd) : 

Lord de Berkley, Secretaire. 

J’ose esperer, apres cela, que le public est suffisam- 
ment ddifid sur la moralitd des enrolments ma^on- 
niqucs. 

Une fois que le rccrutd par persuasion, ou par 
influence politique, est decidd d essayer de l’initiation 
(je dis essaj'er, parce qu’on lui ddclarc qu’il n’y aura 
rien de fait, si les formalitds de sa reception ne lui con- 
viennent pas), il est propose a une Loge. Le Frere qui 
le prdsente signe tin bulletin ad hoc et, a la prochaine 
reunion de son Atelier, le depose dans le sac qui cir- 
culc a la fin de la sdance. Ce bulletin indique les noms, 
prdnoms, demeurc, lieu, jour, mois et annde de nais- 
sance du candidat-Maqon, ainsi que ses qualitds 
civiles. Le Venerable donne lecture du bulletin, sans 
toutefois faire connaitre le nom du prdsentateur, et 
charge, toujours sans les faire connaitre, trois commis- 
saires sp.dciauxde proedder a une petite enqueue som- 
maire sur le candidat. Ces commissaires doivent faire 
leur rapport a la rdunion suivante. — Pour les cas 
d’urgence, voir les Reglcmcnts gdndraux publids au 
Chap. III. 

Le postulant voit ddbarquer chez lui, un beau matin, 
deux individus qu’il nc connait pas, qui sc mettent a 
toiscr du regard ses mcubles, s’informent de ses ressour- 

I ces (e’est lepoint essentiel) et lui posent quclques ques- 
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tions sur sa famille, son commerce ou son travail, les 
villes qu’il a pu habiter prdcddemmcnt, etc. Encore, 
ces deux premiers commissaires dont le candidat- 
Ma^on re<;oit la visite ne sonr pas trop indiscrets, ou, 
s’ils le sont, c’est avec une telle maladresse que l’on a 
plutot envie de rire que de se facher. Les commissaires 
qui viennent a domicile chez le postulant sont choisis, 
en general, parmi les Masons bons-enfants de la Loge, 
afin que la recrue ne soit pas eflfarouch^e. 

L’enqueteur habile, c’est le troisieme ; celui-ci ne 
vient pas chez vous. 

Vous recevez uhe lettre, con<;ue a peu pres en ces 
termes : 


Monsieur, 

Vous seriez bien aimable si vous aviez la bontede passer 
chez moi tel jour a telle heure. J’ai a vous faire une com- 
munication sur une affaire tres urgente qui vous interesse 
au plus haut point. 

Si par hasard l’heure et le jour que je prends la liberte 
de vous indiquer n’e'taient pas a votre convenance, soyez 
assez bon pour me le faire savoir de suite, et, dans ce cas, 
veuillez choisir entre les jours que voici (suit une nouvelle 
indication de deux ou trois jours, avec les heures auxquelles 
votre correspondant inconnu sera disponible). 

La lettre se termine par une formule de politesse, 
non point banale, mais temoignant au contraire que le 
signataire professe pour vous une tres haute estime, 
une consideration extraordinairement distinguee, un 
vif desir de vous etre utile et agreable, un devouement 
capable de tous les sacrifices, une sympathie de la pro- 
fondeur de plusieurs puits artesiens. 

Notons que ladite epitre est sur du papier portant 
un en-tete, soit d’un cabinet de docteur ou d’avocat, 
soit d’une importante maison de commerce, soit d’un 
bureau de redacteur en chef d’un journal rdpandu, 




soit d’un laboratoire de pharmacien constelld de plu- 
sicurs decorations, soit d’une dtude d’avoud ou de 
notaire. 

Vous ctes a cent lieucs de penser 5 votre candidature 
ma^onnique. 

Vous vous dites, ahuri : 

a — Qu’est-cc que e’est que cette affaire-15 ?... Ce 
monsieur a l’air de me porter un bien grand intdret... 
II s’agit sans doute de quelque fameuse aubaine qui 
m’arrivc et dont ce gaillard si poli a eu le vent... 
Allons, voyons 9 a tout de meme si e’est une a fumis- 
terie », je n’en serai quitte que pour une course inutile, 
et je n’en suis pas a craindre d’user mes jambes. » 

Vous tournez et rctournez entre vos mains le mystd- 
rieux papier. Vous torturez votre cervelle a rassembler 
vos souvenirs pour decouvrir quelque vieux nom 
oublie qui ait rapport avec votre correspondant in- 
connu. Rien, vous ne trouvez rien. Vous etes intrigud, 
quoi ! Mais comme, en definitive, le grave et severe 
en-tete de l’epitre ne peut que vous inspirer confiance, 
vous vous ddcidez a aller au rendez-vous indiqud. 

L5, dans un appartement confortable, vous vous 
rencontrez avec un monsieur sdrieux comme un bon- 
net de nuit, qui se confond en excuses au sujet de la 
hardiesse qu’il a eue de vous ddranger, qui vous 
supplie de rester couvert, ne veut pas s’asseoir tant que 
vous restcrez debout, et patati, et patata. 

Si e’est un notaire qui vous a convoqud, vous ne 
manquez pas de penser : 

« — Fichtre ! je dois avoir fait un heritage ! » 

Enfin, le monsieur grave et serviable daigne, aprds 
avoir toussd deux ou trois fois, ouvrir le robinet de 
ses intdressantes confidences. II commence par vous 
fdliciter d’avoir eu la bonne inspiration de vouloir 
entrer dans la Franc-Maqonnerie, cette noble institu- 
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tion qui... ccttc puissante socidtd que... cet ordre che- 
valeresque et mcrveilleux dont... En prononqant cct 
exorde, le monsieur leve vers le plafond des yeux 
blancs ; il vous a un air convaincu, je ne vous cn dis 
pas davantage. 

Vous qui ne vous attendiez pas 5 ce que la commu- 
nication si urgente flit a ce sujet, vous en etes bleu, et 
vous balbutiez quelques phrases de circonstance. 

Le monsieur, lui, rusd comme un vieux renard qui 
a perdu sa queue a la bataille, profite de votre surprise 
pour vous tirer du nez tous les vers que, ddconcerte, 
vous ne savez pas l’empecher d’extraire. Ah ! il opere 
adroitement et sans douleur, l’habile homme. Quand 
vous sortez de son cabinet, vous avez dtd fidrement 
epluche, je vous en reponds. 

Et, le lendemain, le Comite de la Loge a laquelle 
vous avez dtd presente, sait, ainsi que le Grand-Orient, 
a quoi s’en tenir sur votre compte. 

C’est le rapport du troisieme commissaire-enqueteur 
qui vous fait juger par les chefs secrets de 1’ Atelier. 
Le compterendu des deux visiteurs a domicile n’est 
que pour la forme. 

J’ai vu, au sujet de candidats-Macons qui s’etaient 
laisses « embobiner » par le troisieme commissaire, 
des rapports confidentiels denotant chez leur auteur 
un genie de penetration poussd au plus haut degre. 

Je n’ai pas besoin d’ajouter que les Freres a qui 
sont confides ces delicates fonctions sont des Macons 
des plus hauts grades. 

Voici quels sont les principaux parmi ceux residant 
a Paris : 

CSle du Rite Frangais. — MM. Louis Amiable, docteur 
en droit, publiciste, 79, boulevard Saint-Michel ; Dalsace, 
negociant en passementerie, 35, rue du Mail; Fontainas, 
avocat, 10, rue de la Victoire; Francolin, publiciste, 174, 
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rue du faubourg Saint-Denis; Leon Masse, avoue pres lc 
Tribunal de premiere instance de la Seine, jugc de paix 
suppleant du 2" arrondissement, 12, rue Gaillon; Ferdcuil, 
avocat, ancicn conseillcr de prefecture, 11, rue des Saints- 
Pdrcs; Alfred Blanche, 6 bis, rue Fortuny; Hubert, ancicn 
conseiller de pre'fecturc, 6, rue du Pont-de-Lodi ; Cammas, 
17, rue Guencgaud; docteur Georges Woelker *, me'decin, 
4, rue de la Michodidre; Manger, delegue & l’Assistance 
Publique, 76 bis, avenue du Roule; Edmond Lcpelletier, 
journaliste, 8, rue Drouot; Leon Zypressebaum, chef de 
comptabilite, 17, rue de Malte; Albert Hubner, ne'gociant 
en metaux ct minerais, 35 , boulevard du Temple; Paul 
Viguier, publiciste, conseiller municipal, 17, quai Voltaire; 
Marie Decembre, dit Decembre-Alonnier, imprimeur, 
3 a 6 , rue de Vaugirard, etc., etc. 

Cdtd du Rite Ecossais. — Dehanot, pharmacicn, 8, rue 
Mandar; Chariot, manufacturer en caoutchouc, 25 , rue 
Saint-Ambroise; Ncdonchclle, proprietaire, 20, boulevard 
Barbes; Hcude, tailleur, 2, rucMehul; Maichain, inspectcur 
dcs Enfants-Assistes, 82, rue Claudc-Bernard; Goudchaux, 
rentier, 20, rue de Berlin ; Le'on Sapin, chef de bureau de 
I’exportation ‘des Chemins de fer de l’Ouest, 27, rue de 
1 ’Echiquier; Fabien, directeur d’assurances (compagnie 
La Mutuelle, de Valence, bureaux, 2, rue Gre'try), domicile, 
66, rue Condorcet; Dulermez, marchand de vins en gros 
(maison Dulermez et Bellicard), 7, rue de Lyon; Ja- 
bloschkofF, ingenieur-electricien, 52 , rue de Naples; Pre'- 
cieux, bijoutier en or, 42, rue de Poitou; Louis Denay- 
rouze, ex-depute de l’Aveyron, 18, rue du 4 Septembre; 
Renaud, entrepreneur de maconnerie, 221, boulevard Vol- 
taire; Ame'dee Carvailho, ne'gociant pour la commission et 
l’exportation, 39, rue de l’Echiquier; docteur Gonnard, 
medecin homoeopathe, 71, rue de la Boetie; Georges Guif- 
frez, senatcur, 32 , rue des Mathurins, etc., etc. 


i.C’est le docteur Woelker qui avait etc charge de me scrutcr. 
Comme tout postulant, je fus intrigue, la mystericuse lettre de 
convocation ne contenant rien qui put me faire prdsumer qu’il 
s’agissait de ma candidature ma^onnique; mais ce nom alle- 
mand d’un medecin inconnu m’ayant inspire unc certaine 
mefiance, je m’abstins d’aller & ce bizarre rendez-vous. Aussi 
m'envoya-t-on a domicile un autre troisieine coinmissaire de* 
meurant dans mon quartier. 
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Quand lc rapport du troisieme commissaire est ddfa- 
vorable au candidat, on ne prend pas la peine de con- 
voquer le Profane pour sa reception ; et c’est bien la ce 
qui prouve que ce rapport est le seul ayant du poids. 
Le Venerable dit au presentateur que l’un des rapports 
sur son client n’est pas pret et qu’il est inutile de 
deranger celui-ci : on fait prendre secretement de nou- 
veaux renseignements par des personnes sQres, et 
quand on a rduni des arguments suffisants pour faire 
« blackbouler » le candidat, le Ve'nerable declare a la 
Loge que les rapports des trois commissaires sont 
enfin au complet; il y a alors quatre-vingt-dix-neuf 
chances contre une pour que le postulant soit rejetd 
(le terme usite est ajourne). 

Si, au contraire, l’impression que vous avez pro- 
duite au troisieme commissaire est en votre faveur, 
vous recevez une lettre de convocation pour une pro- 
chaine rdunion de la Loge au sein de laquelle vous 
devez etre admis. Votre nom, avec indication de votre 
profession et de votre domicile, est inscrit sur des cir- 
culaires envoyees a tous les membres de votre futur 
Atelier et distributes dans les autres Loges de la region 
par grandes quantites d’exemplaires ; tous les Freres 
Trois-Poinls de votre departement, qui pratiquent 
assiddment la Ma<;onnerie,sont informes ainsi de votre 
prochaine initiation et peuvent venir y assister, 
l’appuyer ou la combattre. 

Par exemple, en vous convoquant, on vous recom- 
mande de ne pas oublier votre porte-monnaie et sur- 
tout de le bien garnir. Le Venerable, qui veille au 
grain et ne neglige jamais les interets de l’Ordre, vous 
etablit meme un petit compte, afin que vous preniez 
toutes vos mesures et ne puissiez, au moment psycho- 
logique, prdtexter une penurie accidentelle. 

Le poulet m’invitant aux honneurs de la reception 
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ct cn mcine temps ft passer a la caisse (guichet des ver- 
sements) me fut envoye cinq jours avant la sdance et 
dtait rddigd en ces termes : 

Monsieur, 

En re'ponse ft la demande qui nous est parvenue, nous 
proposant votre initiation ft notre Ordre, j’ai l’honncur de 
vous prier de vouloir bien vous trouver lundi prochain 
sans faute, ft 8 heures precises du soir, ft I’Hotel du Grand- 
Orient de France, 16, rue Cadet, oii, ft moins de causes 
tout ft fait impre'vues, votre reception pourra avoir lieu. 

Je crois de mon devoir, Monsieur, de vous informer que, 
pour votre reception, vous aurez ft vcrscr entre les mains 


de notre Tresorier : 

Droit de reception 55 fr. — 

Frais divers • 5 » — 

Tronc Hospitalier to » — 

Caisse de reserve 5 » — 

Cotisations d’un trimcstre 8 » io 


Total : 83 fr. io 

Agre'ez, Monsieur, je vous prie, mes civilite's empressees. 

Le Venerable : 

Lemaire. 

Loin dc me plaindre, je dois declarer ici que ma 
reception dtait dans les prix doux, et je ne marchandai 
pas. Le Temple des Amis de I'Honneur Francais est 
une vieille Loge, relativcment des plus nombreuses et 
possddant une caisse trcs prospere : aussi, les adhdrents 
et les membres pratiquants n’y sont pas trop dcorchds. 

Dans l’immcnse majoritd des Ateliers, tant de la pro- 
vince que de Paris, la marchandise cotlte bien plus 
cher : il y en a, oil, pour une initiation, l’on ne s’en 
tire pas ft moins de 25o ft 3oo francs. Votre prdsenta- 
teur vous annonce une depense de i6oa 175 francs a 
faire; mais, quand il s'agit de rdgler l’addition, la carte, 
d’une elasticity ft donner l’envie au caoutchouc le plus 


pur, s’cst allongcc dans dcs proportions fantastiques : 
ce sont mille petits ricns, millc hors-d’oeuvre dont on 
avait oublid de vous prdvcnir; chacun d’eux cn pari i- 
culier est insignifiant, mais c’cst le total qui est d’ttnc 
digestion difficile! Pas moycn de regimber, mon bcl 
ami; il faut doubler la somme a laquelle vous vous 
attendiez : vous etes re<;u, on a loue votre courage a 
affronter les epreuves, on a bruld en votre honncur 
l’encens et le lycopode, les Freres ont fait cliquetcr 
leurs dpees a grand fracas triomphant, le Venerable a 
deposd sur votre visage trois baisers dont l’humiditc 
prouve la conviction et le zele; la gloire se paie, mon 
cher, passez a la caisse! 

Que justice soit done rendue a mes anciens collegues 
des Amis de VHonneur Francais. La gloire, dans leur 
Temple, n’est pas cote'e a des prix exorbitants ; chez 
eux, on est cree Macon d’aussi bon teint que l’illustre 
Jules Ferry, et cela seulement pour quatre-vingt-trois 
francs et dix centimes. G’est donne. 


§ II. 


fipreuves et c6r6monial de l’lnitiation. 


Legousset leste d’un porte-monnaie convenablement 
garni, selon les prescriptions de mon futur Venerable, 
j’arrivai, a l’heure fixee, a l’Hotel du Grand-Orient. Un 
Frere obligeant avait eu soin, d’ailleurs, de me venir 
prendre a domicile, afin que la solennite ne fut pas 
manquee ; car, pas de civet possible sans lievre, et, 
natureliement, sans recipiendaire, pas de reception. 

Je vieris d’ecrire le mot « solennite ». En effet, la 
Loge n’avait pas lesine, ce jour-la; tous les confreres 
de la presse parisienne appartenant a la Franc-Macon- 
nerie avaient re^u une a planche», et le F.\ Lemaire, 
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qui, a ce moment, n’avait pas encore invents la couleur 
des triangles, mais dont le cerveau sans cesse cn acti- 
vity dtait une vdritable mine a idees lumineuses, avait 
dit qu’en cette occasion le devoir de la Loge se rdsu- 
mait dans cet infinitif : se distinguer ! 

II fallait que le Temple des Amis de I'Honneur Fran- 
£ ais flit, dans cette soirde mdmorablc, & la hauteur de 
son antique imputation, palsambleu ! car nous dtions 
une vdritable fournde de rdcipiendaires. 

Les Profanes admis i l’initiation etaient au nombre 
de quatre : MM. Toussaint Ordioni, sous-lieutenant a 
la Garde Rdpublicaine; Constantin Vdlitchkoff, membre 
de la Chambre des Ddputds de Roumdlie ; Emile 
Boisse, capitaine au 117 s de ligne ; et votre serviteur. 

En outre, deux Masons, ayant appartenu prdeedem- 
ment a une autre Loge, la quittaient pour venir se 
ranger sous la banniere du F.\ Lemaire ; e’etaient 
MM. Petit, lieutenant au 74' de ligne, et Lantin, lieu- 
tenant a la Garde Rdpublicaine. 

A mon arrivde, on me conduisit a la Bibliotheque 
du Grand-Orient, et l’on me pria d’attendre durant 
quelques minutes dans le silence et le recueillement. 
II y avait li ddja deux personnes, mes co-profanes, & 
qui l’on avait aussi recommande de se tairc et se 
recueillir. Je me rappelle bien la tete de l’un d’entre 
eux : c’dtait un homme d’une trentaine d’annees, ner- 
veux, un peu maigre, barbe et cheveux d’un noir de 
jais, physionomie douce ; il avait l’air legerement agitd ; 
il allait et venait dans la salle, tortillant sa moustache 
d’une main crispde. « C’est un pacha turc », me souffla 
le Frere Servant dans le tuyau de l’orei lie. C’dtait 
Constantin Vdlitchkoff; pour le Frere Servant, ddputd 
roumdliote et pacha turc s’dquivalaient. 

Vers huit heures et demie, on vint nous chercher. 
Nous traversames differents couloirs, montames et des- 


TOME PREMIER 


22 


— 338 — 


cendimes des escaliers qui s’entrecroisaient ; et finale- 
ment, on nous claquemura, chacun a part, dans un de 
ces cabinets des rdflexions dont j’ai dit un mot au pre- 
mier chapitre. 

C’est, je l’ai cxpliqud, un rdduit fort dtroit, dont les 
murs sont points en noir ; sur ce noir se detachent des 
squelettes complets, des tetes de mort placdes au-dessus 
de deux ti bias, le tout agrdmentd descriptions lu- 
gubres. Pas une fenetre. Un simple bee de gaz ap- 
plique eclaire ce local d’une lumiere insuffisante. Pour 
tous meubles, une table et un escabeau ; sur la table 
sont poses une tete de mort et des ossements L Sur le 
mur contre lequel est appuyde la table, le peintre a 
represente un coq et un sablier ; au-dessus on lit ces 
deux mots : Vigilance , Perseverance. 

Les autres inscriptions qui dgaient l’endroit sont 
celles-ci : 

Si une vaine curiosite t’a conduit ici, va-t-en 1 

Si tu crains d’etre eclaire sur tes defauts, tu seras mal 
parmi nous ! 

Si tu es capable de dissimulation, tremble 1 car nous te 
penetrerons, et nous lirons au fond de ton coeur 1 

Si tu tiens aux distinctions humaines, sors, on n’en con- 
nait point ici 1 

Si ton ame a senti l’effroi, ne va pas plus loin ! 

Si tu perseveres, tu seras purifie par les elements, tu 
sortiras de l’abime des tenebres, tu verras la lumiere ! 

On pourra exiger de toi les plus grands sacrifices, meme 
celui de la vie ; es-tu pret a les faire ? 

La table est recouverte d’un tapis blanc; le recipien- 
daire ytrouve un encrier, un porte-plume et un papier 
sur lequel sont imprimees ces trois questions : 

Quels sont les devoirs de l’homme envers sa patrie ? 


i. Sile recipiendaireades croyancesreligieuses, on place aussi sur 
la table une Bible ouverte au i er chapitre de 1’Evangile deSt Jean. 
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Quels sont les devoirs tie l’homme envers lui-meme ? 

Quels sont les devoirs de l'liomme envers scs semblables 1 ? 

Au-dessous de ccs trois questions est un grand 
espace blanc, reservd pour y dcrirc les reponses. 

Puis un large filet noir surmontant cc mot en tres 
gros caractcres : TESTAMENT. Et encore un grand 
cspace blanc. 

En vous introduisant dans le local, le Frdre Servant 
vous dit d’unc voix caverneuse : 

« — Vous allez bientot passer a une vie nouvelle. 
Asscyez-vous la. Rdpondez par dcrit a ces questions, 
et faites votre testament. » 

La porte se referme, et vous voila scul, dans l’agrdable 
compagnic des squelettes ei des tetes de mort. 

Tous les cabinets des rdflexions nc sont pas aussi 
simples que celui que je viens de ddcrire. 11 en est de 
machinds, avec des panneaux qui s’ouvrent touti coup 
ct laisscnt voir des apparitions d’un gout douteux. Par 
excmple, au moment oil le rdcipicndairc est en train 
de rdlldchir aux moyens que possedent ses futurs freres 
pour lire au fond de son coeur, la flamme du bee de 
gaz baisse brusquement, un grand panneau glisse sur 
des rainures dissimuldes dans le mur, et le profane 
aper^oit un caveau dclaird par des lampes sdpulcrales; 
une tetc humaine fraichement coupee est la, reposant 
sur des linges cnsanglantds ; et, tandis que le rdcipien- 
daire rceule d’horreur h ce spectacle, une voix qui 
semblc sortir du mur contre lequel il s’appuie lui 
crie : « Tremble, Profane ! tu vois la tete d’un Frere 
parjure qui a divulgud nos secrets I C’est ainsi que 
nous punissons les traltres ! Que l’cxemple de celui-ci 
te serve! Tremble, Profane, tremble I » Puis, le pan- 

i. Autrefois, la premiere question dtait cellc-ci : « Quels sont 
les devoirs de I’homme envers Dieu i » 


neau reprend sa place, et le bee de gaz se rallume. Les 
trues employes pour cette hideuse comddie sont des 
plus simples. Le billot sur lequcl repose la tete coupee 
est vaste et creux; Finterieur cache le corps du com- 
pere qui, immobile, tient sa tete au milieu des linges 
macules de sang; il garde les yeux fermes, la bouche 
entr’ouverte, pendant les deux ou trois minutes de Fex- 
hibition. Les lampes sepulcrales sont garnies d’etoupes 
imbibees d’alcool camphre qui brule avec du gros sel 
gris de cuisine; ce melange, le meme que les prestidi- 
gitateurs de foire appellent « la salade infernale », a la 
propriete, en etant enflamme, de produire une lumier° 
verdatre qui donne a la tete du faux decapitd une cou- 
leur cadaverique. Quant a la voix qui sort du mur, 
e’est celle d’un second compere qui, place en dehors 
du local, a tourne une clef fixe'e au tuyau de conduite 
du bee de gaz, et qui prononce a travers un cornet 
acoustique les paroles reproduites ci-dessus L D’autres 
fois, les peintures de Fun des panneaux sont sur de la 
toile noire qui recouvre une large glace depolie; au 
moment ou la flamme du bee de gaz, s’eteignant 
presque, laisse le reduit dans l’obscurite, une lanterne 
rnagique installee dans la piece annexe fait apparaitre, 
sur la glace blanchie, des ombres chinoises represen- 
tant des scenes qui ont la pretention d’etre effrayantes : 
ce sont des spectres qui s’agitent et menacent le reci- 
piendaire, ou bien des monstres qui, par un effet de 
grossissement progressif, ont Fair de s’avancer pour 


i. M. Andrieux, dans ses Memoires, a raconte d’une fapon tres 
amusante I’histoire d’un recipiendaire a qui l’on donna le spec- 
tacle du traitre decapite, et qui, reconnaissant sur le billot la 
tete d’un limonadier de la ville, ne put s’empeScher de s’ecrier : 
« Tiens, mais e’est le pere Cassard ! » A quoi le decapite, 
oubliant son role, repliqua : « Taisez-vous Profane ! » ce qui 
detruisit tout l’eflet qu’on avait compte produire sur le red* 
piendaire. 


tout ddvorcr, ou encore des hommes masquds, de 
grandeur naturelle, qui entourent un individu garrottd 
ct le lardent dc coups de poignards. 

Ces sinistres betiscs sont cxecutdes pour terrifier ccux 
d’entre les rdcipiendaires que Ic principal commissaire 
enqueteur a specialement recommandds comme ayant 
ane nature impressionnable. Par contre, les Profanes 
signales a la Logo commc possddant un caractere 
frondcur et sccptique nc sont pas mis en face dc ces 
ridicules fantasmagories. La P'ranc-Maqonnerie veut 
bien se moquer de ccux qui passent par son initiation; 
mais clle ne tient pas a ce qu'ils s’en aperqoivent. C’cst 
leseul motifpourlequcl lesrdeeptionsvarient sous le rap- 
port des epreuves: on les pimente plus ou rnoins, sui- 
vant les dispositions d’espritctlc temperament du sujet. 

Mais voyons ce qui se passe en Loge pendant que le 
candidat-Ma<;on est dans le cabinet aux squclettes. 

La salle ou se reunissent les Freres Trois-Points est 
spacieuse; clle a la forme d’un parallelogramme ou 
carre long. Si la rdunion admet, pour les travaux de la 
soiree, des Apprentis ct dcs Compagnons, e’est-a-dire 
des Freres des deux premiers grades, la Loge est tcnduc 
en bleu (dans les reunions du rite ecossais, la tenture 
est rouge). 

Les quatre cotes de la salle portent les noms des 
points cardinaux. La partie ou se trouve la porte 
d’entrde s’appelle V Occident. Des deux cotes de la porte 
s’elevent deux colonnes creuscs de bronze (d’ordre 
corinthien) dont les chapiteaux sont ornes chacun dc 
trois grenades cntr’ouvcrtes ; sur le fut de la eolonne 
a droitc, en entrant, est la lettre B.\. et sur celui de la 
eolonne de gauche, la lettre J.*.. Lacolonnc J est dclairce 
pendant la tenue dcs travaux d’Apprcnti. — Dans le 
rite ecossais, e’est la eolonne B qui est a gauche, et la 
eolonne J a droitc. 


Dcvant la colonnc de droite, un petit comptoir trian- 
gulairc sert de bureau au Frcre Premier Surveillant; 
dcvant la colonne de gauche est celui du Second Sur- 
veillant. Chacun de ces Officiers de la Logo tient a la I 
main un maillet. 

Au milieu de la salle, pres d’un espace pave en mo- 
saique, on a etendu par terre une toile peinte, nommee 
le Tableau de la Loge. Ce tableau represente : les de- 
grees d’une cstradc; les deux colonncs J ct B; entre les] 
deux colonncs, a la hauteur des chapiteaux, et sur la | 
reproduction de la porte d’entree, un compas ouvert, I 
les deux pointes en haut; a gauche de la colonne J, 
une pierre brute; a droite de la colonne B, un cube i 
coiffe d’une pyramide (c’est la fameuse pierre cubique 
mysterieuse) ; au-dessus du chapiteau de la colonne J, | 
l’instrument appele « perpendiculaire », et au-dessus i 
de la colonnc B, un niveau; au-dessous de la pierre 
brute, un ciseau et un maillet entrelaces ; au-dessous 
de la pierre cubique, une fenetre a grillage; au milieu 
de la partie supcrieure de ce tableau est une equerre 
(au-dessus du compas), surmonte d’une seconde fenetre 
a grillage; une troisieme fenetre a grillage est au milieu 
du cote droit du tableau (au-dessus de la pierre cu- 
bique); au milieu du cote droit (au-dessus de la pierre 
brute), un parallelogramme contenant la clef de l'alpha- 
bet secret dcs grades symboliques 1 ; tout a fait en haut 
a droite, un soleil rayonnant, contenant une tete et vis- 
a-vis a gauche des nuages au milieu desquels est la 
lune ; par-ci par-la, des etoiles; enfin, le tout est envi- i 
ronne d’un grand cordon ayant sept doubles noeuds et 
deux flots. Cette toile peinte est l’objet d’une grande 


i. Cet alphabet sera donnd au chapitre intitule : « Les Secrets 
Maconniques n, second volume. 


vdndration ; on doit bicn se gardcr de marcher dcssus, 
sous peine d’amcndc. 

Ce que ce tableau reprdsente cst, parait-il, extraordi- 
nairement sacre. Le Rituel, en effet, conscille aux 
Loges de supprimer la toile peinte ct de tracer a la 
craie, sur le pave mosalquc, le tableau mystdrieux. 

« A chaque tenue, dit le "Rituel, on dcssinera avec de 
la craie le Tableau mystdrieux de la Loge, et, apres les 
travaux, on l’cffacera avec une dponge legereinent irn- 
bibde d’eau; e’est le moyen d’evitcr Tabus d’un tableau 
peint sur toile, qui peut tomber dans des mains pro- 
fanes. » Mais la plupart dcs Loges ne tiennent aucun 
compte de ccitc recommandation ct preferent dtaler, a 
chaque sdance, leur toile peinte sur le parquet. 

En face la porte d’entrde, au bout de la salle, cst une 
cstradc, dlcvdc de trois marches ct borddc d’une balus- 
trade. C’est la 1’ Orient, l’endroit privildgie ou siege le 
Vdndrablc. Son bureau, exhausse de quatre marches 
sur l’estrade, s’appelle V Autel; son fauteuil se nomme 
un Trone; au-dcssus de sa tetc est un dais en velours 
ou soic blcuc, parsemde d'dtoilcs d’argent; les franges 
sont en or; au fond de ce dais, dans la partie supd- 
ricure, cst un transparent triangulaire, le Delta Sacre , 
au centre duquel on voit en caracteres hdbraiques le 
nom de Jehovah. A la gauche du dais cst un autre 
transparent, reprdsentant le disque du soleil, ct a droite 
un troisieme transparent, reprdsentant le croissant dc 
la lune. Cette collection de transparents brille d'un 
certain eclat, grace aux bougies qui sont a rintcrieur. 
Ndanmoins, leur aspect est des plus grotesques, bien 
qu’on designe ces machincttes-la sous le nom pompeux 
de Gloires. Ce n’est pas tout : hautel du Venerable est 
couvcrt d’un tapis bleu a franges d'or sur lequel sont 
poses une dquerre, un maillet, un compas, un sabre 
de fer battu tordu en zigs-zags qie riez pas, e’est Vll'pc'e 
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Flamboyante qui symbolise la puissance confdrde au 
Vdndrable par le Grand Architecte de l’Univcrs), le 
livre des Statuts gendraux, le Rituel du grade, et un 
chandelier & trois branches. C’est aussi a l’Orient que 
l’on arbore l’dtendard de la Loge. — Au rite ecossais, 
les draperies et le tapis de l’autel sont rouges. — Un 
peu en avant est placee une petite table triangulaire, 
nommde V Autel des Serments. 

Toujours sur I’estrade dite 1 ’’Orient, maisau premier 
plan, aupres de la balustrade, et plus bas que le Vene- 
rable, sont les bureaux de 1’Orateur, a droite (au Sud ), 
et du Secretaire, a gauche (au Nord). Au-dessous de 
1’Orateur, en dehors de la balustrade, siege le Treso- 
rier; et au-dessous du Secretaire, l’Hospitalier. 

Les lumieres qui dclairent la Loge sont, a l’entrde, 
aupres des Surveillants, et a l’estrade, aupres du Tre- 
sorier. On donne aux bougies le nom d'Etoiles. 

Inddpendamment des deux colonnes de la porte 
d’entrde, la salle, ou, pour m’exprimer en Magon, le 
Temple est ornd, dans son pourtour, de dix autres 
colonnes. Dans la frise ou architrave, qui repose sur 
les douze colonnes, regne un cordon qui forme douze 
noeuds dela forme connue sous le nom de lacs d’amour; 
les deux extremites se terminent par une houpe, appelee 
HoupeDentelee, et viennentaboutir aux colonnes J et B. 
Le plafond decrit une courbe; il represente le ciel, 
parseme d’etoiles; du fond, situd au-dessus de l’estrade, 
partent trois rayons qui figurent le lever du soleil. 

Des deux cotes de la Loge regnent plusieurs rangs 
de banquettes. L’ensemble de celles qui sont situees 
du cotd du Premier Surveillant, c’est-a-dire a droite en 
entrant dans le temple, s’appelle la Colonne du Sud; 
l’ensemble de celles de gauche s’appelle la Colonne du 
Nord. Au rite fran<;ais, les Apprentis se placent au 
Nord, les Gompagnons au Sud, et les Maitres indiffe- 
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rcmment aux deux colonnes; au rite dcossais, les 
Apprentis et les Compagnons se placent au Nord, et 
les Maitres au Sud. 

A l’Orient, il y a deux banquettes circulates oil vont 
s’asscoir les Freres haut grades, les Garants d’Amitie 
des Loges affiliees et les Visiteurs de distinction. 

Le Grand-Expert et le Maitre des Ceremonies sont 
assis sur dcs pliants au bas dcs marches dc l’estrade, 
l’un devant l’Hospitalier, l’autre devant le Tresorier. 
Les deux Experts se tiennent a l’Occident, aupres des 
deux Surveillants. Quantau Frere Couvrcur, sa place est 
pres de la porte; c’est lui qui garde l’entree du temple. 

L’antichambre de la Logc se nomme les Pas-Perdus. 
Un Frere Servant s’y promene. Sur une table est un 
registre oil les Masons viennent s’inscrire, les membres 
de la Loge sur la fcuille de gauche, et les Freres Visi- 
teurs sur celle de droite. 

Les Apprentis portent un petit tablier de peau, blanc, 
dont ils ont soin de relever la bavette^ Jes Compagnons 
portent le meme tablier, mais avec la bavette baissec. 
Les Maitres, au rite fran^ais, ont un tablier en satin 
blanc, bordd en bleu, double en noir; en outre, ils ont 
un cordon bleu, passd en dcharpe de droite a gauche, 
au bas duquel est attachd un objet appele Bijou qui 
reprdsente un compas et une dquerre croisds. Au rite 
dcossais, les Maitres ont leur tablier blanc bordd de 
rouge, et au milieu du tablier sont peintes ou broddes 
en rouge les lettres M.\ B.’.; le cordon bleu moird. 
l iserd de rouge, se porte aussi en dcharpe de droite a 
gauche; le bijou est en or et attachd, au bas du cordon, 
lx une rosette rouge. 

Les Officiers de la Loge, eux, portent leur cordon, 
non en dcharpe, mais en sautoir, e’est-a-dire en forme 
de camail, la pointe descendant sur la poitrine. A ce 
cordon , sur lequel sont ordinairement brodds des 
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branches d’ncacia et d’autres emblemes magonniques, 
est attache le bijou, dont la nature varie suivant les 
fonctions de FOfficier qui en est ddcore. Celui du 
Venerable est une cqucrre; celui du i cr Surveillant, un 
niveau ; celui du 2 C Surveillant, un fil-a-plomb ou per- 
pendiculaire; celui de l’Orateur, un livre ouvert; celui 
du Secretaire, deux plumes en sautoir; celui du Tre- 
sorier, deux cles; celui du Grand-Expert, une regie et 
un glaive; celui des Experts, une faux et un sablier; 
celui du Garde des Sceaux, un rouleau et un cachet; 
celui du Maitre des Ceremonies, une canne et une epee 
croisees; celui de l’Hospitalier, une main tenant une 
bourse ; celui du Maitre des Banquets, une corne d’abon- 
dance; celui de l’Architecte, deux regies en sautoir; 
celui du Couvreur, une massue. 

Les Freres haut grades ont des insignes speciaux, 
dont la description sera donnee quand nous en serons 
au chapitre les concernant. 

Lorsque l’heure fixee pour l’ouverture de la seance a 
sonne, tons les membres de la Loge qui sont presents 
prennent, sur Finvitation du Venerable, leurs places 
d’ordre, apres avoir revetu les insignes de leur grade. 
Le Venerable gravit les degres de l’Orient, prend place 
sur son trone et frappe sur l’autel un vigoureux coup 
de maillet, que repetent les deux Surveillants. Ces 
trois coups font s’etablir aussitot dans le temple un 
silence parfait. Le Frere Couvreur ferme la porte; tout 
le monde se tient debout a sa place. Sur les banquettes 
sont deposees des epees dans le genre de celles dont 
sont armes les figurants au theatre. 

Le Venerable. — Frere Premier Surveillant, quel 
est le premier devoir des Surveillants en loge ? 

Le i er Surveillant. — Venerable, c’est de voir si la 
Loge est bien couverte, et si tous les Freres qui oc- 
cupent les colonncs sont Masons. 
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Le VdniSrablc. — Assurcz-vous dc cela, mon Frcrc. 

Lc i cr Survcillant, au Grand-Expert. — Frcrc Grand- 
Expert, voycz si la Loge cst bicn couvertc, ct faites 
votrc devoir. 

Sur cettc invitation, lc Grand-Expert, armc de son 
glaive, sort du temple. 11 visite les pas-perdus, rccom- 
mande au Frcrc Servant dc veillcr a la garde extifrieure 
du porclie et au Frcre Couvrcur de ne laisser pendtrer 
quiconque nc repondrait pas convcnablement aux 
questions d’ordre pour avoir Pcntrdc. Pendant cc 
temps, les deux Survcillants parcourent rapidement 
leurs colonnes respectives (si de leur place Pinspcction 
oculaire ne sufTit pas) pour s’assurcr que tous les 
Frercs presents sont bien membres dc la Loge. 

Qu/ind le Grand-Expert rentre dans lc temple, il va 
au Second Survcillant et lui dit a voix basse : — La 
Loge est couvertc, quant a Pcxtcrieur. 

Lc 2 e Survcillant, s’adressant au Premier. — Frcre 
Premier Survcillant, lc Frcrc Grand-Expert a fait son 
devoir; la Loge cst couvertc exterieurement. Et quant 
a la eolonne du Nord, tous les Frcres qui l’occupent 
sont Masons. 

Lc i er Survcillant, au Venerable. — Venerable, le 
temple est couvcrt tant a Pcxtcrieur qu’a Pinterieur; 
tous les Frercs dcs deux colonnes sont Masons. 

Le Venerable, apres avoir frappe un coup dc maillct. 
— Frcre Premier Survcillant, quel est lc second devoir 
des Survcillants cn Loge? 

Le i rr Survcillant. — C’est de s’assurer si tous les 
Frercs sont a l’ordrc. 

Le Vdncrable. — Assurez-vous-en done, Frercs i cr et 
2 ® Survcillants, chacun sur votrc eolonne, ct rendez- 
tn'en compte. (Un coup de maillct). A Pordrc, mes 
Frercs, face a POricnt ! 

Tous les assistants qui sont sur les deux colonnes 
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sc tournent alors de trois quarts vers l’estrade ct sc 
placent dans une posture particuliere que Ton appelle 
« l’ordre d’Apprenti ». Cette posture est telle que nul 
ne peut s’y mettre, s’il n’est initid; car chacun, en la 
prenant et en se tenant de trois quarts, n’est vu que 
par les Surveillants qui parcourent les colonnes, et 
nullement par ses voisins. Les Surveillants, ayant ter- 
ming cet examen, retournent a leurs places respectives. 

Le 2 e Surveillant. — Frere Premier Surveillant, tous 
les Freres de la colonne du Nord sont a I’ordre. 

Le i er Surveillant. — Venerable Maitre, tous les 
Freres de l’une et l’autre colonnes sont a l’ordre. 

Le Ve'nerable. — Frere Premier Surveillant, a quelle 
heure les Macons ont-ils coutumed’ouvrir leurs travaux ? 

Le i er Surveillant. — A midi, Venerable. 

Le Venerable. — Quelle heure est-il, Frere Second 
Surveillant ? 

Le 2 e Surveillant. — Venerable, il est midi. 

Le Venerable. — Puisqu’il est l’heure a laquelle 
nous devons ouvrir nos travaux, Freres Premier et 
Second Surveillants, invitez les Freres de vos colonnes 
a se joindre a moi pour ouvrir les travaux de la Res- 
pectable Loge ( ici le nom de la Loge ), Orient de (ici le 
nom de la ville ), au grade d’Apprenti, rite (ici le nom 
du rite). 

Le i er Surveillant. — Frere Second Surveillant, 
Freres qui decorez la colonne du Sud, le Ve'nerable 
nous invite a nous joindre a lui pour ouvrir les tra- 
vaux de la Respectable Loge, etc. 

Le 2 e Surveillant. — Freres qui decorez la colonne 
du Nord, le Venerable nous invite a nous joindre a 
lui, etc. 

Apres quoi, le 2 e Surveillant reprend, en s’adressant 
au premier : — Frere Premier Surveillant, l’annonce 
est portee sur ma colonne. 


Le i cr Survcillant. — Venerable, l’annonce est portde 
sur les colotincs du Nord et du Slid. 

Le Venerable, sc ddcouvrant, et apres avoir frappd 
sur l’autel trois coups de maillet d’une fai;on particu- 
liere. — A moi, mes Frcres (tous les assistants ont les 
yeux sur lui), par le signe (chacun execute le signe 
secret du grade d’Apprcnti), par la batterie (chacun 
frappe dans ses mains trois coups d’une fa$on speciale), 
et par l’acclamation mysierieuse ! 

Tous les assistants. — Houzd! houzd ! houzd 1 ! 

Le Venerable. — Mes Freres, a la gloire du Grand- 
Architecte de l’Univers, au nom et sous les auspices 
du Grand-Orient de France (ou bicn : du Supreme 
Conseil, si la Loge pratique le rite dcossais), la Loge 
d’Apprentis Masons, au rite (ici le nom du rite), sous 
le titre distinctif de (ici le nom de la Loge), Orient 
de (ici le nom de la ville), est ouverte ; prenez vos 
places. 

Tout le monde s’assied. 

Le Vdndrablc. — Frere Secrdtaire, voulez-vous bien 
nous donner lecture de la planche traede dans notre 
derniere tenue ?... Frcres i er et 2 e Surveillants, invitez 
les Freres qui ddcorent vos colonnes & vouloir bien 
preter attention a cette lecture. 

Les Surveillants rdpetent l’annonce. 

Le Venerable. — Frere Secrdtaire, vous avez la 
parole. 

Ici, lecture du proces-verbal de la sdance preeddente. 

Apres la lecture, le Venerable, ayant frappe un coup 


i. L'acclamation varie selon les rites. Au rite franpais, on 
doit dire : a Vivat ! vivat ! semper vivat! » Au rite ecossais, on 
dit : « Houze ! houze ! houze ! » Au rite de Misraim : « Alleluia! 
alleluia ! alleluia ! » Mais la plus repandue est celle du rite 
ecossais, qui se dit ineme dans beaucoup de Loges dependant 
du Grand-Orient de France. 
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de maillct. — Frere Premier Surveillant, demanded 
aux Freres qui composent lcs deux colonnes s’ils ont 
quelques observations h prdsenter sur l’esquisse de la 
planche tracde de nos derniers travaux. La parole sera 
accordde a cet effct a ceux qui la dcmanderont. 

Le i er Surveillant, apres un coup de maillet. — 
Freres qui decorcz les colonnes du Nord et du Sud, le 
Vdndrable demandesi vous avez quelques observations 
a presenter sur l’esquisse, etc. 

Si un Frere veut proposer quelque rectification, il se 
leve, frappe un coup dans ses mains, dtend le bras 
droit automatiquement vers le Surveillant de sa co- 
lonne (c’est ainsi que se demande la permission de 
parler), et aussitot le Surveillant avertit le Venerable 
qu’un Frere de sa colonne demande la parole. Le Vene- 
rable l’ayant accordee, le Surveillant en avertit le Frere 
qui, alors seulement, peut parler. II doit toujours 
s’adresser au Venerable ou a la Loge en general, et 
jamais a un Frere en particulier. Du reste, il n’est 
permis de parler que sur le proces-verbal et sa 
rddaction. 

Lorsque toutes les observations ont ete entendues et 
que les rectifications reconnues fonddes ont ete faites, 
ou bien lorsqu’aucune observation n’est presentee, le 
Premier Surveillant frappe un coup de maillet et dit : 
— Venerable, le silence regne sur l’une et l’autre 
colonnes. 

Le Vendrable. — J’invite le Frere Orateur a donner 
ses conclusions. 

L’Orateur. — Je conclus a l’adoption de la planche 
tracee de nos derniers travaux. 

(C’est la, en effet, tout le discours de l’Orateur; il 
conclut toujours sans donner de motifs.) 

Le Venerable. — Mes Freres, attendu le silence de 
la Loge et ou'i les conclusions de notre cher Frere 


- 35 1 - 


Oratcur, la planche tracdc est adoptde ; sanctionnons-la 
par notre approbation. 

Chacun, h l’instar du Vdndrablc, dtcnd le bras droit 
ct laissc tombcr bruyammcnt sa main stir la cuissc. 

Tout ce qui prdcedc constitue cc qu’on appclle les 
Travaux de Famille ; lcs mcmbrcs dc la Logc sculs 
pcuvcnt y assistcr. Quand dcs Freres dtrangcrs a la 
Logc vculcnt assistcr 5 la sdance, ils se ticnnentjus- 
qu’a cc moment-lit dans lcs pas-pcrdus, cn compagnie 
du Frere Servant, gardicn cxtericur dc la porte. 

Une fois le proces-verbal adoptd, lc Vdndrablc 
reprend la parole pour fairc introduirc les Freres Visi- 
tcurs (il faut avoir au ntoins le grade de Maitre pour 
ctre admis). 

Le Vdndrablc. — Frere Maitre des Cdremonies, 
veuillez vous transporter dans le parvis du temple ct 
savoir s’il y a dcs Freres Visitcurs. 

Le Maitre des Cdrdmonies obdit ct va jeter un coup 
d’oeil dans les pas-pcrdus. Si aucun Frere Visiteur ne 
s’y trouve, l’aflfaire est promptement reglde. Si au con- 
trairc il y a des Freres Visitcurs demandant I’entrde du 
temple, le Maitre dcs Cdremonies rentre, se place entre 
les deux Surveillants et dit : — Vdndrablc, dcs Freres 
Visiteurs, dtrangers it cc Respectable Atelier, au nombre 
dc..., demandent la permission de partager nos travaux. 

Lc Vdndrable charge alors le Grand-Expert d’aller 
tuiler les Visiteurs, c’est-5-dire de s’assurer s’ils sont 
rdellcment francs-ma^ons. Si les Visiteurs sont nom- 
breux, il envoie plusicurs Experts. La formalite du 
tuilage consiste dans un interrogatoire rdglementaire, 
questions d’ordre, signes, attouchements, mots de 
passe, mots saerds, etc. L D’apres les statuts, le Grand- 

i. Un chapitre, intitule les Secrets Maconniques, est entierc* 
ment consacre (au second volume) a tout ce qui concerne le 
tuilage pour chaquc grade et chnque rite pratiqud en France 
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Expert devrait non seulement tuiler les Visiteurs, mais 
encore se faire remettre leurs titres magonniques, tels 
que Diplomes, Brefs, Patentes; mais dans la pratique, 
quand un Visiteur a rdpondu d’une fagon parfaite au 
tuilage, on ne lui demande pas ses papiers. Souvent 
meme on supprime les nombreuses questions d’ordre 
du rituel, et l’on ne tuile le visiteur qu’en lui deman- 
dant l’attouchement, le mot de passe, le mot sacr£ et le 
mot de semestre. 

Pendant le tuilage, un Maitre des Ceremonies Adjoint 
se tient dans les pas-perdus au milieu des Visiteurs. 

Les Experts, etant rentres, rendent compte de leur 
mission, et void ce qui a lieu si les Visiteurs ont satis- 
fait pleinement aux formalites sacramentelles : 

Le Venerable. — Frere Second Surveillant, annon- 
cez au Frere Maitre des Ceremonies Adjoint qu’il 
peut introduire les Freres Visiteurs reconnus, avec les 
honneurs dus a leur grade et a leurs dignites. (Pour 
ces honneurs, voir les Reglements gendraux.) 

Apres une courte allocution pour souhaiter la bien- 
venue aux Visiteurs, le Venerable fait applaudir macon- 
niquement leur presence (par la batterie du grade 
d’Apprenti) et les invite a s’asseoir aux places aux- 
quelles ils ont droit. 

En entrant, chaque Visiteur a eu soin de faire le 
signe mysterieux du grade d’Apprenti et de marcher 
d’une certaine fagon. Quand un Frere Visiteur arrive 
en retard, il frappe a la porte de la maniere convenue. 
Le Frere Couvreur entrebaille la porte et le tuile rapi- 
dement; puis il referme l’huis. 

Alors le Premier Surveillant donne un coup de 
maillet et dit : — Venerable, on vienc de frapper en 
magon a la porte du temple. 

Le Venerable. — Frere Second Surveillant, faites 
voir quel est le Frere qui frappe ainsi. 
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Le 2 e Surveillant. — Vdndrable, c’cst un Fiore Visv 
tour u i dcmande l’entree do cc Respectable Atelier. 

On introduit le Visiteur rctardatairc qui esquissc le 
signe mystdrieux et execute la marchc convenuc. 

Le Vdndrable. — Mon Frerc, d'ou venez-vous? 

Le Visiteur. — Dc la Logo Saint-Jean, Venerable. 

Le Vdndrable. — Qu’cn apportez-vous? 1 

Le Visiteur. — Soumission a vous, Venerable; joie, 
santd et prosperity a tous les Freres. 

Le Venerable. — N’en apportez-vous rien de plus? 

Le Visiteur. — Le Maitrc de ma Logo vous saluc par 
trois fois trois. 

Le Venerable. — Que fait-on a la Logc Saint-Jean? 

Le Visiteur. — On y eleve des temples a la vertu et 
l’on y creuse des cachots pour le vice. 

Le Venerable. — Que venez-vous fairc ici ? 

Le Visiteur. — Vaincrc mes passions, soumettre 
mes volontds et accomplir de nouveaux progres duns 
la Matjonncric. 

Le Vdndrable. — Occupez-vous quclque fonction 
dans votre Atelier? 

Le Visiteur. — Oui (ou non), Vdndrable. 

Le Venerable. — Que demandez-vous, mon Frcre? 

Le Visiteur. — Une place parmi vous. 

Le Venerable. — Elle vous est acquise; allez done 
occuper celle qui vous est destindc. 

Si le Visiteur est un simple Maitrc, il va s’asscoir 
sur rune des banquettes latdralcs. S'il est pourvu d’un 
haut grade, il monte a TOricnt et s’assicd sur Tune des 
banquettes circulaires : quclqucfois. a titre d'epreuve, 
le Venerable 1’arrete du gestc au passage et lui indique 
les colonnes; mais le Visiteur haut grade nc doit pas 
tenir comptc dc ccttc observation, qui n'est qu'une 
feinte, et il prend place sur l'estradc. 

Comme on pense, pas mal de temps se perd au 


TOME PREMIER 
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moyen de tQUt ce ceremonial prdtentieux. Tam pis 
pour les rdcipiendaires qui se morfondent dans lcs ca- 
binets a squelettes ! 

Lorsque tout est enfin pret pour la reception, le 
Venerable informe l’assemblee du but de la convoca- 
tion (qu’elle connait du reste par les lettres-circulaircs): 
initiation d’un ou plusieurs Profanes, admis par scru- 
tin dans la derniere seance. On a vu, aux Reglements 
generaux, la quantite de suffrages qu’un candidat doit 
reunir pour etre admis aux epreuves. 

Le Venerable. — Mes Freres, par deux scrutins con- 
sdcutifs, vous avez accordd au Profane (ici le nom du 
candidat) la faveur de se presenter pour etre admis a 
nos mysteres. S’il n’y a point d’opposition, je vous 
prie de temoigner votre assentiment en la maniere ac- 
coutumee. Freres i er et 2 e Surveillants, veuillez porter 
cette annonce sur vos colones. 

Les Surveillants executent cet ordre. S’il s’eleve 
quelque opposition, soit de la part d’un membre de la 
Loge, soitde la part d’un Frere visiteur, on la discutc; 
l’Orateur donne ses conclusions, et l’assemble'e vote 
selon le Reglement gendral. Si aucune opposition ne 
s’eleve, les Surveillants informent le Venerable que les 
colonnes sont muettes; l’Orateur conclut a l’admis- 
sion definitive aux epreuves. 

Le Venerable. — Mes Freres, puisqu’il n’y a pas (ou : 
puisqu’il n’y a plus) d’opposition, donnons notre con- 
sentement par le signe en usage. 

Tous les assistants etendent la main droite, puis la 
laissent retomber avec bruit sur la cuisse. 

Le Venerable. — Frere Terrible, allez vers le Pro- 
fane, demandez-lui les reponses aux questions qui lui 
ont ete posees et le testament exige; ensuite, vous 
l’amenerez a la porte du temple, ou vous annoncerez 
sa presenc®. 
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Ce discours cst adressd it l’uu des Experts, qui, en sa 
qualitd spdciale dc prdparatcur des initiations, porte le 
titre de Frere Terrible. 

Ce Terrible Frere va done au cabinet des rdflexions, 
s’empare du testament ct des rdponses aux trois ques- 
tions, pique ce papier a la pointe d’une dpdc, et le 
Maitre des Cerdmonies le rapporte ainsi triomphalc- 
ment a la Loge. 11 ddpose aussi sur l’autel le porte- 
monnaie, la montre, la bague du Profane, et en general 
touslcsobjcts de valeurque le rdcipiendaire avait sur lui. 

Le Venerable donne lecture du testament et des 
rdponses; ce document demeure ensuite aux archives. 

Apres quoi, le Frere Terrible retourne auprds du 
Profane et le prdpare pour la rdeeption. Voiti en quoi 
consiste cette preparation : on ote au rdcipiendaire son 
chapeau, son habit et son soulier gauche, lcquel est 
remplacd par une pantoufle; on lui retrousse jusqu’au 
dessus du genou un des cotes de son pantalon, le cote 
droit; on lui retire la manche gauche de son gilet et de 
sa chemise, de fat;on a ce qu’il ait le bras et le sein 
ddcouverts, cotd du coeur; si la saison est rigoureuse, 
on pose un mantcau sur ses epaulcs; enlin, on lui 
bande les yeux avec une sorte de masque qui res- 
semble exactement a ce qu’en style de bal on nomme 
un loup, avec cette difference que le masque maloti- 
nique n’a pas de trous pour les yeux. — Dans les 
Loges qui se piquent de se conformer scrupuleusement 
aux traditions ancicnnes, le rdcipiendaire est tout a fait 
nu, et on le conduit au moyen d’une corde qu’on lui a 
passde au cou. 

Quand le rdcipiendaire est pret, on le fait pirouetter 
un bon moment sur lui-meme; puis, on le conduit, a 
travers un vrai dddale d’escaliers, jusqu’a la sal le des 
pas-perdus; 15, on le pousse violemment contre la 
porte, de fa<;on 5 l’y faire cogner deux ou trois fois. 
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La comddie dc la reception ddbute par un dialogue 
entrc I’intcrieur et l’exterieur du temple. 

A l’interieur : 

Le 2 e surveillant, avec un coup de maillet. — Frere 
Premier Surveillant, avez-vous entendu? on vient de 
frapper en profane a la porte du temple? 

Le i er Surveillant, donnant aussi un coup de maillet. 
— Vdnerable, un Prof me vient de frapper a la porte ! 

Le Venerable. — V( yez quel est le temeraire qui ose 
ainsi troubler nos travaux ! 

Le Frere Couvreur entr’ouvre la porte sans bruit, 
appuie la pointe ebrechee de son epee sur la poitrine 
nue du recipiendaire, et dit d’une voix forte : — Quel 
estcet audacieux qui tente de forcer l’entree du temple? 

Le Frere Terrible. — Calmez-vous, mon Frere! 
Personne n’a l’intention de penetrer malgre vous dans 
cette enceinte sacree. L’homme qui vient de frapper est I 
un Profane desireux de voir la lumiere, et qui la solli- | 
cite humblement de notre Respectable Loge. 

La porte se referme sans bruit. 

A l’interieur : 

Le 2 e Surveillant, emu. — Frere Premier Surveillant, j 
le Frere Terrible demande a introduire un Profane ] 
dans le temple. 

Le i er Surveillant, avec une dmotion encore plus j 
grande. — Venerable, le Frere Terrible presente un J 
Profane qui demande a etre admis parmi nous, s’il en j 
est juge digne. 

Le Venerable, d’une voix retentissante. — Mes j 
Freres, armez-vous de vos glaives ! un Profane se j 
trouve a la porte du temple... Que pretend-il ? que i 
demande-t-il ? 

Le i er Surveillant. — II est desireux de voir la 
lumiere; il ne pretend rien, il sollicite. 

Le Venerable. — N’importe, il faut vraiment qu’il , 
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soil bien audacieux pour avoir congu l’espoir d’obtenir 
une telle faveur ! 

Lc Frere Terrible, toujours en dehors de la porte et 
tenant le recipicndaire par le bras : — Mes Frercs, cc 
Profane est un homme libre et de bonnes moeurs. 

Les deux Surveillants, a l’intericur, repctent cettc an- 
nonce, en s’adrcssant Tun au Premier Surveillant, et 
l’autre au Venerable. 

Lc Venerable. — Puisquc le Frere Terrible aflirme 
qu’il en est ainsi, faites demandcr a ce Profane ses 
noms et prenoms, son age et le lieu de sa naissancc. 
sa profession et sa demeure actuelle. 

Lc Frere Couvreur fait la demande au Frere Terrible 
a travers la porte. Celui-ci repond au lieu et place du 
recipicndaire; le Second Surveillant transmet au Pre- 
mier les reponses, et le Premier Surveillant les redit au 
Venerable. 

Le Venerable. — Demandez 5 ce tdmeraire si son 
intention est bien d’etre re<;u franc-ma^on. 

Nouvelle transmission de la demande et de la reponse 
affirmative par les memes intermediates. 

Le Vdnerable. — Faites-lc entrer. 

Le i er Surveillant. — Faites-lc entrer. 

Le 2 e Surveillant, au Couvreur. — Faites entrer lc 
Profane. 

Le Frere Couvreur ouvre la porte, tandis que l’un 
des Experts, au moyen d’un instrument a gros rcssorts 
grin^ants, simule le bruit d’dnormes verrous. 

Le Frere Terrible, tenant toujours lc recipicndaire 
par le bras. — Allongez bien la jambe; il y a un petit 
fosse a franchir. 

On entre. Tout le monde garde le silence le plus 
profond. 

Le 2 e et le i er Surveillants, successivement. — Le 
Profane est entre les deux colonnes. 
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On referme la porte sans bruit derriere le rdcipien- 
daire. Le Grand-Expert appuie de nouveau sur sa poi- 
trine nue la pointe de son epee. 

Le Vendrable. — Profane! que sentez-vous sur votre 
poitrine? qu’avez-vous sur les yeux? 

La rdponse est soufflee au Profane par le Frere 
Terrible. 

Le recipiendaire. — Un dpais bandeau couvre mes 
yeux, et je sens sur mon sein la pointe d’une arme. 

Le Venerable. — Monsieur, ce fer, toujours levd 
pour punir le parjure, est le symbole du remords qui 
dechirerait votre coeur, si, par malheur pour vous, vous 
deveniez traitre a la Societd dans laquelle vous voulez 
entrcr; et le bandeau qui couvre vos yeux est le sym- 
bole de l’aveuglement dans lequel se trouve l’homme 
domind par les passions et plonge dans l’ignorance et 
la superstition. 

Ici,' une pause. 

Le Venerable. — Monsieur, les qualitds que nous 
cxigeons pour etre admis sont la plus grande sinceritd, 
une docilite absolue, une constance a toute epreuve. 
Vos reponses aux questions que je vais vous adresser 
nous feront juger ce que nous devons penser de vous. 

Alors commence le premier interrogatoire. Cette 
fois, le Frere Terrible ne souffle plus les reponses 

Questions reglementaires posees par le Venerable 
au recipiendaire : — Quel est votre dessein en vous 
presentant ici et qui vous en a suggere l’idee? La 
curiosite n’y a-t-elle pas la plus grande part ? — Quelle 
opinion vous etes-vous faite de la Franc-Maconnerie? 
Repondez avec franchise et surtout soyez vrai. — 
Etes-vous pret a subir les epreuves par lesquelles vous 
devez passer? — Savez-vous quelles obligations on 
contracte parmi nous? — Qui vous prcsente a cette 
Loge? — Le connaissiez-vous depuis longtemps ? — 
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Ne vous a-t-il pas prdvenu dc cc quc font les Masons? 
— Qucllcs reflexions out fait naitre dans votre esprit 
les objets offcrts vos yeux dans le lieu oil vous avez 
etc renfermd? — Que pensez-vous de l’dtat ou vous 
vous trouvez? — Quelle idee vous faitos-vous d’une 
Socictc dans laquelle on cxige que le candidat soit prd- 
sente dans un dtat qui doit vous paraitre ctrange ? — 
Votre confiance ct votre demarche ne sont-elles pas un 
peu l<5geres ? — N’avcz-vous pas it craindre que nous 
abusions dc l'dtat de faiblcssc auquel vous vous etes 
laissd reduire? Sans armes, sans defense, et presque 
nu, vous vous livrez a la discretion de gens que vous 
ne connaisscz pas. — L’cxamen moral que vous 
subisscz vous inspire-t-il quclquc crainte? 

Le Vdndrablc attend, a chaque question, la rdponse 
du recipiendaire, et il lui fait telles objections que com- 
porte le genre de son esprit ct dc son caracterc. 

II insistc surtout sur l’opiniou que le Profane a rela- 
tivement a la Franc-Maqonnerie ; ct, une fois la 
rdponse donnde, le Venerable dit solennellement : — 
Monsieur, la Franc-Maqonnerie est une institution 
qui ne procede que d’clle-meme ; clle prend son prin- 
cipc dans la raison, ct ainsi elle est universelle. Elle a 
une origine propre qui ne doit point etre confondue avec 
cclle des religions, et, laissant a chacun sa liberte de 
croyancc, clle s’affranchit de toute domination reli- 
gieuse. Quoique stable dans son dogme fondamental, 
la Maqonnerie est progressive avant tout et n’impose 
aucune limite a la recherche de la veritd. 

Le Venerable fait ensuite, s’il le juge convenable, 
quclques questions particuliercs au Profane, d’apres 
les renseignements qu’on s’est procures sur son compte. 
Puis, la reception continue. 

Le Venerable. — N ous ne sauriez trop rdfldchir, 
Monsieur, a la demarche que vous faites. Vous allez, 
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je vous le rdpete, subir dcs dpreuves terriblcs. Vous 
scntez-vous lc courage de braver tous les dangers 
auxquels vous allez etre exposd ? 

Reponse affirmative du recipiendaire L 

Le Venerable. — Alors, je nc rcponds plus de vous 

Une pause. 

Le Venerable. — Frcre Terrible, entrainez cc Pro- 
fane hors du temple, et conduiscz-le partout oil doit 
passer le mortel qui aspire a connaitre nos secrets. 

On s’empare du recipiendaire, et, en le bousculant 
quelque peu, on l’emmenedans la salle des pas-perdus. 
La, on le fait pirouetter, comme au sortir du cabinet 
des reflexions, afin de le deroutcr ; ensuite, on le 
ramene a l’entree du temple, dont la porte a ete ouverte 
a deux battants. On a place', un peu en avant, un grand 
cadre dont le vide est rempli par plusieurs couches de 
fort papier, et que soutiennent des Freres de chaque 
cote ; on ne saurait mieux comparer cet appareil qu’aux 
cerceaux que traversent les ecuyeres des cirques. 

Le Frere Terrible. — Que faut-il faire du Profane ? 

Le Venerable. — Qu’on l’introduise dans la caverne! 

A cet ordre, deux Freres vigoureux empoignent le 
recipiendaire et le lancent de toutes leurs forces sur le 
cadre, dont les papiers se rompent et lui livrent pas- 
sage. D’autres Freres le reijoivent sur un matelas dis- 
pose de l’autre cote. On referme a grand fracas les 
deux battants de la porte. Un anneau de fer, ramene 
plusieurs fois sur une barre crenelee du meme metal, 
simule le bruit d’une enorme serrure qu’on fermerait 
a plusieurs tours. Tout le monde observe le plus 
grand silence ; le recipiendaire est toujours etale de 
tout son long sur le matelas qui a ete depose par terre. 


i. II va sans dire que, si la reponse est par hasard negative, il 
n’est plus donne suite a l’initiation. 


Au bout de quelques instants, le Vdndrable frappeun 
grand coup dc maillet sur l’autel. 

Lc Venerable. — Rolevcz le Profane, conduiscz-le 
pres du Second Surveillant ct faites-lc mettre a genoux. 

Cet ordre est immddiatcmcnt cxdcutd. 

Le Venerable. — Profane, prenez part a la prierc 
que nous allons adresser en votre faveur au moteur de 
toutes choscs... Mcs Freres, humilions-nous devant le 
Grand Architectc de 1’Univers; reconnaissons sa puis- 
sance ct notre faiblcssc. Contcnons nos esprits et nos 
cocurs dans les limites dc l’dquitd, et efforqons-nous, 
par nos oeuvres, de nousdlcver jusqu’a lui. II est un et 
infini; il existe par lui-meme ; il se rdvclc en tout et 
partout, ct il est tout. Daigne, 6 Grand Architectc de 
l’Univcrs, proteger les ouvriers dc paix qui sont 
reunis dans ton temple; anime leur zele, fortific leur 
ame dans la lutte dcs passions; enflamme leur coeurde 
l’amour dcs vertus, et donnc-leur 1’eloquence et la per- 
scvdrancc neccssaircs pour faire chdrir ton nom, obser- 
ver tes lois et en dtendre l’cmpire. Prete a cc Profane 
ton assistance, et soutiens-lc dc ton bras tutelaire au 
milieu des dpreuves qu’il va subir. Ainsi soit-il, amen! 

Tons les assistants, d’une seule voix. — Amen! 

Lc Venerable. — Profane, persistez-vous encore? 

Reponseaftirmativedurdcipicndaire qucl’on fait lever. 

Lc Venerable. — En ce cas, confiez-vous a la main 
inconnue qui va diriger vos pas. 

Le Frere Terrible donne la main au recipiendaire et 
lc conduit assez pres de l’cstrade, au milieu dcs deux 
eolonnes qui sont rctombdes dans le silence. 

Lc Venerable. — Profane, jc suis ici le representant 
de la Societd dans lequel vous voulcz entrer. Avant 
que cette Socidtd consente a vous admettre definitive- 
ment aux dpreuves, il me faut sonder votre cocur su 
les premiers principcs de la morale... Rdpondcz done 
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franchement encore aux nouvelles questions qui vont 
vous etre adressdes... Et d’abord, si un danger terrible 
vous mena<;ait, en qui mettriez-vous votre confiance ? 

Reponse du rdcipiendaire. 

Le Venerable rdplique d’apres la reponse; puis il 
ajoute : — Nous allons commencer l’examen moral. 
Asseyez-vous, Monsieur. 

Derriere le recipiendaire, on a plac£ un escabeau 
herisse de clous (les pointes de ces clous enfoncees 
dans le bois) et portant sur des pieds boiteux. 

(L’interrogatoire qui va suivre est celui du rite fran- 
9ais. Je ne donne pas celui du rite ecossais, qui, bien 
que different en quelques points, ferait double emploi.) 

Le Venerable. — Qu’est-ce que l’ignorance? et pour- 
quoilesignorantssont-ilsentetes,irasciblesetdangereux? 

Re'ponse du recipiendaire. 

Si la reponse n’est pas satisfaisante, le Venerable la 
rectifie en ces termes : — Monsieur, l’ignorance (en 
latin ignorantia , faitde in, privatif, et gnarus, qui sait), 
est le manque de connaissance, de savoir. C’est de 
l’ignorance de soi-meme que decoulent tous les vices. II 
y a trois sortes d’ignorances : ne rien savoir, savoir mal 
ce qu’on sait, savoir autre chose que ce que Ton doit 
savoir. La connaissance, commela science, a deux extre- 
mes qui se touchent : la premiere est Tignorance natu- 
relle de tout homme qui vient au monde ; l’autre extre'- 
mit6 est celle oil arrivent les grandes ames qui, ayant par- 
couru tout ce que les hommes peuvent savoir, trouvent 
qu’ils ne savent rien en comparaison de ce qu’ils ont a 
apprendre et se rencontrent presque dans cette meme 
ignorance d’ou ils etaient partis ; mais c’est une igno- 
rance savante, eclaire'e, qui se connait. Ceux qui sont 
sortis de l’ignorance primitive et qui n’ont acquis, sur 
la route de la yie, que quelque teinture de sciences 
mal comprises, se prevalent d’un faux savoir et font 
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les entendus. La religion de ces ignorants ne peut pas 
etre la mcme que celle des savants, qui a pour principe 
la toldrance, l’amour de l’humanitd et le respect dc 
soi-meme. Voilft pourquoi les ignorants sont entetds, 
irascibles, dangcrcux ; ils troublent et ddmoralisent la 
societe ; pour abaisser socialement le peuple, ils 
l’abaisscnt intellectuellcmcnt et le privent de la con- 
naissance de ses droits, sachant fort bien que, mcme 
avec la Constitution la plus libdrale, un peuple ignorant 
reste toujours esclave. Ces ignorants, ennemis du pro- 
gres, doivent done, pour mieux dominer, repousser 
toute lumiere, dpaissir les tdnebres, lutter sans cessc 
contre la vdritd, contrc le bien, contre Dieu 

Le Vdndrable. — Ditcs-nous votre opinion sur le 
fanatisme et la superstition. 

Reponse du rdcipicndaire. 

Rdplique du Venerable. — Le fanatisme est un eulte 
insensd, une erreur sacrce; e’est une exaltation reli- 
gieuse qui a perverti la raison et qui porte a des actions 
condamnables en vuc de plaire h Dieu ; on dit : « les 
fureurs du fanatisme. » C’est un egarement moral, une 
maladie mentalc qui, malheureusement, est conta- 
gieuse. Le fanatisme, une fois enracind dans un pays, 
y prend le caractcre et l’autoritd d’un principe, au 
nom duquel ses partisans enrages ont fait, dans leurs 
exdcrablcs auto-da-fe, perir des milliers d’innocents. 
On donne, par analogic, ce nom au desir ardent du 
triomphe de son opinion, dc l’accomplissement de ses 
projets, etc. II n’y a de dangereux, dans la plupart des 
fanatismes, que leurs abus; car, sans eux, l’hommc ne 
fait rien de grand. Mais fuyons et combattons l’aveugle 
fanatisme religieux !... La superstition (du latin super, 
au-dessus, stare, se tenir : chose surnaturelle) est un 

i. Ces deux derniers mots ne sont pas prononeds par lc Vene- 
rable, si lc recipiendaire est un athee ou un sceptiquc. 
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culte faux, un culte mal compris, plein de vaines tcr- 
reurs, contraire a la raison et aux saines idees qu’on 
doit avoir de Dieu L La superstition est la religion des 
ignorants, des ames timorees er meme des savants qui, 
faute d’examen, n’osent pas secouer le joug de l’habi- 
tude. La plupart des religions ne sont que des super- 
stitions enfant<3es par la crainte et pouvant conduire 
au fanatisme; ce dernier peut dlever l’ame, la supersti- 
tion ne fait que l’avilir. Tous les deux sont les plus 
grands ennemis du bonheur des peuples. 

Le Venerable. — Qu’est-ce que l’erreur? 

Reponse du recipiendaire. 

Replique du Venerable. — L’erreur est une opinion 
fausse adoptee par ignorance, par defaut d’examen ou 
de raisonnement ; c’est un faux jugement, une faute, 
une meprise; c’est un ecart de la raison, de la verite, 
de la justice ; c’est un egarement de l’esprit qui prend 
le faux pour le vrai. On peut appliquer a l’erreur le 
sens de cette maxime : « L’homme se lasse du bien, 
« cherche le mieux, trouve le mal et y reste. » Toutes 
les erreurs d’un juge sont funestes. L’erreur fait secte, 
jamais la verite. 

Le Venerable. — Qu’est-ce que les prejuges? 

Reponse du re'cipiendaire. 

Replique du Vene'rable. — Les prejuges, ainsi que 
ce nom l’indique, sont des jugements portes ou admis 
avant examen ou sans examen; ce sont des erreurs, 
de fausses croyances admises sans preuves : la preven- 
tion publique est un prejuge; c’est un fleau anti-social, 
d’une nature opiniatre, qui ne cede qu’a la force de 
l’experience et de la raison. C’est un mal qui prend sa 
source dans l’ignorance et dans l’erreur. Combattons-le 
sans relache en eclairant l’humanite. Chaque fois qu’un 

i. Meme observation que celle qui fait l’objet de la note de la 
page precedente 
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people on qu’un individu s’affranchit d’un prdjuge, il 
fail un pas dc plus dans lc progres. 

Lc Venerable. — Qu’est-ce que lc mensonge? 

Reponse du recipicndairc. 

Repliquc du Venerable. — Cc mot derive du latin 
mentis somniwn ou merit it urn somtiium, e’est-a-dire 
songe de l'csprit ou songc mentcur, d’ou cettc ancicnne 
maxime : « Tous songes sont mentcurs. » Lc mensonge 
est done le recit d’un fait contrairc a la vdritd et com;u 
dans l’intcntion de tromper. Le mensonge est une 
grande tromperic. Le fourbe fait dcs mensonges, 
le bavard dit dcs menteries (mensonges sans conse- 
quence). Le mensonge chcz les femmes est un vice de 
l’csprit et du coeur. Ilya des erreurs sacrdcs qui ne se 
soutiennent que par lc mensonge. Dire des mensonges, 
e’est les raconter, ce n’est point mentir; faire dcs men- 
songes est lc fait d’un mentcur. Le mensonge est pere 
du vol. 11 n’est peut-etre pas de mauvaise habitude 
dont il soit plus difficile de se corriger- que celle du 
mensonge. Les parents ne sauraient veiller avee trop 
de soin sur lours enfants pour les preserver de ce vice 
horrible. Un sage a dit que la punition du mentcur est 
de n'etre pas cru, lors meme qu’il parle vrai. 

Lc Venerable. — Qu’est-ce que les passions? Sont- 
clles utiles a l’homme? 

Reponse du rdcipicndairc. 

Repliquc du Vdnerable. — Une passion (du latin 
passus, qui a souffert) est une affection permanente, un 
penchant irrdsistible, un ddsir violent cause par un 
be>oin de fame avec souffrance jusqu’a cc qu’il soit 
satisfait. C’est aussi un goOt ddcidd pour une chose, 
un art, une science, etc. Les passions sont toutes ndees- 
saires aux hommes, mais il faut qu'une bonne educa- 
tion les dirige vers dcs objets utiles a cux-memes et a 
la societd. Il n'en est aucune qui ne puisse etre tounder 


au bien social et contribuer a la prospdritd g£n6rale. 
Rien n’est done plus deplacd que de ddclamer contre 
les passions, ct rien n’est plus impraticable que le pro- 
jet insensd de les detruire. La violence des passions 
leur sert d’excuse. L’hypocrite n’est si odieux que parce 
qu’il n’est ni subjugue, ni entrain^, et qu’il agit froide- 
ment et par calcul. Les passions sont les voiles du vais- 
seau de la vie humaine; elles le poussent ou dans le 
port ou sur des ecueils. Les grandes passions font 
seules les grandes choses. Dire a l’homme colere de ne 
point se mettre en fureur, e’est dire au fi^vreux de ne 
point avoir la fievre; il faut non le precher, mais le 
gu£rir. On ne peut re'primer les passions des autres, si 
l’on ne sait commander aux siennes. On ne triomphe 
des passions que par les passions : la femme qui quitte 
l’amour pour la devotion, le jeune homme qui aban- 
donne sa maitresse pour la gloire, ne font que changer 
de maitre. Pourquoi les passions sont-elles souvent la 
cause principale de notre faiblesse? C’est qu’elles nous 
fontformerdesvoeuxau-dessus de notre natureetqu’elles 
nous precipitent au dela denos forces. L’enthousiasme, 
cette inspiration divine, donne des ailes aux passions; 
mais il ne se mele a aucune passion vile. La passion de 
l’amour, dont les dcarts sont quelquefois si condamna- 
bles, est necessaire a la propagation de notre espece; 
elle a besoin d’etre regime de maniere k ce qu’elle ne 
devienne pas nuisible a celui qui l’eprouve ni a celle 
qui en est l’objet. La passion de la gloire, dans les 
camps, dans les sciences ou dans les arts, est un noble 
desir utile a la societe dont elle cherche l’estime et au 
sein de laquelle elle fait naitre le courage, l’emulation, 
le sentiment de l’honneur et tous les talents qui contri- 
buent k honorer l’humanitd et a glorifier une nation. 
La passion des richesses est le desir de mener une exis- 
tence independante et agreable ; elle est toujours louable, 


lorsque les moycns sont honnetes. Cette passion, bien 
entcnduc, est la source de l’dconomic,dc la temperance, 
de l’dtude, du travail, de l’industrie, des decouvcrtes 
et de l’activitd si ndeessaire a la vie sociale. La passion 
du pouvoir, surnommde ambition, et qui entraine si 
sottvent a des actcs immoraux, n’est toutefois, bien 
dirigde, qu’un sentiment gdndreux et louablc, qui portc 
un homme de cocur, plein de la conscience de sa force, 
a sc rendre digne de commander et de servir utilement 
l’Etat. En resume, il cst ndeessaire que l’education 
fassc naitre dans les coeurs des passions utiles, afin 
que les passions nuisibles n’y trouvent plus de place. 

Lc Vdndrable. — Qu'est-cc que les moeurs? 

Rdponse du rdcipiendairc. 

Rdplique du Vdndrable. — Les moeurs sont des habi- 
tudes naturelles ou acquiscs, bonnes ou mauvaises, 
dans la manicre de vivre et de sc conduire. Les moeurs 
des peuples sont leurs usages, leurs coutumes. C’est 
par ses moeurs que l’homme est libre. Ce n’est pas sur 
la fortune, mais sur les moeurs qu’il faut juger les 
hommes. La fortune ne change point les moeurs, elle 
les ddmasque. Les moeurs sont plus fortes que les lois. 
Les hommes font les lois, les femmes font les moeurs. 

Le Vdndrable. — Qu’est-cc que la morale? 

Rdponse du rdcipiendaire. 

Rdplique du Vdndrable. — La morale est la science 
des moeurs, de la vertu, et la connaissance dcs devoirs 
de l’homme social. C’est la loi naturelle, universelle et 
immuable qui regit tous les etres intelligcnts et libres. 
C'cst l’art de rendre les autres heureux et soi-meme. 
La meillcure morale est dans le coeur. 

Le Vdndrable. — Qu’est-ce que la moralitd ? 

Rdponse du rdcipiendaire. 

Rdplique du Vdndrable. — La moralitd est le rapport 
des actions, des principcs et des moeurs d’un individu. 
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Elle est le type distinctifde l’homme civilisd. Les actions 
des insenses sont privces de moralitc, parce qu'clles 
ont lieu sans discernement moral, sans conscience. 

Le Venerable. — Qu’est-ce que la loi ? et qu’est-ce 
que la loi naturelle ? 

Reponse du recipiendaire. 

Replique du Venerable. — La loi (en latin lex, 
legis, de legere , lire : lecture faite au peuple) est la 
reglementation, dans un but d’interet general, de la 
vie physique et morale des societes, prescrite par le 
pouvoir legislatif d’un peuple. Elle est censee etre 
l’accord de toutes les volontes reunies dans une seule ; 
elle fixe les droits et les devoirs de chacun, et son 
role dans ses rapports avec ses semblables. Les lois 
sont le frein le plus puissant pour les homines et 
presque le seul pour les rois. Combien de lois on 
rendrait inutiles, si Ton en faisait de bonnes sur l'edu- 
cation!... La loi naturelle est la loi desmondes phy- 
siques, intellectuels et moraux. Elle est absolue, 
immuable ; elle regie tout sur la terre et dans les cieux 
avec une exactitude mathematique ; elle est egalement 
la regulatrice des ames et des intelligences. Elle est la 
base des lois humaines qui doivent en etre les inter- 
pretations plus ou moinsvraies, et toujours en rapport 
avec le developpement et le progres de l’esprit humain. 

Le Venerable. — Qu’est-ce que la vertu ? 

Reponse du recipiendaire. 

Replique du Vdnerable. — La vertu fen latin virtus, 
de vis, force), est une dnergie de l’ame appliquee a la 
pratique habituelle du bien, du juste ou du devoir. 
C’est une impulsion naturelle vers 1’honnete, la force 
d’asservir ses passions, l’art de les tenir en equilibre et 
de se regler dans les jouissances ; c’est l’habitude des 
bonnes actions et de vivre selon la raison perfectionnee 
qui, toujours, for^ e de faire le bien ; c’est le triomphe 
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de la volnntc sur lcs ddsirs, le sacrifice de soi-memc ct 
de son bien-ctrc cn favour d’autrui ; la preference dc 
l’interet gdndral au personnel, l'cnipirc de fame sur le 
corps, l'amour de l’ordre, de rharmonie, du beau ; 
e’est la philosophic ct la Ma<;onneric en action et c est 
le culte le plus excellent qu’on puisse rendre a 1 Etrc 
Supreme. II ne pent cxister d’amitie sans vertu. II ne 
peut y avoir de vertus publiques sans vertus privees. 
Le scul moyen de rendre un pcuple vertueux est de le 
rendre libre ct heureux. 

Le Vdndrable. — Qu’est-ce que l’honncur? 

Reponse du rdcipiendaire. 

Rcplique du Venerable. — L’honneur est une vertu 
qui nous porte a faire des actions nobles, courageuses, 
loyalcs, lesquclles nous attirent l’estime, la considera- 
tion, la gloirc. C’cst l’instinct, le sentiment exquis de 
la vertu, le sentiment du besoin, de l’cstime publique 
ct de soi-meme. II est une regie imposec par l’orgueil, 
l’interet ou la vanitc, par la susceptibilite, l’irasci- 
bilite, etc., qui, sous le nom de point d’honneur, 
cause lcs duels, interdits chcz les Masons. L’honneur 
est tout ce qui honore. Honneur tx qui se sacriiie pour 
sa patrie ! 

Le Venerable. — Qu’est-ce que la barbarie? 

Reponse du rdcipicndaire. 

Rdplique du Vendrable. — La barbaric est l’e'tat de 
nature, l’etat de l’homme sauvage, l’dtat d’un peuple 
incivilisd. En remontant a l’origine des socidtds, on 
voit d’abord dcs peuplades a l’ctat de sauvagerie : la 
chasse, Ja peche, une hutte couverte dc branches ; 
aucun art, aucune science; pour toute loi, le droit du 
plus fort; l’homme luttant contre les animaux et 
meme contre l’homme, tel est l’ctat sauvage ou de 
barbarie qui n’a point encore entierement disparu du 
globe. II y a, de nos jours, des anthropophages qui 
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mangcnt lcurs prisonnicrs et les naufragds que lcs 
tempctes jcitcnt sur leurs rivages inhospitaliers. A 
l’etat dc sauvagcric ou dc l’animalitd de l’homme suc- 
ceda la barbaric, c’est-a-dire unc agglomeration d’indi- 
vidus soumis a dcs conventions serviles imposees par 
un brutal despotisme. De l’etat de servitude, ces peu- 
plades, devenues plus nombreuses, passerent a un etat 
de civilisation qui aura bien des degres a parcourir 
avant d’arriver a l’etat de perfection auquel l’homme a 
droit d’aspirer et qu’aucun peuple de la terre ne pos- 
sede encore, parce que le plus fort continuant son 
alliance avec le plus ruse, ils exploitent sans cesse en 
commun les faibles et les ignorants, l’un en maintc- 
nant les corps, l’autre en enchainant les ames. Tout 
attentat a l’ordre social est un acte de barbarie. Tout 
pays ou il n’est point permis de penser ni d’ecrire ses 
pensees doit tomber dans la stupidite, la superstition 
etla barbarie. Dans l’antiquite, les inities aux mysteres 
s’emparaient de l’homme barbare pour le civiliser; 
aujourd’hui, la Maconnerie prend l’homme civilise 
pour le perfectionner. 

Le Venerable. — Qu’est-ce que le vice? 

Reponse du recipiendaire. 

Re'plique du Venerable. — Le vice est une disposi* 
tion, un penchant habituel au mal, aux mauvaises 
actions, et qui porte a enfreindre les lois naturelles et 
sociales. C’est une passion qui est nuisible aux autres 
et a soi. Tous les defauts qui peuvent causer un pre- 
judice sont des vices : la finesse est une qualite dans 
l’esprit et un vice dans le caractere. Le vice hait la 
vertu. Celui qui a beaucoup de vices a beaucoup de 
maitres. Tout homme a plus ou moins les vices de sa 
profession. Un vice detestable est de confondre, dans 
le raisonnement, les choses avec leurs abus : la religion 
et la superstition, la philosophie et le philosophisme, 


la libertd ct la licence, le doutc et l’incrddulitd. On a 
dit : « L’hypocrisie est un hommage que le vice rend a 
la vertu. » 

L’cxamen moral dtant termind, on commence la 
sdrie dcs dpreuves ; car « Introduction dans la 
caverne », ii ce qu’il parait, ne compte pas. 

Le Vdndrable. — Monsieur, vous avez convenable* 
ment repondu. D’autre part, veuillez me ddclarcr en 
toute sinedritd si ce que jc vous ai dit vous a pleinement 
satisfait. 

Rdponsc du rdcipiendairc. 

Le Vdndrable, apres une pause. — Monsieur, e’est 
pour mettre un frein salutairc & nos vils penchants, a 
l’elan dc la cupiditd, e’est pour nous dlever au-dessus 
dcs vils intdrets qui tourmentent la foule profane, e’est 
pour nous apprendre a calmer l’ardeur de nos passions 
anti-sociales que nous nous rassemblons dans nos 
temples. Nous travaillons sans relache h notre amdlio- 
ration, nous accoutumons notre cocur ii ne se livrer 
qu’ii de grandcs affections, notre esprit a ne concevoir 
que des iddes de gloirc et de vertu. Ce n’est qu’en 
rdglant ainsi scs inclinations et ses moeurs que Ton 
parvient ii donner a son ame ce juste dquilibre qui 
constitue la sagesse, e’est-a-dire la science de la vie. 
Mais ce travail est pdnible et demande beaucoup de 
sacrifices auxquels il faudra vous rdsoudre si vous etes 
admis parmi nous. II vous faudra prendre la ferme 
resolution de travailler sans treve a votre perfectionne- 
ment moral, si vous persistez dans le desir de vous 
faire recevoir Franc-Magon. Etes-vous toujours dans 
cette intention, Monsieur? 

Rdponse (affirmative) du rdcipiendaire. 

Le Vdndrable. — 'Alors, je vais vous faire connaitre 
ii quelles conditions vous serez initid ii nos mysteres, 
si toutefois vous sortez victorieux des dpreuves qu’il 


vous restc a subir.... Monsieur, toute association a 
ses lois et tous scs membres ont des devoirs reci- 
proques a remplir ; comme il serait imprudent de 
s’imposer des obligations dont on ne connaitrait pas 
l’dtendue, il est de la sagesse de cette respectable 
Societe de vous dire quelles seront vos obligations, si 
elle vous admet dans son sein. Le premier de ces 
devoirs est un silence absolu sur tout ce que vous 
pourrez entendre et ddcouvrir parrni nous. Le second, 
e’est de pratiquer les vertus les plus douces et les plus 
bienfaisantes, de secourir vos freres, de pr^venir leurs 
besoins, de soulager leur infortune, de les assister de 
vos conseils, de vos lumieres et de votre credit; ces 
vertus qui, dans le monde profane, sont considerees 
comme des qualites rares, ne sont parmi les Francs- 
Magons que l’habituel accomplissement d’un devoir. 
Le troisieme de vos devoirs sera de vous conformer 
aux Statuts generaux de la Franc-Magonnerie, d’obeir 
aux lois particulieres de cette Loge et a celles du rite 
qui s’y pratique, et d’executer tout ce qui vous sera 
prescrit au nom de la majorite de cette respectable 
assemblee. Maintenant, Monsieur, que je vous ai 
indiqu£ les principaux devoirs d’un Franc-Magon, 
persistez-vous ? et avez-vous la ferme resolution de 
continuer ces epreuves? 

Reponse (affirmative) du re'eipiendaire. 

Le Venerable. — Avant d’aller plus loin, je dois 
exiger de vous votre serment d’honneur; mais ce ser- 
ment doit etre fait sur une coupe sacree. Si vous etes 
sincere, vous pourrez boire avec confiance; mais si la 
faussete est au fond de votre coeur, ne jurez pas, 
eloignez au plus tot cette coupe, craignezl’effet p-ompt 
et terrible du breuvage qu’elle ccntient !... Consentez- 
vous k jurer ? 

Reponse (affirmative) du recipiendaire. 
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Le Vdndrable, au Frdre Terrible. — Faites approcher 
re Profane de l’autel. 

Lc Frere Terrible conduit le rdcipiendaire au bas 
des dcgrds de l’autel. 

Le Vdndrable. — Frere Sacrificateur, prdsentcz 
au Profane la coupe des serments, si fatale aux par- 
jures ! 

Lc Frdre Terrible met dans les mains du rdcipicn- 
daire une coupe & deux compartiments, tournant sur 
un pivot : d’un cotd, il y a de l’eau; de l’autre, un 
liquide aussi amer que possible. 

Lc Vdnerable. — Profane, vous allez repdter ce que 
je vais dire et prononcer ainsi le serment exigd.... « Je 
m’engage sur l’honneur au silence le plus absolu sur 
tous les genres d’epreuves que Ton pourra me faire 
subir... » 

Le rdcipiendaire rdpctc cctte premiere phrase. Aus* 
sitot, le Frdre Terrible, lui faisant mettre la main 
droite sur le coeur, lui donne en meme temps 5 boire 
une partie de l’eau pure contenue dans la coupe. 

Le Vdndrable, reprenant. — « ...Et, si jamais je viole 
mon serment... » Rdpdtcz, Monsieur.... 

Ici, pendant que le rdcipiendaire prononce ce membre 
de phrase, tenant toujours la coupe de sa main gauche, 
le Frere Terrible, sans qu'il puisse sentir autre chose 
qu’unc legere pression, fait pivotcr le haut de la coupe, 
de telle sorte que le compartiment contcnant la mixture 
amere vient sc placer au-devant des levres du Profane; 
ce tour s’exdcutc en un clin d’oeil. 

Le Vdndrable, continuant. — <x... Je consens & ce que 
la douceur de ce breuvage se change en amertume \lc 
rdcipiendaire rdpctc), et & ce que son effet salutaire 
devienne pour moi celui d’un poison subtil. » 

A peine le rdcipiendaire, apres avoir rdpdtd, a-t-il 
trempd ses levres dans le liquide substitud au premier 
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par ce tour de prestidigitation, que le Vdndrable frappe 
un violent coup de maillet. 

Le Vdndrable, d’une voix forte. — Que vois-je, 
monsieur? Que signifie la subite alteration qui vient 
de se manifester dans vos traits? Votre conscience 
ddmentirait-elle les assurances de votre bouche, et la 
douceur de ce breuvage se serait-elle ddja changee en 
amertume?... Eloignez le Profane! 

On ramene brutalement le rdcipiendaire entre les 
deux colonnes. 

Le Venerable. — Si vous avez le dessein de nous 
tromper, Monsieur, n’espdrez pas y parvenir; la suite 
de vos epreuves le manifesterait clairement a nos yeux. 
Mieux vaudrait pour vous, croyez-moi, vous retirer a 
l’instant meme, pendant que vous en avez encore la 
faculte; car un instant de plus, et il sera trop tard. La 
certitude que nous acquerrions de votre perfidie vous 
deviendrait fatale : il vous faudrait renoncer a revoir 
jamais la lumiere du jour. Meditez done serieusement 
sur ce que vous avez a faire. 

Ici un nouveau coup de maillet tres violent. 

Le Venerable. — Frere Terrible, saisissez ce Pro- 
fane, et jetez-le sur la sellette des reflexions! 

Le Frere Terrible, avec beaucoup de rudesse, pousse 
le rdcipiendaire sur un siege dont les pieds sont comme 
ceux d’un fauteuil-berceuse, ce qui produit un balan- 
cement assez desagreable au neophyte jete la si brus- 
quement. 

Tandis que le siege se balance (et les Experts ne se 
genent pas pour provoquer des secousses dont le Pro- 
fane, avec ses yeux bandes, ne peut comprendre la 
cause), le Venerable reprend : — Retirons-nous, mes 
Freres. Que cet homme soit livre a sa conscience, et 
qu’a l’obscuritd qui couvreses yeux se joigne l’horreur 
d’une solitude absolue! 
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Quatre ou cinq Freres font, avec les pieds, le bruit 
dc gens qui s’en vont. Le silence le plus complet cst 
observe pendant deux minutes. 

Le Venerable, tout a coup. — Eh bicn, monsieur, 
avez-vous bicn rcdechi a la determination qu’il vous 
convient de prendre? Vous retirerez-vous ? ou persis- 
tcrez-vous, au contrairc, a braver les dpreuves? 

Reponse du recipicndaire, qui declare persister. 

Le Venerable. — Frere Terrible, emparez-vous du. 
Profane, et faites-lui faire son premier voyage ; je le 
confie a votre prudence, ramencz-lc-nous sain ct sauf. 

Le Frere Terrible prend le recipicndaire par les 
deux mains, en lui disant : « Levcz-vous », ct celui-ci 
quitte le siege a berceuse. 

On lui fait faire alors le tour de la Loge, en partant 
de l’Occident a l’Oricnt par le cote Sud, puis en reve- 
nant a l’Occident par le cote Nord. 

Cc premier voyage cst particulierement ennuyeux 
pour le rJcipiendaire ; il n’est qu'une interminable suite 
dc mauvaiscs farces. On le fait marcher d'abord lentc- 
ment, h petits pas; puis, sans transition, on l’entrainc 
ties vitc. Brusquement, on s'arrete, et on lui dit : 

« Baisscz-vous, il y a une voute. » On lui parle d’un 
obstacle a franchir, et il faut qu’il saute au hasard de 
la culbute. « Levez le pied droit, » lui dit-on a un 
moment donne, comnic s’il s'agissait de monter un 
escalier; il n’y a pas d'escalier du tout, ct le profane 
fait un faux-pas. Il marche sur des planchers mobiles 
poses sur dcs roulettes ct hdrissds d’aspdrites, qui se 
derobent sous ses pas. Il gravit d’autres planchers 
inclines, a bascule, qui, tout a coup, flechisscnt sous 
lui ct semblent l'entrainer dans un abime. 

L’epreuve la plus stupide cst cclle de YEclielle sans 
fin. Figurez-vous une echelle de meunier installee 
entre deux coulisses verticales au milieu dcsquellcs 


ellc glisse; l’appareil se divise en deux parties, ce qui 
permet de superposer constamment la partie libre £ 
celle qui est en train de descendre. Le Profane, conduit 
a l’echellc, monte, monte, ne se doutant pas que son 
mouvement d’ascension est annihil£ d’une fa<;on ab- 
solue par le mouvement de descente de l’appareil ; de 
la sorte, il a beau gravir d’intcrminables degrds, il est 
toujours a la meme place, comme un dcureuil tournant 
dans sa roue. Le Frere Terrible, tranquillemcnt assis 
aupres de l’appareil et tenant le Profane par la main, 
en est quitte pour remuer tout le temps son bras, de 
facon a suivre la pseudo-ascension de sa victime, et a 
completer son illusion. On tient .le recipiendaire a 
l’cchelle sans fin le plus longtemps possible; on a, des 
fois, faitdurer cette sotteplaisanterie jusqu’a une demi- 
heure. Le malheureux souffle, n’en peut mais, est litte- 
ralement extenue. Quand il semble incapable de faire 
un pas de plus, on arrete la mecanique et l’on adapte 
une petite plate-forme a l’extremite. « Du courage ! dit 
le Frere Terrible; encore six marches, et ce sera fini; 
nous serons au sommet de la tour. » Le recipiendaire 
rassemble ses dernieres forces et parvient a la plate- 
forme. Tout autour se placent aussitot une vingtaine 
d’assistants qui se mettent a souffler sur lui a en faire 
eclater leurs poumons ou a agiter de grands eventails. 

Le Frere Terrible. — Nous sommes a une hauteur 
de quinze cents metres au-dessus du niveau de la mer. 
Jetez-vous dans l’espace. 

Et, pour peu que l’infortune mystifie h^site, on le 
pousse, et il tombe de la hauteur de deux metres sur le 
meme matelas qui avait d’abord servi a l’introduction 
dans la caverne. 

Pendant tout ce premier voyage, les assistants ont 
eu de l’occupation. Le temple a ete garni de plusieurs 
instruments a trues machines pour produire un tapage 
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inexprimable : cc sonr des cylindres de tole rcmplisde 
sable et tournant sur un axe ft Paide d'une manivelle. 
pour imitcr lc bruit de In grcle ; d’autres cylindres 
froissent, dans leur rotation, unc dtoffe de soie forte- 
ment tendue et simulent les si fRe ments d'un violent 
aquilon ; d’immenses feuilles de tole, suspenducs a la 
voute par une extrdmite et sccoudes a tour de bras, 
reproduisent le roulement du tonnerre et les dclats de 
la foudre i. * * 4 . Au surplus, les assistants augmentent cet 
dpouvantable fracas, en poussant des cris de douleur, 
des vagissements d’enfants, des hurlemcnts de betes 
sauvages. Quelle belle institution, ddeidement, que la 
Franc-Maqonnerie ! 

Enfin, le Profane, moulu, rompu, est traind jusqu’a 
TOccidcnt, et la, pour lui rendre des forces, on lui 
administre une bonne ddcharge dlectrique au moyen 
d’une boutcille de Leyde. 


i. On n’a pas oublie que, le dimanche ri octobre 1 885, les 
representants des comites et des journaux rdpublicains se reuni- 
rent a Paris pour aviscr aux moyens de remedier a leur ddbacle 
electorate du dimanche precedent : les elections legislatives, au 
premier tour de scrutin, avaient donnd une majorite considerable 
aux conservateurs, dont 189 avaient cte dlus deputes d'un seul 
coup; aussi, en presence de cette avalanche qui mena^ait d'em- 
porter la Rdpublique, moderds, opportunistes, radienux et revo- 
lutionnaires deeiderent de faire 1 ’union entre eux. Ce fut a 
I'Hotcl du Grand-Orient de France que se tint l'nsscmblde. Le 
Temps y dans son numero du mardi i3 octobre, rendit compte de 
cette reunion ; void un amusant incident ma^onnique qui s’y 
trouvait relate : 

« La sal 1 e choisic d'abord s'ctnnt trouvde trop petite, raconte 
le Temps , il a ftillu demenager et monter a Pdtage supdricur. 
La, nouvelle surprise: a peine etait-on depuis cinq minutes dans 
le Temple Rouge, qu’on entend des roulements de tonnerre. 
C’est, parait-il, M Tony Revillon qui s’amusc a tourner la roue 

lies ITancs-Mavons dcstinee a simuler les grondements de la 

foudre pendant les dpreuves de Pinitiation. On se rassurc en 
riant aux eclats, pendant qu’un gar«;on du Grand-Orient, indigne 
de cette profanation, vient reprendre son tonnerre et Pemporte 
dans ses bras. » 
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A cctte sccousse formidable, le recipiendaire pousse 
forcdment un cri. Le Second Surveillant s’dlan'ce aussi- 
tot et lui applique vigourcusement son maillet sur la 
poitrine. 

Le e c Surveillant. — Qui va R? 

Le Frere Terrible. — C’est un Profane qui demande 
a ctre rc<;u Franc-Ma<;on. 

Le a e Surveillant. — Comment a-t-il osd faire cette 
demande? 

Le Frere Terrible. — C’est parce qu’il est libre et de 
bonnes moeurs. 

Le a e Surveillant. — Puisqu’il en est ainsi, qu’il passe! 

On rarnene le recipiendaire entre les deux colonnes. 

Le i er Surveillant, apres un coup de maillet sur son 
bu reau. — Venerable, le premier voyage est termine. 

Le Venerable, au Profane. — Eh bien, Monsieur, 
pouvez-vous expliquer ce voyage et me dire les im- 
pressions qu’il vous a causees? 

Reponse du recipiendaire. 

Replique du Venerable. — Monsieur, le voyage que 
vous venezd’accomplir est l’embleme de la vie humaine : 
le tumulte des passions, le choc des divers interets, les 
difficultes des entreprises, l’embarras des affaires, les 
obstacles que multiplient sous vos pas des concurrents 
empresses a vous nuire et toujours disposes a vous 
rebuter, les haines, les trahisons, les malheurs qui 
frappent l’homme vertueux, tout cela est figure par le 
bruit et le fracas qui ont assourdi vos oreilles et par 
l’inegalite et les difficultes de la route que vous avez 
parcourue. Peut-etre avez-vous deja eprouve une partie 
de ces maux qui troublent la vie profane? Prenez cou- 
rage, Monsieur, la Maqonnerie apprend a les supporter 
et procure des consolations salutaires et des dedom- 
magements. 

Apres cette explication, le Venerable adresse au reci- 
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picndairc quclqucs questions au sujet de son testament 
et des rdponscs qu’il a donnees par dcrit sur le papier 
du cabinet aux squclettes. 

Si lc Profane, dans ces reponses, a fait une declara- 
tion d’athdisme ou d’impidtd, on ne lui parle pas dc 
Dicu, afin de ne pas lui fournir l’occasion de choquer 
ceux des Freres dont l’dducation ma9onnique n’est pas 
encore tcrminde. 

II en est tout autrement, s’il a manifestd des croyanccs 
religieuscs. Voici, en ce cas, le dialogue qui s’etablit 
cntre le Vdndrable et le rdcipiendaire : 

Le Venerable. — Vous croyez done, Monsieur, a un 
Etre Supreme ? 

Rdponse du rdcipiendaire. 

Replique du Vdndrable. — Cette croyance fait hon- 
neur a votre cceur et a votre raison : ellc n’est pas seule- 
ment le partage du philosophe et du Franc-Maqon ; cl le 
est aussi cclui de 1’homme sauvage. Si nous admettons 
parmi nous 1’honnete homme de tous les eultes, e’est 
qu’il ne nous appartient pas de scruter les consciences, 
et que nous pensons que l’encens de la vertu est agreable 
a la divinite, de quelque maniere qu’il lui soit offert. 
La tolerance que nous professons n’est point le rdsul- 
tat de l’athdisme ou de l’impidtd, mais seulement celui 
de l’indulgence et de la philosophic. 

Le Venerable. — Pourric/.-vous maintenant nous 
dire, Monsieur, ce que e'est que le ddisme? 

Rdponse du recipiendaire. 

Repiique du Venerable. — Le ddisme est la croyance 
a l’existence de Dieu, sans rdvdlation ni culte. C’est la 
religion de la raison, cclle des grands esprits de tous 
les temps, de tous les lieux, celle que professcront tous 
les peuples de la terre, quand ils ne formeront plus 
qu’une seulc nation et une meme famille. De toutes 
les religions, Monsieur, le deisme est, meme a cette 


hcure, la plus rdpandue : elle est la religion dominante 
en Chine ; c’est la secte des sages chez les mahometans, 
et sur dix philosophes chrdtiens il y en a huit de cette 
opinion. Elle a pdndtrd jusque dans les dcoles de thdo- 
logie, dans les cloitres et dans le conclave; c’est une 
espece de secte sans association, sans culte, sans cdrd- 
monies, sans dispute et sans zele, rdpandue dans l’uni- 
vers sans avoir dtd prechde. Le deisme se rencontre au 
milieu de toutes les religions, comme le judalsme. Ce 
qu’il y a de singulier, c’est que l’un, dtant le comble de 
la superstition, abhorrd des peuples, mdprisddes sages, 
est toldre partout, et l’autre, dtant l’oppose de la supers- 
tition, inconnu au peuple et embrassd par les seuls 
philosophes, n’a d’exercice public qu’en Chine. II n’y 
a point de pays dans l’Europe oil il y ait plus de deistes 
qu’en Angleterre. On n’a jamais vu de ddistes qui aient 
cabale ou intrigud dans aucun Etat. En un mot, Mon- 
sieur, le deisme est la religion universelle de l’avenir; 
elle est destinee a remplacer les cultes si nombreux qui 
defigurent la Divinite sur tous les points du globe. 

Le Venerable. — Et maintenant, Frere Terrible, faites 
proceder au second voyage. 

Dans ce voyage, qui se fait de l’Occident a l’Orient, 
comme le premier, mais en passant par le Nord et 
revenant par le Sud, le rdcipiendaire n’est plus soumis 
aux desagrdments de tout a l’heure. Aucun obstacle 
n’entrave sa marche; le seul bruit qu’il entend est un 
cliquetis d’epees, produit par les assistants qui froissent 
les uns contre les autres leurs glaives en fer-battu. 

De retour a l’Occident, le Frere Terrible conduit le 
Profane au i er Surveillant, sur l’epaule duquel il lui 
fait frapper trois legers coups. 

Le i er Surveillant. — Qui va la? 

Le Frere Terrible. — C’est un Profane qui demande 
& etre regu Franc-Magon. 
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Lc i er Surveillant. — Comment a-t-il osd fairc cette 
demande ? 

Lc Frere Terrible. — C’est parce qu’il est libre et 
de bonnes mocurs. 

Le i er Surveillant. — Puisqu’il cn est ainsi, qu’il 
passe, et qu’il soit purifie par l’eau ! 

A cet ordre, on plonge trois fois la main gauche du 
rdcipiendaire dans un vase rempli d’eau, et, apres lui 
avoir essuyd la main, on lc ramcne entre les deux 
eolonnes. 

Lc i er Surveillant, apres un coup de maillet. — 
Vdnerable, le second voyage est termind. 

Le Venerable, au Profane. — Quelles reflexions, 
Monsieur, ce second voyage a-t-il fait naitre en vous ? 

Rdponse du rdcipiendaire. 

Rdplique du Venerable. — Vous avez dA trouver 
dans cc voyage, Monsieur, moins de difli cultds et 
d’embarras que dans le premier. Nous avons voulu 
rendre sensible a votre esprit Tcffct de la Constance a 
suivre le chcmin de la vertu, qui devient de plus en 
plus agrdable au fur et & mesure qu’on y avance ; cette 
perseverance dans le bien finit par rdduire au silence 
ces clameurs de l’envie dont vous avez a peine entendu 
le faible bruit. Les cliquetis d’armes figurent les com- 
bats que 1’homme vertueux est sans cesse oblige de 
soutenir pour diriger ses passions et triompher des 
attaques du vice. Vous avez re?u une triple ablution 
pour purifier votre corps, comme la vertu doit purifier 
votre ame. Cette purification par l’eau date de l’origine 
des temps; cet usage dtait fonde sur cette opinion, 
enscignee jadis dans les mysteres memos par les pretres 
dgyptiens, que nous naissons ddja coupables, que cette 
vie est destinde a expier des fautes commises dans une 
vie antdrieure, et que l’on ne peut aspirer a un sort 
heureux tant qu’elle restera souillee d’une tache ori- 
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ginelle. La raison et la philosophic out fait justice de 
cette opinion, qui fut une des erreurs dc la mdtempsy- 
chose chez les peuples de l’Asie. 

Apres cette explication, le Venerable insiste de nou- 
veau sur les reponses dcrites que le recipiendaire a 
faites aux trois questions imprime'es du cabinet des 
reflexions: il lui demande encore quelques developpc- 
ments. Puis, il aborde un autre genre d’investigations. 

Le Venerable. — Monsieur, en vous adressant des 
questions, nous ne sommes point guides par un senti- 
ment de vaine curiosity ou d’orgueil ; nous ne sommes 
point les inquisiteurs de vos pensees, cherchant a sur- 
prendre dans votre conscience des defaillances ou des 
defauts ; mais nous ddsirons, avant tout, vous con- 
naitre, et, vous avez du le remarquer, nous ecoutons 
vos reponses sans les combattre ni les discuter. Nous 
cherchons principalement en vous ce qu’il y a de 
grand et d’eleve, afin de vous encourager a vous elever 
davantage encore. Parlez done sans contrainte, ne 
craignez pas de vous montrer a nous par vos beaux 
cotes; nous vous aiderons au besoin dans vos 
recherches a ce sujet. Voyons, par exemple, avez-vous, 
dans le cours de votre existence profane, donne 
quelques temoignages de dignite humaine? de gran- 
deur d’ame? ou de desinteressement? Avez-vous pra- 
tique la justice? la bienfaisance ? la prudence? Mettez 
de cote toute fausse modestie ; nous serons heureuxde 
vous dcouter et de connaitre votre vraie valeur morale. 

Reponse du recipiendaire. 

Le Venerable. — Frere Terrible, faites faire le troi- 
sieme voyage. 

Ce troisieme voyage s’effectue au milieu d’un pro- 
fond silence; le terrain est tout a fait libre; on marche 
a grands pas. Le recipiendaire est conduit de l’Occident 
a l’Orient par le Sud. Arrive a l’Orient, dont on lui a 
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fait montcr lcs degrds, lc Frerc Terrible lui pren 1 la 
main, et ccttc fois e’est le Vdndrable que lc rdcipien- 
daire frappe lcgcrcmcnt a trois reprises sur l’epaulc. 

Le Vdndrable. — Qui va la ? 

Le Frerc Terrible. — C’cst un Profane qui demande 
6 etre re$u Franc-Ma^on. 

Le Vdndrable. — Comment a-t-il pu concevoir I’cs- 
pdrance d’obtenir une telle faveur? 

Le Frerc Terrible. — C’est parce qu’il est libre et de 
bonnes moeurs. 

Le Vdndrable. — S’il en est ainsi, eh bien ! qu’il 
passe par les flammes purificatoires, afin qu’il ne lui 
rcste plus ricn de profane ! 

Au moment oil le rdcipiendaire descend les marches 
de 1’estrade pour se rendre entre les deux eolonnes, le 
Frcre Terrible l’cnvcloppe de flammes a trois reprises. 
L’instrument dont il se sert a cet effet s’appelle la 
« lampe a lycopode ». C’est un long tube de metal, se 
terminant a l’cxtrdmite par une lampe a esprit de vin, 
entourd d’un crible en forme de couronne; les trous 
de ce crible donnent passage a une poudre tres inflam- 
mable, appclee a lycopode », renfermde dans l’interieur, 
et que le' souffle de cclui qui embouche 1’instrumcnt 
pousse sur la damme de la lampe. Cette poudre pro- 
vient des capsules du lycopode, plantc cryptogame de 
la famille des mousses. 

Le i er Surveillant. — Vdndrable, le troisieme voyage 
est termind. 

Le Vdndrable. — Monsieur, vos voyages ont touchd 
in leur fin. Vous avez pu constater que le dernier a dtd 
encore moins pdnible que le preeddent; c’est la rdcom- 
pense de votre perseverance a atteindre le but ou vous 
ddsirez arriver. Vous avez passd par la terre, par l’air, 
par l’eau et par le feu. Les flammes dont vous avez etc 
environnd en dernier lieu sont le compldment de votre 
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purification. Puisse votre cocur s’cmbrascr a jamais de 
l’amour de vos semblables ! Puisse la charitd prdsider 
touj’ours a vos paroles et a vos actions ! N’oubliez en 
aucune circonstance de votre vie ce prerepte, qui est le 
fondement de toute morale : « Ne faites pas a autrui ce 
que vous ne voudriez pas qui vous fut fait. » Penetrez- 
vous aussi de cet autre precepte que la Franc-Ma^on- 
nerie a cru devoir y ajouter : « Faites k autrui ce que 
vous voudriez qu’on vous fit. » 

Ici, une pause. 

Le Venerable. — Monsieur, je ne saurais trop louer 
votre courage. Qu’il ne vous abandonne pas, cepen- 
dant; car il vous reste encore des e'preuves a subir. La 
Societe dans laquelle vous demandez a etre admis 
pourra exiger de vous un jour votre coope'ration au 
chatiment d’un traitre ; peut-etre memc vous deman- 
dera-t-elle de verser pour la defense de notre Ordre 
jusqu’a la derniere goutte de votre sang. Y consenti- 
riez-vous? 

Reponse (affirmative) du recipiendaire. 

Le Venerable. — Nous avons besoin, Monsieur, de 
nous convaincre que ce n’est point la une vulgaire 
affirmation. Etes-vous resigne a ce qu’on vous ouvre 
la veine it l’instant meme? 

Le rdcipiendaire, ayant constate que toutes les 
epreuves precedentes ne lui ont pas cause grand dom- 
mage, rdpond en ge'neral affirmativement. 

Si toutefois il hesite, le Venerable feint de croire 
que ses hesitations proviennent de ce qu’il a dine 
depuis peu de temps et qu’il craint qu’une saignee ait 
pour lui des suites dangereuses. « Frere Chirurgien, 
dit alors le Venerable, approchez-vous du Profane, et 
tatez-lui le pouls. » Un Expert procede a cette forma- 
lite et affirme que la saignde peut etre pratique'e sans 
inconvenient. 
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Done, que le rdcipiendaire hdsite ou non, on joue 
une nouvelle comddie. 

Le Vdndrable. — Frere Chirurgien, faites votre devoir. 

Un Frere Expert saisit le bras du candidat-Ma^on et 
le pique assez fort avec la pointe d’un cure-dent. Un 
autre Frdre, qui tient un vase dont le goulot est tres 
dtroit et qu'on a eu soin dc remplir d’eau tiede, l’in- 
cline, fait tomber un filet d’eau extremement mince sur 
le bras du rdcipiendaire, et dc 1A, dans un bassin, il 
dpanche le reste de l’eau avec bruit, de maniere a faire 
croire au patient que e’est son sang qui coule. L’opdra- 
tion s’achdve suivant la forme usitdc, et, lorsqu’elle est 
termince, on fait tenir au rdcipiendaire son bras cn 
deharpe. 

Que le lecteur ne s’imagine pas cepcndant que la 
seriedes pasquinades est close. II reste encore l’dpreuve 
du fer rouge. 

Le Venerable. — Monsieur, tout Profane qui se fait 
recevoir Franc-Ma^on cesse de s’appartenir ; il n’est 
plus A lui, mais il appartient a un Ordre secret qui est 
rdpandu sur toute la surface du globe. Et afin que la 
diffdrence des langues n’empeche pas un Ma<;on d’etre 
reconnu pour tel, il existe, dans toutes les Logcs de 
l’univers, un sceau chargd de caracteres hidroglyphiques 
connus des seuls vrais Francs-Ma<;ons. Ce sceau, apres 
avoir dtd rougi au feu, est applique sur le corps de tout 
Frere nouvellement regu et y irnprime une marque 
ineffaceable. Consentez-vous, Monsieur, A recevoir, sur 
la partie du corps que vous indiquerez, cette empreinte 
glorieuse, afin de pouvoir dire, en la montrant A vos 
Freres : « Et moi aussi je suis Franc-Macjon ! » 

Rdponse (affirmative) du rdcipiendaire. 

L’opdration du a sceau ma<;onnique » se pratique 
de plusieurs manieres. Le Rituel du Grand-Orient de 
France dit que l’un des Experts doit frotter avec un 

TOME PREMIER 


— 3S6 — 


lingc sec ]a partie du corps indiqudc et y poser tres 
prestcment un gla<;on. Mais, dans les Loges, les ma- 
nieres les plus usitecs sont celles-ci : on applique a 
1’endroit designd par lc Profane, soit le cote chaud 
d’une bougie qu’on vient d’eteindre, soit le pied d’un 
petit verre a liqueur qu’on a legerement <2chauffe en y 
brulant du papier. 

Enfin, on passe a un autre exercice; mais cette fois, 
si le motif invoque pour l’dpreuve est un effronte men- 
songe,parcontre, commeils’agit de fairedonner de l’ar- 
gent au recipiendaire, on le lui extirpe tres reellcment. 

Le Venerable. — Monsieur, voici le moment de 
mettre en pratique le second des devoirs d’un Franc- 
Maijon. La veuve d’un de nos Freres, ayant appris votre 
reception de ce jour, reclame, depuis ce matin meme, 
votre assistance pour elle et ses orphelins plonges dans 
la plus affreuse misere. Je vais deputer vers vous celui 
des membres de cette Loge qui est charge de la distri- 
bution des secours, et vous lui direz, a voix basse, ce 
que vous destinez au soulagement de cette famille in- 
fortunee. Je dis « a voix basse », Monsieur, parce que 
les actes de bienfaisance d’un Franc-Macon ne doivent 
jamais etre des actes d’ostentation ni de vanite; ces 
actes doivent etre pour lui l’accomplissement d’un 
devoir et rester ertsevelis dans le secret. Consultez vos 
moyens en meme temps que votre coeur, afin de ne pas 
depasser ce que vos ressources vous permettent d’offrir 
a cette malheureuse veuve et a ses enfants qui se recom- 
mandent a vous. Nous ne demandons ici que le juste 
tribut de votre charite fraternelle envers vos semblables. 

Si le recipiendaire, dit le Rituel du Grand-Orient de 
France, hesite a prendre une determination franche et 
precise, le Venerable doit insister, mais avec les mena- 
gements que voici : 

Le Venerable. — Cette charite, qui vous est deman- 
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dde, Monsieur, cesserait d’etre une vertu, si vous 
l’exerciez au prejudice d’autrcs devoirs plus sacres et 
plus pressants : des engagements civils a reniplir, une 
famille a entretenir, des enfants a dlever, des parents 
pen favorisds de la fortune a soulager. Voila les pre- 
miers devoirs que la nature et la conscience nous im- 
posent; voih'i les creanciers de tout homme qui regie 
sa conduite sur les principes de l’dquitd. Que penscriez- 
vous de celui qui voudrait paraitre charitable avant de 
les avoir satisfaits ?. .. J’ai voulu vous dclairer sur les 
obligations communes 5 tous les hommes, je reviens a 
ma premiere proposition : pouvez-vous, sans blesscr 
aucun de ces devoirs, sacrifier au profit des pauvres 
gens dont il s’agit, tout ou partic de l’argent et pro- 
du it des bijoux qui vous appartiennent et qu’on m’a 
remis ? 

Ces managements ayant dtd pris, le Vdndrable donne 
les ordres. 

Le Vdndrable. — Frere Hospitalicr, approchez-vous 
du rdcipicndairc, et sachez de lui ce qu’il destine a 
l’ocuvre que jc lui ai signalde. 

Le Frere Hospitalicr se transporte aupres du rdci- 
piendaire qui lui confie a voix basse ses intentions. 
II en rend compte au Vdndrable, dgalement a voix 
basse. 

Le Vdndrable. — Monsieur, la Respectable Loge 
agrde votre offrande ; elle est reque et acceptde avee 
une vive reconnaissance. Comptez sur la gratitude de 
la malheureuse veuve et sur les benddictions nalves et 
touchantes de ses enfants ( textuel ). 

Que la Franc-Magonnerie me permette de le lui 
dire : cette aumone forede qu’elle soutire au rdcipien- 
daire est tout uniment ce qu’en style essentiellement 
profane on appelle une « carotte ». En effet, d'une part 
Profane par sa lettre meme de convocation, a ddj& dtd 
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impose d'ollice pour la somrnc de dix francs destimJe 
au prdtendu Tronc Hospitalier (voirpage 335) : ensuite, 
le jour dc la reception, il n’existe pas plus de veuve et 
d’orphelins sur la paillc qu’il n’y en a dans le sdra il du 
Grand-Turc; et la preuve, e’est que le discours, qui 
scrtd’amorce pour pretexter cettc petite filouterie, est 
imprime dans les Rituels ct que le Venerable le pro- 
mnee invariablement a chaque initiation. 

On termine les dpreuves du recipiendaire 1 cn don- 
nant la parole aux assistants qui ont des questions a 
1 u i adresser. Toutes les questions, meme les plus 
indiscrctes, les moins en situation, celles n’ayant pas 
Fombre du sens commun, peuvent etre posees. En 
voici quelques echantillons, entendus dans diverses 
Loges, et auxquels le Venerable n’opposa aucune 

i. Lorsqu’il s’agit d’initier plusieurs candidats dans la meme 
seance, on supprime les epreuves qui necessitent les appareils les 
plus compliques ou qui font perdre trop de temps. C’est ainsi 
que, faisant partie d’une fournee de quatre recipiendaires, j’ai 
eu la chance d’eviter l’introduction dans la caverne, le sceau 
maconnique, la saignee et Fechelle sans fin. Avant Fentrde du 
temple, on ne m’avait pas donne non plus le spectacle du traitre 
decapite. Par contre j’ai lieu de croire que Fon n’avait rien 
neglige pour impressionner Fun de mes co-recipiendaires, 
M. Constantin Velitchkoff ; car, des avant le premier voyage, il 
paraissait fort dmu, et mdme, au cours des epreuves, il se trouva 
mal a deux reprises. 

Quand le candidat-Ma^on est seul a se faire initier, il est sQr, 
excepte s’il est un personnage reellement marquant, de passer 
par toutes les mauvaises farces que je viens de raconter. 11 y a 
meme des Loges qui ne secontentent pas des epreuves reglemen- 
taires et qui trouvent a ajouter au Rituel. Sous pretexte que le 
premier voyage represente les obstacles, les luttes et les decep- 
tions de la vie, on fait cogner au Profane la tete contre une 
poutre, on lui verse dans le dos un filet d’eau glacee, en m£me 
cemps qu’on lui ebouillante le genou droit laisse a decouvert, etc. 
Ou bien, soi-disant pour symboliser la discretion imposee par 
la Franc-Ma^onnerie a ses adeptes, on le mystifie comme voici : 

Pour etre surs que vous ne parlerez pas, lui dit-on, nous allons 
'ous couper la langue ; acceptez-vous ? » Le Profane, certain de 
garder sa langue comme tous les Masons qu’il connait, repond 
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objection : « Monsieur, qu’auricz-vous fait si vous 
vous ctiez trouve sur le radcau de la Meduse? » — 
« Monsieur, croycz-vous que la lunc soil habitdc? ct, 
si vous la croycz habitue, quelle religion pensez-vous 
qu’on y pratique? » — a Monsieur, les coups de canif 
vous paraissent-ils hygieniques pour un homme d'un 
temperament enclin a Fapoplcxie? » — « Monsieur, une 
charcutierc de cctte ville a mis hier au mondc deux 
jumeaux du sexe masculin, Fun blond, Fautre brun, 
et etroitement attaches Fun a Fautre par un fort boyau, 
commc les frercs siamois dont vous avez sans doutc 
entendu purler ; le brun a deux cocurs ct pas de foie, 
le blond a deux foies ct pas de cceur; quel est celui dc 
ces deux jumeaux chez lequel reside Fame de son frere? » 


« oui » sans hdsitcr ; on lui dit dc la tirer, ct il la tire dc toutes 
ses forces ; on nc lui coupe pas la langue, mais on la lui pince 
avee un de cos instruments composes de deux morceaux de bois 
pressds l’un contre l’autrc par un tres fort rcssort, ct dont les 
blanchisseuses, lorsqu'ellcs etendent leur linge, se servent, au 
lieu d’epinples, pour le retenir sur les cordes ; cctte epreuve est 
tres douloureuse, le Profane en a pour un quart d'heure a ne 
pas pou voir parler. 

Lntin, pour montrer au public a quel point les sectateurs du 
Grand Architecte poussent la manic de la mystification symbo- 
lique,voici une repugnante epreuve, extra-rcglcmentaire, qui se 
pratique dans dc noinbreuses Logos en province ; clle a cense- 
ment pour but de representer au neophyte les deceptions dc 
1‘existencc ; on Pappelle Pdpreuve de la Chevrc de Salomon . Le 
Venerable dit gravement au recipicndaire, a qui 1'on a eu soin dc 
nc jouer jusqu'alors aucun mcchant tour : a Monsieur, nous 
possedons la chevrc qui a servi dc nourrice au roi Salomon , 
cette chdvre, par un bienfait aussi miraculeux que providen- 
tiel, est encore vivante, et les Macons s’abreuvcnt avec deliccs 
de son lait ; il leur rappelle, en diet, un grand monarque dont 
Phistoire est inOlce a colic de la fonJation de la Franc-Mafon- 
nerie. Vous allez vous agcnouiller bien bas et vous aurez Phon 
neur de teter a Pune des mamellcs sacrecs de la chevre de 
Salomon u Le Profane, sans mefiance, se met dans la position 
vouluc; et, au moment ou il ouvre la bouche, croyant qu'on va 
lui presenter une mamelle de chevrc convenablement appropriee, 
on lui applique les levres au derriere crotte d'un sale bouc. 


Lorsque, aprds dpuisement de questions plus ou 
moins saugrenues, les colonnes sont redevenues 
muettes, le Venerable conclut. 

Le Vdndrable. — Nous sommes disposes, Monsieur, 
a recompenser votre confiance en nous et votre fermete 
dans les epreuves que vous avez subies. Cependant, 
nous devons encore consulter ceux a qui nous allons 
vous associer et savoir s’ils n’ont aucune objection a 
clever contre votre admission. 

On fait sortir le Profane dans la salle des pas-perdus 

C’est alors, dit le Rituel, que les Freres qui ont quel 
ques reproches a faire au recipiendaire levent la main 
pour obtenir la permission de les formulcr. On fait en 
sorte cependant que les debats ne durent pas trop long- 
temps et ne puissent blesser la delicatesse du recipien- 
daire; car on ne peut supposer que Ton ait des repro- 
ches serieux a lui faire, apres les informations qui ont 
dte prises avant de le soumettre aux epreuves, le 
scrutin d’admission ayant du faire justice de toute 
incrimination [sic). 

On fait ensuite rentrer le Profane. 

Le Venerable. — Frere Terrible, remettez le candidat 
entre les mains du Frere Premier Surveillant, afin 
qu’il lui enseigne a faire les premiers pas dans Tangle 
d’un carre long; et, apres cela, vous le conduirez a 
l’Orient pour y preter son obligation. 

Le Frere Terrible obeit a cet ordre. Le Premier 
Surveillant se leve et quitte son siege : il prend le 
recipiendaire par la main, lui explique la maniere de 
faire les trois pas mysterieux du grade d’Apprenti, et 
les lui fait executer. Le Frere Terrible amene ensuite 
le recipiendaire a l’Orient, dont ils gravissent ensemble 
lesdegres. 

Le Maitre des Ceremonies met dans la main du 
recipiendaire un compas ouvert (Tune des pointes est 


Ieg&rement appuyde sur son cocur) ; il lui place la main 
droite sur les Statuts generaux de l’Ordre, reconverts 
d’une cqucrre ct d’un glaive deposes sur 1’autel. Dans 
cette position, lc candidat-Maqon attend que le Vene- 
rable lui dicte le serment qu’il doit preter. 

Le Venerable. — Mes Freres, debout et 5 l’ordrc, le 
glaive en main ! lc recipiendaire va preter le serment. 
(S’adrcssant au recipiendaire :) Monsieur, l’engagcmcnt 
que vous allcz contractcr ne contient rien qui puisse 
blesser le respect que nous devons aux religions et aux 
bonnes moeurs, ni l’obeissance due aux lois. Ce ser- 
ment cst grave, il faut que vous le prctiez de votre 
pleine libertd ; y consentez-vous ? 

Rdponse (affirmative) du recipiendaire. 

Le Vdndrable. — Je vais vous lire la formule du ser- 
ment; ensuite vous direz : « Je lejure. » 

Comme le serment d’initiation n’est pas le mcme 
pour tous les rites, void celui de chaque rite pratique 
en France : 

Serment d’initiation au Rite Francais : 

% 

« Je jure et promets, devant le Grand Architecte de 
l’Univers, et sur ce glaive, symbole de l’honneur, de 
gardcr inviolablement tous les secrets qui me seront 
conlies par cette Respectable Loge, ainsi que tout ce 
que j’y aurai vu faire et entendu dire, de n’en jamais 
rien ccrire, sans en avoir re<;u la permission expresse 
et de la manierc qui pourra m’etre indiqude. Je pro- 
mets ct jure d’aimer mes Freres ct de les secourir scion 
mes facultds. Je promets et jure en outre de me confor- 
mer aux Statuts generaux de la Franc-Maqonnerie et 
aux reglemcnts particuliers de cette Respectable Loge. 
Je consens a avoir la gorge coupee, si jamais je me rendais 
coupable de trahison en rdvdlant les secrets de l’Ordre ! » 

Serment d’ initiation au Rite Fcossais : 

* Moi (noms et prdnoms du recipiendaire), de ma 
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propre et libre volontd, en prdsencc du Grand Archi- 
tecte de l’Univers, et de cette respectable assemble de 
Maqons, je jure et promets solennellement et sincere- 
ment de ne jamais revdler aucun des mysteres de la 
Franc-Maconnerie qui vont m’etre confies, si ce n’est 
a un bon et ldgitime Maijon ou dans une Loge rdgulie- 
rement constitute. Je promets et jure d’aimcr mes 
Freres, de les secourir et de les aider dans leurs 
besoins. Je consens a avoir la gorge coupee, si jamais 
•e manquais a mon serment ! » 

Serment d’ initiation an Rite de Misra'im : 

«Je jure, au nom du Tout-Puissant, Architecte 
Supreme des Mondes, de ne jamais reveler les secrets, 
les signes, les attouchements, les paroles, les doctrines 
et les usages des Francs-Macons, et de garder la-dessus 
un silence eternel. Je promets et jure au Tout-Puissant 
de n’en jamais rien trahir ni par la plume, ni par 
signes, ni par paroles, ni par gestes ; de n’en jamais 
rien dcrire ou faire ecrire, ni lithographier, ni impri- 
nter; de ne jamais divulguer d’une fa<;on quelconque 
rien de ce qui m’a ete confie jusqu’a ce moment ni de 
ce qui le sera encore a l’avenir. Je me soumets et m’en- 
gage a subir la peine suivante, au cas ou je viendrais a 
violer mon serment : qu’on me brule les levres avec un 
fer rouge ! qu’on me coupe la main ! qu’on m’arrache 
la langue ! qu’on me tranche la gorge ! que mon 
cadavre soit pendu dans une Loge pendant le travail 
d’admission d’un nouveau Frere, pour etre l’effroi de 
ceux qui, comme moi, seraient tentes de devenir par- 
jures ! qu’on brule ensuite mes restes odieux, et qu’on 
en jette les cendres au vent, afin qu’il ne demeure plus 
aucun souvenir ni aucune trace de ma trahison! » 

Une fois que le recipiendaire a prete ce serment, le 
Venerable le fait reconduire entre les deux colonnes. 

Le Venerable. — Monsieur, le serment que vous 


venez dc jurcr nc vous donne-t-il aucunc inquie- 
tude ? 

Reponsc du recipiendaire. 

Le Venerable. — Vous sentez-vous .a force dc 
l'observcr? 

Reponsc du recipiendaire. 

Lc Venerable. — Conscntez - vous a le rditdrer, 
lorsque vous aurez re<;u la lumicre ? 

Reponsc du rdcipiendairc. 

Le Venerable. — Allons, vous tous, mes Frcres, 
faites votre devoir! 

Tous les assistants entourent le rdcipiendairc ct di- 
rigent contrc lui leurs dpdes, les pointes ires pres de 
sa poitrinc, sans toutefois la toucher. Lc Second Sur- 
veillant se place derridre lui, pret a ddnouer le bandeau 
qui lui couvrc les yeux, attendant pour cela le signal 
du Venerable. En mtme temps, le Frere Teirible tient 
la lampe a lycopode, a un metre cn avant du candidat. 

Le Venerable. — Frere Premier Survcillant, vous 
qui etes unc des premieres colonnes de ce temple, 
maintenant que la patience et la fermete decc ndophyte 
Pont fait sortir victorieux de cctte lutte entre le Profane 
ct le Matron, le jugez-vous digne d’etre admis parmi 
nous? 

Le i cr Survcillant. — Oui, Vendrable. 

Le Venerable — Que demandez-vous pour lui? 

Le i er Survcillant. — La lumicre. 

Le Vendrable. — Que la lumicre soit! 

II frappe trois coups lents. Au troisieme, le Second 
Survcillant arrachc lc bandeau du rdcipiendairc, et, 
au meine instant, le Frere Terrible qui a embouchd la 
lampe a lycopode souffle fortement ct projette ainsi 
unc grande et tres lumincusc flamme. 

Le Venerable. — Neophyte, les glaives qui sont 
tournds vers vous vous annoncent que tous les Mar-ms 


voleront a votre secours dans les circonstances difiiciles 
oil vous pouvez vous trouver, si vous respectcz et si 
vous observez particulierement nos secretes lois. I Is 
vous annoncent, en meme temps, que vous ne trou- 
veriez parmi nous que des vengeurs de la Ma^onnerie 
et de la vertu, et que nous serons toujours prcts a 
punir le parjure, si vous vous en rendiez coupable; 
aucun lieu de la terre ne vous ofFrirait alors un refuge 
contre nos armes. 

Coup de maillet du Venerable; tous les assistants 
deposent leurs epdes sur les banquettes. 

Le Venerable. — Frere Maitre des Ceremonies, 
amenez a l’Orient le nouvel initid, pour qu’il y renou- 
velle son obligation. 

On fait faire a Pinkie les trois pas d’Apprenti; on le 
conduit ensuite, par la marche ordinaire, jusqu’a l’autel 
et dans la meme situation, c’est-a-dire la main droite 
etendue, sur le livre des Reglements generaux de 
POrdre, recouvert d’une equerre et d’un glaive, et 
tenant de la main gauche un compas ouvert dont une 
des pointes pique legerement son sein nu; en outre, 
cette fois, on lui fait mettre en terre le genou droit. 

Tous les assistants sont debout et se tiennent a 
Pordre, c’est-a-dire dans la posture consacree. 

Le Venerable. — Neophyte, adherez-vous entiere- 
ment et sans reserve a votre premiere obligation ? etes- 
vous pret a confirmer sincerement et sans aucune res- 
triction le serment que vous avez prete avant d’avoir 
re<;u la lumiere ? 

L’lnitie. — Oui, monsieur. 

Le Venerable. — Eh bien, le moment est venu de le 
rditerer. Je vais vous le relire, et vous le repeterez 
apres moi, phrase par phrase. 

Le Venerable fait, de la sorte, une nouvelle lecture 
du serment, et l’lnitie repete et jure. 
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Le Vdndrable. — Jurcz dc plus, & prdsent, d’obdir 
fiddlcmcnt aux Chefs de notrc Ordre en tout ce qu’ils 
vous commanderont de conforme et de non contraire 
it nos secretes lois. Dites : « je le jure. » 

L’lititie. — Jc le jure. 

Le Vdndrable, frappant trois petits coups sur la tete 
du compas. — Apprenez, par la justesse du compas, a 
diriger tous vos mouvements vers le bien, 

Saisissant de la main gauche son sabre tordu, dit 
« dpde flamboyante », le Venerable en place la lame 
sur la tete du ndophyte agenouilld, tandis que de la 
main droite il ticnt son maillet pret it frapper sur le 
glaive. 

Le Vdndrable, d’un ton solennel. — A la gloire du 
Grand Architectc de l’Univers, au nom et sous les 
auspices du Grand-Orient ( ou : du Supreme Conseil) 
de France, en vertu dcs pouvoirs qui m’ont dte con- 
fords, moi, Vdndrable dc cette Respectable Loge, je vous 
erde (un petit coup de maillet sur la lame du glaive), 
rc<;ois ( second petit coup de maillet ) et constitue ( troi - 
sidme petit coup) Apprenti-Macjon, premier degrd du 
rite ( ici le nom du rite), et membre de la Respectable 
Loge constitude sous le titre distinctif de (ici le nom 
de la Loge) it l’Orient de ( ici le nom de la ville).... 
Levcz-vous.... Mon Frdre, car dordnavant nous tie 
vous donnerons plus d’autre qualification, approchez 
et recevez de moi, au nom de tous mes Frcres, le triple 
baiser fratcrnel. 

Lit-dcssus, il embrasse trois fois l’Initid, d’abord sur 
la joue droite, ensuite sur la jouc gauche, enfin sur la 
bouche. Quand le Vdndrable a le defaut de saliver (ce 
qui etait le cas du Frcre Lemaire) ou d’avoir l’haleine 
infeetde, on avouera que le triple baiser fraternel est 
fierement degoiitant. Et, bon grd mal grd, il faut y 
passer. Pouah ! 


Ensuite, le Venerable ceint a l’lnitid un tout petit 
tablier de peau blanche, qu’il a soin de placer a la 
panic infdrieure de 1’abdomen; et, une fois que ce 
tablier ridicule (on pourrait meme, a cause de sa posi- 
tion, lui donner un autre qualificatif) cst attache, le 
Venerable l’arrange, lo manic, en releve la bavette; il 
est necessaire, d’apres le Rituel, qu'en Apprenti porte 
sa bavette relcvce. 

Le Venerable, quand ses manipulations sont termi- 
nees. — Recevez, mon Frere, ce tablier que nous 
portons tous et que les plus grands hommes se sont 
fait honneur de porter; il est l’embleme du travail; il 
vous rappellera qu’un Franc-Macon doit toujours avoir 
une vie active et laborieuse. Ce tablier, qui est notre 
habillement maconnique, vous donne le droit de vous 
asseoir parmi nous, et vous ne devrez jamais vous 
presenter dans ce temple sans en etre revetu, la bavette 
levee. (Il donne ensuite a l’lnitie une paire de gants 
d’hommes, en disant :) Recevez ces gants que vous 
offrent vos Freres, n’en souillez jamais la blancheur; 
les mains d’un Franc-Ma<;on doivent toujours rester 
purcs. (Il lui remet une paire de gants de femmes :) 
Nous n admettons point de femmes dans nos Loges 1 ; 
mais, en rendant hommage a leur grace et a leur vertu, 
nous aimons a en rappeler le souvenir; ces gants, vous 
les donnerez a la femme que vous estimez le plus. 

L'Initie met ses gants. 

Le Venerable. — Mon Frere, les Francs-Ma 9 ons, 
pour se reconnaitre entre eux, ont des signes secrets, 
des mots convenus et des attouchements mysterieux... 
Il y a deux signes, celui d’ordre et celui de reconnais- 
sance. Etre a 1’ordre, en Loge, e’est etre debout et porter 

i * Le lecteur est prie' de bien retenir cette aflirmation du 
Venerable au nouvel initie; nous verroni, a la fin du second vo- 
lume, c ^qu'elle vaut. 


a plat la main droite sous la gorge, legdremem vers 
Farterc carotidc de gauche, les quatre doigts serrds et 
le pouce dearth en forme d’dquerre, ct le bras gauche 
pendant; ce signe a pour but de vous rappelcr sans 
cessc que vous auricz la gorge tranchde si vous vcnicz 
h violcr vos serments ma^onniques. Le signe de recon- 
naissance se fait ainsi : apres vous etre mis a l’ordre, 
vous retirez horizontalcment votre main droite vers 
Fdpaulc droite, par un mouvement qui simule, invisi- 
blement pour les Profanes, Facte de tranchcr la gorge, 
et aussitot vous laissez retomber votre main droite 
le long du corps, le bras allonge; de la sorte, vous 
vous trouvez avoir, par ce signe, ddcrit une dqueire 
sur vous-meme... L’attouchement se fait en prenant la 
main droite de cclui dont vous voulcz vous faire con- 
naitre : vous poscz votre pouce sur la premiere pha- 
lange de son index, et, par un mouvement invisible, 
vous frappez trois petits coups dans le creux de sa 
main. Cet attouchcmcnt, lorsqu’il vous cst donnd par 
un Frere, est, en memo temps, la demande du mot 
saerd... Le mot que nous appelons saerd, ou « la pa- 
role », est le plus ineffable de nos mots mystdrieux; 
on nc doit jamais le prononcer, encore moins Fdcrirc; 
nous ne Fimprimons meme pas sur nos Ritucls; pour 
se le communiquer entre Francs-Maqons, on Fepele par 
lettre, Fun a l’autre a Foreille, le premier disant une 
lettre, le second une autre, le premier reprenant la 
troisieme lettre, ct ainsi de suite. Ce mot signifie : sta- 
bilitd, fermetd. Vous en voyez la premiere lettre sur 
cette colonne, qui est celle du Nord. Lorsqu’on vous 
demandcra le mot saerd de la Franc-Ma<;onnerie, 
vous rdpondrez : « Je ne dois ni lire ni ecrire, jc ne 
puis qu’dpeler; dites-moi la premiere lettre, jc vous 
dirai la seconde. » Ecoutez bien, mon Frdre, je vais 
vous communiquer le mot saerd lettre par lettre... 


— 3 9 8 — 

J. A. K. I. N. Repctons-Ie. (Le Venerable et l’lnitid 
rcdisent le mot sacre, lettreparlettre,alternativementL.. 
Nous avons encore un autre mot de convention, dit mot 
de passe; celui-ci peut se prononcer, mais sous aucun 
pretexte on ne doit l’dcrire, Le voici : Tubalcain. C’est 
le nom d’un des fils de Lamech, auquel on attribue 
Part de travailler les metaux. Bientot, vous connaitrez 
sa vraie signification 1 2 ... Enfin, nous avons le mot de 
semestre, que le Grand-Orient renouvelle tous les six 
mois 3 . Ce mot est double: le premier se dit a une 
oreille du Frere qui vous interroge, et le second, a son 
autre oreille. Le voici : (Le Venerable communique le 
mot de semestre a Plnitie.) Vous devrez le donner cha- 
que fois que vous irez visiter une Loge rdguliere... Mon 
Frere, l’usage que vous acquerrez parmi nous vous 
rendra toutes ces choses familieres. II vous apprendra 
que nous faisons tout en equerre et qr.e le nombre 3 
est chez nous un nombre mysterieux. Ainsi, quand un 
Frere vous demandera votre age, vous repondrez que 
vous avez trois ans... Est-ce bien compris?... Repon- 


1. JAKIN est le mot sacrd de l’Apprenti-Mafon au Rite Franfais. 
Quant au Rite Ecossais et au Rite de Misraim, c’est : BOOZ. On 
l’epele, par lettres, comme au Rite Frampais. Dans le chapitre in- 
titule les Secrets Maconniques, on trouvera les mots sacres, mots 
de passe, attouchements, marches, manieres de frapper et d’ap- 
plaudir, etc., de chacun des 33 grades des Rites Franfais et Ecos- 
sais et de chacun des 90 grades du Rite de Misraim. 

2. Tubalcain n’est le mot de passe que pour le Rite Fran<pais. 
Le Rite Ecossais et le Rite de Misraim n’en ont pas au grade 
d’Apprenti. — L’explication de ce mot, explication absolument 
satanique, se donne, a la reception au grade de Maitre, dans un 
discours des plus impies que prononce le Frere Orateur. 

3 . Bien que renouvele tous les six mois, ce mot est valable 
pendant un an (voir le 2* paragraphe de l’art. 1 1 3 des Regle- 
ments g^neraux, page i5 9 ). Au moment ou parait cet ouvrage, 
le mot de semestre, en usage dans les Loges franfaises, est : 
Dussoubs-Devouement. Mis en circulation en juin 1 885 , il demeure 
valable jusqu’a la fin de mai 1886. 
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dcz, cn me donnant desormais le titre de Vdndrable 
qui est celui d’un president de Loge. 

L’lnitid. — Oui, Venerable. 

Le Venerable. — C’est bicn. Je vous reconnais pour 
Apprenti-Maqon. Allez, mon Frere, vous faire recon- 
naitre commc tel, par les Freres Premier ct Second 
Surveillants, h l’aide des mots, signes ct attouchemcnts 
que jc vicns de vous apprendre ; i Is acheveront votre 
instruction dans ce grade... Frere Maitre des Cere- 
monies, conduisez notre nouveau Frere aux Premier 
et Second Surveillants. 

Le Maitre des Cdrdmonies conduit le nouveau 
Ma^on pres du t er Surveillant, auquel il fait le signe, 
aidd de son conducteur. II donne l’attouchement, dit 
le mot de passe et epele le mot sacrd, commc il vient 
de lui etre appris. Le t er Surveillant remct alors son 
maillet entre les mains de l’lnitid ct lui cn fait frapper 
trois coups sur son autcl. Il l’envoie ensuite au 2 e Sur- 
rcillant, toujours accompagnd du Maitre des Cdrd- 
monies. Arrivd pres du 2 e Surveillant, l’lnitid rdpete 
les signes, mots et attouchements, et frappe trois coups 
sur l’autel du Surveillant, qui lui a remis son maillet 
a cet effet. C’est alors que le 2 C Surveillant lui apprcnd 
que la batterie se fait de cettc fa<;on par trois coups, 
c’cst-a-dire que Ton doit frapper ainsi pour avoir 
l’entrde d’un temple magonnique, ct que, pour applau- 
dir, on frappe aussi trois coups dans la main de la 
meme maniere, en ayant soin, ? i troisieme coup, de 
soulever la pointc du pied gauche pour la faire retomber 
bruyamment en meme temps. 

Aprcs quoi, on fait executer a l’lnitid la « marche 
mystdrieuse ». La void : on se met a l’ordre, le corps 
legercment cft'acd ; on porte cn avant le pied droit; on 
approche en travers le pied gauche, talon contre talon, 
de maniere a ce que les deux pieds assemblds forment 
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l’equerre ; on rdpcte ce pas trois fois, et Ton fait lc 
signe de reconnaissance en guise de salut L 

Puis, on lui dit de frapper trois coups sur une grosse 
pierre brute que l’on a placde entre les deux colonnes, 
et l’Initid frappe encore ces trois coups. 

Le i er Surveillant, apres un coup de maillet. — 
Vdnerable, les mots, signes et attouchement sont justes 
et parfaits ; le neophyte a marche en Matron, et il a 
travailld sur la pierre brute. 

On rend a l’Initid ses vetements, ses bijoux et son 
porte-monnaie ; celui-ci est allege de la somme a 
laquelle a dte taxee sa rdception et de celle qu’il a con- 
senti a donner a la prdtendue veuve et a ses orphelins 
non moins probldmatiques. 

Le i er Surveillant. — Vdndrable, le ndophyte est 
entre les deux colonnes. 

Fort coup de maillet du Vdnerable. 

Le Venerable. — Debout et a l’ordre, mes Freres !... 
Au nom et sous les auspices du Grand-Orient [on : du 
Supreme Conseil) de France, en vertu des pouvoirs 
qui m’ont dte conferes, je proclame le Frere (ici le nom 
de I’Initie), que vous voyez prdsent entre les deux 
colonnes, Apprenti-Maqoti, et, en cette qualite, membre 
actif de la Respectable Loge constituee sous le title 
distinctif de (ici le nom de la Loge), a 1’Orient de (ici 
le nom de la ville ). Je vous invite a le reconnaitre 
desormais comme Frere, a lui preter secours et assis- 
tance dans toutes les occasions, bien persuade que de 
son cote il n’oubliera jamais d’accomplir les obligations 
qu’il vient de contracter envers nous... Freres Premier 
et Second Surveillants, prdvenez les Freres qui sont 
sur vos colonnes, comme je previens ceux qui sont a 

i. Cette marche est celle du Rite Franfnis. La difference, au Rite 
Ecossais et au Rite de Misralm, consiste a partir, a chaque pas, 
du pied gauche, au lieu de partir du pied droit. 




l’Orient, que nous allons cclcbrer, par une triple 
batteric, l’heureuse acquisition que vienncnt de faire 
la Franc-Magonncric ct cette Respectable Loge en par- 
ticulier, et que je les prie, a cet effct, dc se rrfunir & 
vo us et a moi. 

Le i er Surveillant. — Frere Second Surveillant, 
Frercs qui decorez la colonne du Sud, le Vdnerable 
vous invite a vous reunira lui pour cclcbrer rheureuse 
acquisition que vienncnt de faire la Franc-Ma^onnerie 
et cette Respectable Loge cn particulicr. 

Le 2 e Surveillant. — Frercs qui decorez la colonne 
du Nord, le Venerable vous invite a vous reunir a lui 
pour celebrer rheureuse acquisition que vienncnt dc 
faire la Franc-Ma^onnerie ct cette Respectable Loge 
en particulicr, dans la personne du Frere ( ici le num 
de I’lnitit.) 

Le Venerable. — A moi, mes Frercs, par le signe (il 
le fait, et toute la Loge avec lui), par la batteric (cha- 
cun l’cxecute), ct par l'acclamation mysterieuse. 

Tous, ensemble. — Houze ! houze ! houzd ! 

Le Maitre dcs Ceremonies demande la parole pour le 
nouveau Frere, et, l’ayant obtenue, il invite celui-ei a 
remcrcier. L’Initie remercie, en quelques mots, la 
Loge de rhonncur qu’ellc lui a fait en l’admettant dans 
son scin. 

Le Maitre des Ceremonies, a l'lnitie. — Maintenant, 
mon Frere, nous allons faire ensemble le signe, la bat- 
teric et prononccr l’acclamation mystth ieuse. Attention, 
suivcz bien mes mouvements. 

I Is font ensemble le signe, la batteric, et prononcent 
le triple Houze. 

Le Venerable. — Couvrons la batteric, mes Frercs. 

On repetc la batterie et le triple Houze. 

Le Venerable. — Frere Maitre dcs Ceremonies, con 
duiseznotre nouveau Frereentetcdcla colonnedu Nord. 
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Lc Maitrc dcs Ceremonies execute cet ordre et quitte 
definitivemcnt l’Initic. 

Le Venerable, a l’lnitie. — Mon Frere, c’cst sur cette 
colonne que vous vous placercz desormais. Mcritez, 
par votre assiduite a nos travaux et par la pratique des 
vertus maconniques, de penetrer plus avant dans nos 
mysteres et d’etre admis aux faveurs que la Franc-Ma- 
conncrie ne refuse jamais aux Freres qui savent s’en 
rcndre dignes... En place, mes Freres. 

Tout le monde se rassied. 

Pendant que l’lnitie a rajuste sa chemise et son gilet, 
baisse la jambe droite de son pantalon, remis son 
habit et son soulier gauche, un Expert a place devant 
le Frere Hospitalier un ecusson sur lequel sont ecrits 
ces mots : « la Terre, — l’Air, — l’Eau, — le Feu. » 

Le Venerable, a l’lnitie, des que tout le monde est 
assis. — Mon Frere, avant de donner la parole au tres 
cher Frere Orateur charge de vous haranguer, je dois 
resumer les phases diverses de votre initiation et vous 
expliquer le sens des allegories qui ont pu vous frap- 
per. Vous les voyez maintenant indiquees sur le car- 
touche place sous vos yeux : « la Terre, l’Air, l’Eau, le 
Feu », c’est-a-dire les quatre elements des anciens. 
Autrefois, le candidat a l’initiation subissait les 
epreuves terribles de ces quatre elements, la Terre, 
l’Air,' l’Eau et le Feu. Ce systeme de l’initiation an- 
tique, qui est contredit dans ses developpements par la 
science moderne, n’est accepte par nous que comme 
une tradition symbolique, montrant le neophyte en 
lutte avec les forces de la Nature... La Terre : le cabi- 
net des reflexions, impenetrable aux rayons du jour, 
decore d’emblemes funebres, represente la Terre au 
sein de laquejle le recipiendaire est cense se trouver et 
lui rappelle qil’elle sera a jamais sa derniere demeure. 
La mythologie palenne faisait de la Terre une deesse, 


fillc du Chaos, dpouse d’Uranus ct mire de l’Ocdan. 
Ce globe, sur lequcl nous vivons, mon Frdre, est la 
troisicme des planetes dans l’ordre de lcur distance au 
solcil; sa forme est ronde, ldgerement aplatie sur les 
poles ; elle tourne sur elle-meme, autour d’un axe ideal, 
en compldtant chaque jourune revolution... Le premier 
voyage symbolique vous a fait traverser VAir, en fran- 
chissant certains obstacles. L'Air n'est plus un element 
comme le crovaient les anciens ; c’est un compose 
d’elements, forme de vingt et une parties d’oxygene, 
d’cnviron soixante-dix-neuf parties d’azote, plus une 
minime partie d’acidc carbonique; on y trouve aussi 
de la vapeur d'cau, mais non a l’dtat de combinaison. 
Galilee, le premier, a decouvert la pesanteur de l’Air, 
et Torricelli a ddmontrd cette propriete. L’Air est 
indispensable a l’existence de tout etre cred... Dans le 
deuxieme voyage, vous avez etc purifie par I'Eau. Les 
anciens comptaient cette substance au nombre des 
quatre dldments. Sans elle, il n’y a pas d’etre organise 
possible. Elle se prdsente a nous sous trois etats diffe- 
rents : comme liquide, c’est son dtat le plus ordinaire ; 
comme vapeur, lorsque par sa combinaison avec le 
calorique elle se vaporise ct se convertit en gaz ; 
comme solide, par l’abaissement de la temperature qui 
la sol idi fie, et par sa combinaison avec certains sels. 
L’Eau a dtd prise comme unite de poids, lors de l’adop- 
tion du systeme mdtrique, le gramme equivalant au 
poids d’un centimetre cube d'cau pure... Le troisicme 
voyage vous a fait passer a travers les flammes. Le Feu 
dtait adord par les Mages, comme puissance univer- 
selle et intelligente, source de toute creation. La phi- 
losophic du moyen-age continue a regardcr le Feu 
comme un element; c’est dans la scconde moitid du 
dix-huitieme sidcle seulcment, que la thdorie de la 
combustion, dtablie par Lavoisier et les savants con- 
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tcmporains, efface la puissance dlcmentaire du Feu. Ce 
n’est done plus un element, un corps, une substance, 
mais l’cflct complexe de combinaisons et de mouve- 
ments, effets lumineux provenant de la combustion de 
l’oxygene et d’une base. Ce mot exprime aussi et assez 
ordinairement le principe de la lumiere et de la cha- 
leur. J’ai dit. 

On le voit, la Franc-Maconnerie, pour dblouir les 
ignorants (douds de fortune ou tout au moins d’aisance) 
qu’elle a raccoles, se donne des airs destitution scien- 
tifique, en debitant a l’lnitie, par la bouche du Vene- 
rable, ces quelques phrases glanees ca et la dans des 
cours de physique et d’astronomie. Le Venerable, qui 
dit de si belles choses, ne connait pas, les trois quarts 
du temps, le premier mot de ces sciences. Ce discours 
pretentieux, que je viens de reproduire, est imprimd 
en tres gros caracteres sur un cahier que le Venerable, 
place -beaucoup plus haut que les autres Freres, tient 
dissimule' devant lui L Etant donne qu’il repete cet 
exercice a chaque initiation, et vu la grosseur des 
caracteres, il ne parait point lire sa lecon, pour peu 
qu’il soit adroit; et, s’il a affaire a un Initid sans in- 
struction, celui-ci, ecarquillant les yeux et tendant 
l’oreille, s’imagine etre tombe sur un savant de premier 
ordre. II n’en faut pas davantage pour disposer un 
nigaud a avaler toutes les contre-vgrites qu’on a pre- 
parees pour la suite de son instruction maconnique; 
le tout est d’empaumer la pauvre dupe des le debut. — 
Quelquefois, comme au Temple des Amis de I’Hon- 
near Francais, il arrive que le Venerable, incompa- 
rable astronome et physicien distingud, a negligd d’ap- 

i. Il en est, d’ailleurs, exacteinent de m£me pour tout ce que 
disent le Venerable et les deux Surveillants; tout cela est imprime 
en gros caracteres sur des cahiers speciaux ; il n’y a que le Frere 
Terrible qui ait besoin d’apprendre son role par cceur. 
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prendre la syntaxe; rien n’est amusant alors coniine 
d’entendre notre erudit d’occasion etaler sa science 
postichcen l'emaillant de cuirset de fautesde franca is. 

Mais le Venerable n’est pas le seul qui ait, en cette 
circonstance solennellc, a prononcer un discours. 
Quand il en a fini avec la terre, l’air, l’eau et le feu, 
il accorde la parole au Frere Orateur « pour la com- 
munication do son Morceau d’Architecture. » 

Je ne donnerai pas ce speech, magonniquement ap- 
pele « Morceau d’Architecture. » La raison est qu'il 
n’en existe pas de texte officiel. Le discours du Frere 
Orateur doit etre compose par celui-ci et ne pas etre 
toujours le memc, quoique roulant a peu pres chaque 
fois sur les memes sujets. Les Orateurs des Loges 
observent-ils ces prescriptions? Je l’ignore. Lors de 
mon initiation, je fus harangue par le Frere Rath, un # 
gar<;on qui ne manquait certes pas d'intelligence et 
qui ne s’en tira pas trop mal. Mais je crois fort que 
la grande majorite de ces artistes en dloquencc ma- 
(jonnique s’inspirent beaucoup de certains recueils 
spdeiaux; cn effet, j’ai vu a la Bibliotheque du Grand- 
Orient quclques formulaires de discours pour ini- 
tiations, banquets maqonniques, adoptions de louve- 
teaux,etc. Ces rccueils-la m'ont paru avoir une proche 
parente avec les Manuels du Par/ait Secretaire, dans 
lesquels on trouve des modules de lettres pour tous les 
besoins et usages de la vie. 

Laissons done le speech du Frere Orateur, lequel 
n’apprendrait rien au public profane, et arrivons a 
l’invocation, qui cloture la reception de l’Initie et finit 
de l’ahurir. 

Quand l’Orateur a termine l'eloquente communica- 
tion de son « Morceau d’Architecture », le Venerable 
frappe trois vigoureux coups de maillet sur son dtabli, 
se leve, ainsi que tous les Freres, et, ouvrant les mains, 
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— absolumcnt comme le pretre a la messc, au Domi- 
nus vobiscwn, — ddclame, avcc cmphasc, le bonimcnt 
que void : 

« — Grand Architecte de l’Univcrs, lcs ouvriers de 
ce temple te rendent leurs actions de graces et rap- 
portent a toi tout ce qu’ils ont fait de bon, d’utilc ctde 
glorieux dans cette journee solennelle oil ils ont vu 
s’accrcitre le nombre de leurs Freres. Continue de 
proteger leurs travaux et dirige-les constamment vers 
la perfection. Que l’harmonie, l’union et la concorde 
soient a jamais le triple ciment de leurs oeuvres ! Et 
vous, prudente discretion, modeste amenite, soyez 
l’apanage des membres de cet Atelier; et que, rentres 
dans le monde, on reconnaisse toujours, a la sagesse de 
leurs discours, a la convenance de leur maintien et a la 
prudence de leurs actions, qu’ils sont les vrais enfants 
de la lumiere. Ainsi soit-il ! » 

Tout le monde rdipete : « Ainsi soit-il », et l’on pro- 
cede enfin a la fermeture des travaux. On se rassied. 

Le Venerable, apres un coup de maillet. — Freres 
Premier et Second Surveillants, demandez aux Freres 
qui composent vos colonnes s’ils n'ont rien a proposer 
dans l’interet de l’Ordre en general et de cet Atelier en 
particulier. 

Cette demande est repetee par les deux Surveillants, 
et l’on agit suivant son re'sultat. Si personne ne de- 
mande la parole (ce qui a lieu en general, vu l'heure 
avancee), le Venerable continue. 

Le Venerable. — Je vais faire circuler le sac des pro- 
positions en meme temps que le tronc de bienfaisance 
(on dit aussi : le Tronc de la Veuve). Frere Maitre des 
Ceremonies, Frere Hospitalier, remplissez vos offices. 

Le Maitre des Ceremonies prend l’urne des proposi- 
tions, l’Hospitalier prend le tronc de bienfaisance, et 
jls les presentent l’un et l’autre a chacun des assistants 
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cn commenpnt par lc Venerable. Lorsqu’ils ont tcr- 
mine, ils vont sc placer run a coic : tie l’autrc entre les 
deux eolonnes. Lc 2 e Survcillant en previent le i er Sur- 
veillant, qui l’annoncc au Venerable. 

Le Vdndrablc, aprcs un coup dc maillet. — Qucl- 
qu’un de vous, mes Freres, reclamc-t-il encore lc sac 
dcs propositions ou lc tronc dc bienfaisancc ? 

Commc personne n’a <5td oublie et qu’on commence 
a en avoir par dessus la tete, nulle reclamation ne se 
produit. 

Le i er Survcillant. — Venerable, le silence regne sur 
les deux eolonnes. 

Le Venerable. — En ce cas, Frere Maine des Cere- 
monies et Frere Hospitalicr, veuillcz gravir les degres 
de l’Orient. 

Les Freres Orateur et Secretaire se joignent a l’Hos- 
pitalicr et au Maitre des Ceremonies, et tous les quatre, 
avec le Venerable, accoudes sur l’autcl, ouvrent l'urne 
des propositions et le tronc de bienfaisancc. Si, dans 
ce depouillement, les cinq Officiers de la Loge trouvent 
des propositions la concernant, le Venerable cn informe 
l’assemblee d’une faqon tres sommaire et ajoute que le 
nccessaire sera fait. Quant la recette du tronc, elle 
est prestement cmpochee, et son total est inscrit sur 
« l’esquisse dc la planchc dcs travaux du jouro (brouil- 
lon du proces-verbal). 

Le Venerable. — Frere Premier Survcillant, les 
ouvriers sont-ils contents et satisfaits ? 

Lc t cr Survcillant. — Ils le sont, Venerable. 

Le Venerable. — Frere Second Survcillant, quel age 
avez-vous ? 

Le 2 C Survcillant. — Trois ans. 

Le Venerable. — Pendant combien de temps tra- 
vaillcnt les Macons ? 

Le 2 C Survcillant. — De midi jusqu'a miuuit. 
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Le Venerable. — Frere Premier Surveillant, quelle 
lieu re est-il ? 

Le i er Surveillant. — II est minuit plein, Venerable. 

Le Venerable. — Puisqu’il est minuit et que e’est 
l’heure a laquelle les Macons sont dans l’usage declore 
leurs travaux, Freres Premier et Second Surveillants, 
invitez les Freres de vos colonnes a se joindre a vous et a 
moi pour nous aider a fermer les travaux d’Apprenti de 
cette Respectable Loge paries mysteres accoutumes. 

Les Surveillants rdpetent cette annonce, et le i er Sur- 
veillant informe le Venerable que « l’annonce est faite. » 

Le Venerable, se levant. — Debout, et a l’ordre, mes 
Freres ! 

II frappe trois coups de maillet, que repetent les deux 
Surveillants, chacun a son tour. 

Le Venerable. — A moi, mes Freres, par le signe 
(tout le monde l’execute avec ensemble), par la batterie 
(chacun frappe dans ses mains les trois coups d’Ap- 
prenti), et par l’acclamation mysterieuse ! 

Tous, a la fois. — Houze ! houze ! houze ! 

Le Venerable. — Au nom et sous les auspices du 
Grand-Orient (ou : du Supreme Conseil) de France, la 
Respectable Loge ( ici le nom de la Loge), Orient de 
(ici le nom de la ville ), est fermee. Jurons de garder le 
silence sur nos travaux de ce jour, et sortons en paix. 

Chacun etend la main en signe d’assentiment, sans 
souffler mot, et l’on sort. 

Et voila, tout betement, comment se termine l’ini- 
tiation. 


§ HI 

Gat6chisme de l’Apprenti. 

Au moment ou l’Initie s’apprete a quitter la Loge en 
compagnie de ses nouveaux Freres, le Secretaire ou le 


Maitre des Ceremonies lui glissc dans la main une 
minuscule brochurctte. « C’est, lui dit-il, votre cate* 
chisme. » On appelle ainsi, en effet, une sorte de 
memorandum, pretendu instructif, par demandcs et 
reponses, dont tout Apprenti doit bien se pdnetrer, 
pour satisfaire a l’examen qu’il subira le jour ou il 
voudra monter en grade. 

A titre de documents, je vais reproduire les cate- 
chismes des deux principaux rites pratiques en France. 
Le catechismc actuelleinent en usage dans les Loges 
du Rite Fran^ais a pour auteur M. Caubet, chef de la 
police municipale a Paris. Celui du Rite Kcossais cst 
du a M. Cremieux, le defunt senateur et membre de la 
Defense Nationale. 


RITE FRANCAIS 
> 

A % ^ 

D. Etes-vous Macon? — R. Mes Freres me reconnaissent 
pour tel. 

D. Qu’est-ce qu’un Ma^on? — R. C’est un homme libre 
et de bonnes moeurs qui prefere a toutes choses la Justice 
et la Verite et qui, degage des prejuges du vulgaire, est ega- 
lement ami du riche et du pauvre, s’ils sont vertueux. 

D. Qu’cst-ce que la Franc-Maconnerie? — R. La Franc- 
Mafonnerie est une institution philanthropique, philoso- 
phique et progressive, dont le but est de realiser la Justice 
dans l’humanite. 

D. Quels sont ses principes? — R. Elle proclame, comme 
fondement du droit et de la morale, l’inviolabilite de la 
personne humaine. Elle n’accepte pour rigourcusement 
vrai que ce que la science et le libre examen ont reconnu 
incontestable. Elle laisse h la conscienJe individuelle la 
libre interpretation des hypotheses relatives aux questions 
d’origine et de fin. 

D. Quelle est sa devise? — R. La Franc-Maconnerie a 
pour devise : « Liberte, Egalite, Fraternite ». Pour elle, la 
Liberie est le droit qu’a chaque homme de faire tout ce qui 
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ne porte pas attaint? a sa diynite et tout cc qui nc nuit pas 
a la liberte d’autrui. L’Egalite,c’csl cc meme droit reconnu 
a tous les homines, quelle que soit leur race et quellcs que 
soient les opinions qu’ils profcssent sur les questions reli- 
gieuses et politiques. La Fraternite, e’est le developpemcnt 
conscient, et l’application reflechie, aux relations de la vie, 
des sentiments affectueux qui nous portent a nous aimer et 
a nous aider reciproquement. De la pratique de la Liberte, 
de l’Egalite et de la Fraternite, resulte la Justice tout 
entiere. 

D. Quel est le caractere de la Franc-Maconnerie? — 
R. La Franc-Maconnerie est essentiellement progressive; 
elle n’a ni Credo ni dogmes immuables. Comme l’esprit 
humain, elle s’enrichit chaque jour des conquetes de la 
science, et chaque jour elle decouvre de nouveaux horizons 
et de nouveaux sujets d’etude. Elle fait la guerre a l’igno- 
ranee, aux prejuge's et aux superstitions. Elle honore et 
recommande le Travail, respecte le Droit et reprouve 
toutes les violences. 

D. Quels sont les devoirs du Macon? — R. Le Macon 
doit travailler sans relache a la realisation du but que 
poursuit la Franc-Maconnerie. II doit e'tudier avec soin 
toutes les questions qui agitent les societes humaines, en 
chercher la solution par les voies pacifiques et propager 
autour de lui les connaissances qu’il a acquises. II doit etre 
bon, juste, digne, devoue, courageux, exempt d’orgueil et 
d’ambition, allranchi de tout prejuge et de toute servitude, 
pret a tous les sacrifices pour le triomphe du Droit et de la 
Verite. 

D. A quoi reconnaitrai-je que vous etes Macon? — R. A 
mes signes, paroles et attouchemcnt. 

D. Comment se fait le signe? — R. Par equerre, niveau 
et perpendiculaire (faire le signe). 

D. Que signifie-t-il ?. — R. Que j aimerais mieux avoir la 
gorge coupee que de reveler les secrets qui m’ont e'te confies. 

D. Donnez-moi le mot de passe? — R. Tubalca'in. 

D. Que signifie ce mot? — R. C’est le nom de l’un des 
fils de Larnech, patriarche hebreu, dont les descendants se 
distinguerent par le travail. Lamcch cut de sa premiere 
femme Ada deux enfants : Jabel qui, selon la tradition 
hebrai'que, fut le premier des pasteurs nomades, et Jubal, 
inventeur des premiers instruments de musique. De sa 


scconde, nominee Sella, il cut TubalcaVn, le premier hornrne 
qui ait forge les metaux, ct Nohema qui invents le tissngc de 
la toilc. Le mot de passe dcs Apprentis-Macons a etc choisi 
parmi ccs travaillcurs de la premiere heure, pour nous 
apprendre a honorcr et a gloriticr le travail jusque dans 
scs manifestations les plus modestes et les plus clementaires. 

D. Donncz-moi le mot sacre? — R. Je ne dois ni lire ni 
ecrire, je ne puis qu’epeler; dites-moi la premiere lettre, 
je vous dirai la scconde (on I’epelc). 

D. Quo signific-t-il ? — R. Stabilite', fermete. C’est le 
nom d’unc colonne du Temple de Salomon, pres de laquelle 
les Apprentis touchaicnt leur salairc. 

N’avez-vous pas d’autres mots de reconnaissance? — R. II 
y a encore les mots de semesire. A l’epoquc des solstices, 
le Grand-Orient adresse, sous pli cachcte, aux Vencrables 
des Logcs, deux mots destines a constater l’activite dcs 
Macons : ccs mots ne sont communiques par les Venerablts 
qu’aux membres reguliers ct actifs de leur Atelier. 11s sont 
donnes a voix basse, scion des regies ctablies, ct ne doivent 
dans aucun cas, etre prononccs cn dehors dcs locaux macon- 
niques. 

D. Donnez-moi rattouchemcnt ? — R. ,On le donne.) 

D. Pourquoi vous etes-vous fait recevoir Franc-Macon? — 
R. Parce que j’etais dans les tenebres ct que je desirais voir 
la lumicre. La societe au milieu de laquelle nous vivons 
n’est qu’a demi civilisc'c. Les verites esscntielles y sont 
encore entourees d’ornbres epaisses. les prejuges ct l’igno- 
rancc la tuent, la force y prime le droit. J’ai cru ct je crois 
encore que e’est dans les temples muconniques, consacres 
au travail et a l’etude par des hommes cprouves et choisis, 
que doit se trouver la plus grande somme de verites et de 
lumiercs. 

D. Qui vous a pre'sente a l’initiation? — R. Un ami, que 
j’ai ensuite reconnu pour Frcre. 

D. Ou avez-vous etc reju ? — R. Dans unc Loge juste ct 
parfaitc. 

D. Que faut-il pour qu’unc Loge soit juste ct parfaite? — 
R. Trois la gouvernent, cinq la composent, sept la rendent 
juste et parfaitc. 

D. Dans quel ctat avez-vous ete pre'sente? — R. Ni nu 
ni vetu, pour rappijler que la vertu n’a pas besoin d’orne- 
ments j depourvu de tous metaux, parce qu’ils sont Fern- 
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bleme et souvent In cause des vices et des crimes que le 

Macon doit combattre. 

> 

D. Comment avez-vous etc introduit en Loge? — R. Par 
trois grands coups. 

D. Que signifient ces coups ? — R. Demandez, vous rece- 
vrez ; cherchez, vous trouverez ; frappez et Ton vous ouvrira. 

D. Que vous est-il arrive ensuite? — R. Un Expert m’a 
demande mon nom, mes prenoms, mon age, le lieu de ma 
naissance, mon domicile, ma profession et si e’etait bien ma 
volonte d’etre recu Franc-Macon. 

D. Qu’a fait de vous le Frere Expert? — R. II m’a intro- 
duit en Loge et m’a fait voyager comme doit le faire tout 
Apprenti-Macon pour apprendre a connaitre les difficulte's, 
les tourments et les necessites de la vie. J’ai ete purifie* par 
l’eau et par le feu, et, apres avoir repondu aux diverses 
questions qui m’ont ete posees, j’ai ete admis dans l’associa- 
tion, et j’ai prete le serment de garder les secrets qui allaient 
m’etre confies et d’agir en toutes circonstances comme un 
bon et loyal Macon. Le Venerable m’a remis ensuite deux 
paires de gants blancs et m’a revetu d’un tablier de meme 
couleur. Puis, apres m’avoir indique mes devoirs, il m’a 
communique les mots et les signes de reconnaissance du 
i er degre. 

D. Que signifient ces gants et ce tablier? — R. Les gants, 
par leur blancheur, indiquent que les mains d’un Macon 
doivent etre pures de tout exces, et que nous devons soi- 
gneusement eviter les plus legeres souillures. Le ne'ophyte 
doit garder une paire de ces gants en souvenir de son initia- 
tion et donner l’autre a la femme qu’il estime le plus, pour 
qu’elle le rappelle a ses obligations s’il s’en ecartait. Et e’est 
ainsi que la Franc-Maconnerie, qui n’admet pas les femmes 
a ses mysteres, leur donne, en les invitant a veiller sur l’hon- 
neur des Macons, le plus grand temoignage de confiance 
et de respect qu’il soit possible de donner. Le tablier est 
l’embleme du travail. II rappelle au Macon que sa vie tout 
entiere est consacree au labeur, et que rien ne doit le dis- 
traire de ses devoirs. C’est le veritable insigne des Francs- 
Macons et nul ne doit se presenter dans nos reunions sans 
en etre revetu. 

D. Qu’avez-vous vu quand vous etes entre en Loge? — 
R. Rien. Un epais bandeau couvrait mes yeux. 

D. Pourquoi vos yeux etaient-ils bandes? — R. Dans l’ini- 
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tiation, la Franc-Maconnerie s’appliquc a parler aux sens 
par des symboles. Le bandeau sur les yeux cst l’image des 
tcnebres qui enveloppent encore le monde intcllectuel et 
moral, et du besoin qu’ont tous les hommes de chercher la 
lumiere. Le bandeau sert aussi a tenir les membres de la 
Loge en garde contrc les indiscretions du ne'ophytc, pour 
le cas oil il ne serait pas juge clignc de l’initiation. 

D. Qu’avez-vous vu lorsquc le bandeau est tornbe de vos 
yeux? — R. J’ctais place a l’Occident sur le pave mosaique, 
entrc deux colonnes d’airain dont les chapiteaux ctaient 
ornes de pommes de grenade cntr’ouvertes. Unevoiite azu- 
ree et parseme'e d’etoiles couvrait le temple dans lequel je 
me trouvais. A l’Orient, sur une estrade de trois marches, 
le Venerable, debout, Tepee flamboyante a la main, portant 
autour du cou un large cordon bleu decore' d’une e'querre, 
dominait Tassemblec. Au-dcssus de sa tetc etait place un 
dais de velours a franges d’or. Au fond du dais rayonnait 
un Delta. A gauche, on voyait le disque du solcil ; a droite, 
le croissant de la lunc. Pres des colonnes, a TOccident, se 
tenaient les deux Surveillants : le premier, portant a son 
cordon un niveau; le second, une perpendiculaire. Sur les 
cotes de la salle mes yeux eblouis aper^urent un grand 
nombre de Freres, debout, le glaive en main, la pointc 
contre ma poitrine. Sur les murs, je distinguai des trophees 
guerriers unis a des emblemes d’agriculture, de science, 
d’art et d’industrie.' 

D. Pourriez-vous donner Texplication de quelques-uns 
des objets symboliques dont vous venez de parler? — 
Le pave mosaique, forme de pierres blanches et noires, 
cimentees entre clles, symbolise Turnon de tous les Macons, 
quclles que soient la couleur de leur peau, leur nationalise 
et les opinions politiques ou religieuses qu’ils professent. 
Les pommes de grenade, divisees it Tintericur par compar- 
timents remplis d’un nombre considerable de grains syme'- 
triquement ranges, representent la lamillc maconnique dont 
tous les membres sont harmonieusement relies par Tesprit 
d’ordre et de fraternite. La voute des temples maconniques 
cst azurce et ctoilce parce que ces temples figurent la terre 
tout entiere. Le soleil place' a cote du dais repre'sente la 
lumiere qui doit eelnirer les Macons et la chaleur qui doit 
les animer pour tout cc qui est grand, juste et bon. La 
lune, par l’eclat emprunte dont elle brille, nous enseigne 
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que nous devons accepter docilement les lecons et les lu- 
miercs que nous donnent la science et la raison. L’equerre, 
qui decore lc cordon du Venerable, est un instrument dont 
on se sert, dans la construction des batiments, pour equarrir 
les pierres : son action est bornee a la proprietc de rendre 
les corps carres; comme cmbleme, il rappelle a celui qui le 
porte, que son pouvoir est limite et qu’il ne doit avoir en 
vue que le respect des reglements, la prosperite de l’insti- 
tution. L’equerre comme instrument de precision est aussi 
un symbole de la Justice. Le niveau est I’embleme de 
l’egalite sociale. La perpendiculaire symbolise la rectitude 
du jugement qui pousse les vrais Macons a ne faire que ce 
qui est juste et legitime. Les trophees militaires rappellent 
les combats que le Macon doit livrer a la tyrannie, a l’igno- 
rance, aux mauvaises passions. Les emblcmes relatifs a 
l’agriculture, aux sciences, aux arts, a l’industrie, repre- 
sentent aux Francs-Ma£ons les sujets d’e'tude qui s’impo- 
sent a leur esprit. Ils rappelleraient en outre aux inities, 
s’ils pouvaient l’oublier, que notre association considere 
l’obligation au travail comme une loi imperieuse de l’huma- 
nite, qu’elle l’impose achacun de ses membres selon ses forces, 
et qu’elle proscrit en consequence l’oisivete volontaire. 

D. Pourquoi les Freres presents a votre initiation tenaient- 
ils leurs glaives tournes vers votre poitrine ? — R. Pour 
m’indiquer que les Macons seraient toujours prets a voler 
a mon secours, dans les circonstances perilleuses oil je 
pourrais me trouver, si je demeurais fidele a l’honneur et 
aux engagements que je venais de contracter. Ils m’indi- 
quaient aussi que je trouverais, en tous temps et en tous 
lieux, des vengeurs de l’institution, si je trahissais la con- 
fiance qu’on me temoignait en m’admettant dans la Loge. 

D. A quelles heures les Macons ouvrent-ils et ferment-ils 
leurs travaux? — Allegoriquement, les travaux s’ouvrent a 
midi et se ferment a minuit. 

D. Pourquoi les Macons sont-ils censes ouvrir leurs tra- 
vaux a midi et les fermer a minuit ? — R. En souvenir de 
Zoroastre, l’un des premiers fondateurs des mysteres de 
l’antiquite, qui, d’apres la le'gende, recevait, le jour de ses 
seances, ses disciples a midi, et les congediait a minuit, 
apres l’agape fraternelle qui terminait les travaux. Symbo- 
liquement, ces heures indiquent encore que l’homme atteint 
la moitie de sa carriere, le midi de la vie, avant de pouvoir 
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etrc utile a scs semblablcs ; mais quc, des cct instant et 
jusqu a sa dcrniere heurc, il doit travaillcr sans rclachc au 
bonheur commun. 

D. Quel age avez-vous? — Trois ans. 

D. Quc signifie cctte reponse? — Le nombre trois jouait 
un role considerable dans les anciennes initiations. Toutes 
les religions l’ont considere commc un nombre mysterieux 
et sacre. La theologie indienne avait sa trilogie composee 
de Brahma, Siva et Vichnou. La mythologic partageait lc 
gouverncmcnt du monde entre trois dieux : Jupiter qui 
commandait aux cicux et a la terre; Neptune, le maitre 
dcseaux; Pluton, lc roi des enfers. La mythologic comptait 
encore trois Parques, trois Furies, trois Gorgones, trois 
Graces, etc., etc. A Samothracc, il y avait trois dieux 
cabircs. D’aprcs la Bible, Adam cut trois fils : Cain, Abel 
et Seth; l’arche de Noe avait trois ctages ; le Temple dc 
Salomon avait trois parties, images de la terre, de la mcr 
et des cieux ; Noe, commc Adam, cut trois fils : Sem, Cham 
et Japhet, etc. Suivant les chretiens, trois mages vinrent 
adorer l’Enfant Je'sus ; saint Pierre renia trois fois son 
Maitre; il y cut trois croix au calvaire ; Jesus fut attache a 
la croix par trois clous ; il fut enseveli et rcssuscita le 
troisieme jour, etc., etc. La Franc-Mafonncric, par imi- 
tation des mystcres anciens, a conserve le nombre trois 
dans son symbolisme et l'a consacre aux Apprentis. La 
marche, l’acclamation, tout, dans le premier degre, se fait 
par trois. Dcmander a un Frere son age maconnique, e’est 
lui dcmander quel est son grade. L’Apprenti a trois ans. 

D. Comment se nomme votre Loge ? — R. Loge Saint- 
Jean, sous lc titre distinctif de 

D. Pourquoi dites-vous Loge Saint-Jean, puisqu’il y a un 
titre distinctif? — R. Pour rappclcr que toutes les Logos 
maconniques sont placees sous le patronage de Saint Jean, 
ou plutot de Janus, le dieu de la paix, dont le double visage 
regardait & la fois le passe et l’avenir ; cc qui apprend aux 
Mafons qu’ils doivent etudier avec soin les lecons de 
l’histoire pour pre'parer surement k l’humanite les voies du 
progres. 

D. Quc fait-on dans votre Loge? — R. On combat la 
tyrannic, l’ignorancc, les prejuge's et les erreurs; on y glo- 
rific le Droit, la Justice, la Vcrite', la Raison. C'est ainsi 
qu’il faut tradaire la formule : < Nous tressons des cou- 
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ronnes a la vertu : ct nous forgeons dcs furs pour le vicc-w; 
ou cellc-ci : « Nous clevons dcs temples a la vertu, et nous 
creusons dcs cachots pour le vice. » 

D. A quelle epoque commence l’annee maijonniquc ? — 
R. Au premier mars. 

D. Pourquoi? — R. Parce que les mysteres anciens com- 
mencaient, dit-on, vers l’equinoxe du printemps. 

D. Les Maijons n’ont-ils pas adoptc l’ere chretienne? — 
R. Non. Sous l’empirc d’ide'cs bihliques fort influentes autre- 
fois, ils ont ajoute quatre mille ans a l’ere chretienne. Ainsi, 
pour dire 3 avril 1884, ils disent 3 e jour du 2' mois de la 
lumiere 5884. 

D. La Maconnerie a-t-elle entendu fixer a cctte date le 

commencement du monde? — R. Non. La Franc-Macon- 

> 

nerie n’accepte pour vrai que ce qui est de'montre ou 
demontrable. 

D. Ou recevez-vous votre salaire? — R. A la colonne J. 
D. Etes-vous satisfait? — R. Oui ; les MaTtres sont con- 
tents de moi. 

D. N’avez-vous pas d’autre ambition? — R. Une seule : 
j’aspire a l’honneur d’etre admis parmi les Compagnons. 
Conclusion : Travaillez et perseverez. 


RITE ECOSSAIS 

D. Qu’y a-t-il de commun entre vous et moi? — R. Une 
verite. 

D. Quelle est cette verite? — R. L’existence d’un Grand 
Architecte, auteur de l’Univers, e’est-a-dire de tout ce qui 
a ete, de tout ce qui est et sera. 

D. Comment savez-vous cela? — R. Parce que, outre les 
organes qui constituent notre etre materiel, le Grand Etre 
nous a donne l’intelligence, au moyen de laquelle je puis 
discerner le bien d’avec le mal. 

D. Cette faculte que vous nommez intelligence, est-elle 
independante de votre organisation physique ? — R. Je 
l’ignore, mais je crois que, comme nos sens, elle a ses pro- 
gres et son developpement, elle a son enfance, son adoles- 
cence et sa maturite; d’abord inaper^ue chez les enfants, 


elle se manifeste clans los adultes, se perfectionnc et s’eleve 
ensuite au plus haut dcgrc de conception. 

D. L’intelligence sullit-elle pour discerner le faux d’avec 
lc vrai, 1c bien d’avec le mal ? — R. Oui, lorsqu'elle cst 
dirigee par une saine morale. 

D. Ou enscigne-t-on cette morale? — R. C’est la Franc- 
Maconneric qui enseigne la morale la plus pure et la plus 
propre a former l’hommc pour la Societe et pour lui-meme. 

1). Etes-vous Macon? — R. Mcs Freres me reconnaisscnt 
pour tel. 

I). Quelle cst la base dc la morale cnscignee dans la 
Maconneric? — R. L’amour de nos scmblablcs. 

D. Toute morale nc doit-elle pas etre fondee sur cette 
base? — R. Oui, sans dome; mais la Maconneric est le 
mode pratique lc plus parfait pour son enseignement. 

D. En quoi consiste cc mode? — R. Dans des mysteres 
et des allegories. 

D. Quels sont ces mysteres et ccs allegories? — R. 11 
n’est pas permis dc le dire; mais interrogez-moi, si vous le 
voulez, et vous parviendrez peut-etre ii les deviner et a 
les comprendre. 

D. Qu’a-t-on exige de vous pour vous faire Macon ? — 
R. Que je fusse libre et dc bonnes moeurs. 

D. Comment libre ? Reconnaitriez-vous qu’un homme 
puisse etre dans un csclavage legitime? — R. Non, tout 
homme est libre; mais il peut etre soumis a des empcche- 
ments sociaux qui le privent momentanement d’une partie 
de sa liberte, et, d’un autre cote', il ne tombe que troo sou- 
vent dans l’esclavage de ses passions ou des prejugesde son 
enfance et de son education, et c’est de cc joug surtor.t que 
tout neophyte doit etre affranchi. Cependant, celui qui a 
lui-meme aliene sa liberte doit etre exclu de nos mysteres; 
car celui qui ne peut disposer dc lui-meme legalemcnt ne 
peut contractcr aucune obligation valable. 

D. Comment avez-vous cte recu Macon? — R. On m'a 

» I 

depouillc d’une partie de mcs vetements et de tous mcs 
metaux, et on m’a prive de Pusage de la vue. 

D. Que signifie cela? — R. Plusieurs choses a la fois : la 
privation de metaux me representait Phomme avant la civi- 
lisation et dans Pe'tat de nature; enfin, Pobscurite dans 
laquelle j’etais plonge figurait Phomme dans Pignorance de 
toutes choses. 
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D. Quclles consequences morales rc : sultent de cette a 11 e- 
gorie? — R. La nccessite de Instruction. 

D. Qu’a-t-on fait pour vous instruire? — R. On m’a fait 
voyager de l’Occident a 1’Orient et de l’Orient a l’Occident, 
d’abord par une route inegale, parsemee d’ecueils, inter- 
rompue par des obstacles, au milieu d’un fracas et d’un 
bruit etourdissant. Ensuite j’ai voyage par une route moins 
difficile que la premiere et oil j’entendais un grand conflit 
d’armes. Et enfin, en troisieme lieu, j’ai marche dans une 
voie facile et agreable. 

D. Que signifie cette route inegale, ces ecueils, ces obs- 
tacles et le bruit qui signalerent votre premier voyage? — 
R. Physiquement, ils signifient le chaos, que l’on croit 
avoir precede et accompagne l’organisation des mondes; au 
moral, ils signifient les premieres annees de l’homme ou les 
premiers temps de la societe, pendant lesquels les passions, 
n’etant pas encore re'glees par la raison ni par les lois, 
conduisaient l’un et l’autre dans une foule d’embarras 
inextricables. 

D. Que signifie le bruit d’armes que vous avez entendu 
pendant votre second voyage? — R. II figure Page de l’am- 
bition; il represente les combats que la societe est obligee 
de soutenir avant de parvenir a un etat regulier, ou bien 
encore les obstacles que l’homme doit surmonter et vaincre 
pour parvenir a se ranger convenablement parmi ses sem- 
blables. 

D. Que veut dire la facilite que vous avez trouvee dans 
votre dernier voyage? — R. Elle indique l’etat de paix et 
de tranquillite qui resulte de l’ordre dans la societe et de 
la moderation des passions chez l’homme oui entre dans la 
maturite de Page. 

D. Comment s’est termine chacun de ces voyages? — 
R. Chacun de ces voyages m’a conduit a une porte ou j’ai 
frappe. 

D. Comment etaient situees cesportes? — R. La premiere 
au Sud, la seconde a l’Occident, et la troisieme a l’Orient. 

D. Que vous a-t-on dit lorsque vous avez frappe ? — R. A 
la premiere, on m’a dit de passer; a la seconde, on m’a dit 
de me purifier par l’eau; a la derniere, on m’a dit de me 
purifier par le feu. 

D. Que signifient ces purifications? — R. Que, pour etre 
en etat de jouir de la lumiere et de la verite, il faut se 


degager de tous les prejuges de l’cnfance et de Teducation 
et se livrcr avec nrdcur a l’ctudc de la sngesse. 

I). Quo signifient les trois portes oil vous avez frappe? — 
R. Les trois dispositions ncccssaircs a la recherche de la 
verite : la sincerity, le courage et la perseverance. 

D. Que vous est-il arrive ensuite? — R. On m’a fait fairc 
le premier pas dans un carre long. 

1"). Que voulait dire cela? — R. C’etait pour me faire 
comprendre que le premier fruit de l’etudc est Texperiencc 
qui rend l’homme prudent. 

D. Que devintes-vous ensuite? — R. On me donna la 
lumiere. 

D. Que vites-vous alors ? — R. Dcs rayons eclatants vinrent 
frapper ma vue, et je vis tous les Frdres armes de glaives 
dont la pointe etait dirigec vers moi. 

D. Que voulait dire cela? — R. J’ai compris, depuis, que 
ces glaives figuraient les rayons de la lumiere de la verite, 
qui, au premier aspect, blcssent la vue intellectuellc de celui 
qui n'y a pas etc prepare par unc solide instruction. 

D. Comment vous a-t-on lie a la Franc-Maconnerie ? — 

> 

R. Par un serment ct unc consecration. 

D. Qu’avcz-vous jure ? — R. De g'ardcr fidelement les 
secrets qui allaient m’etre confies, d’aimer ct de secourir 
mes Frcrcs au besoin. 

D. Vous ctes-vous repenti d’avoir contracte cette obliga- 
tion ? — R. Jamais ! ct jc suis pret a la renouveler en face 
de tout Respectable Atelier ! 

D. A quels indices peut-on encore reconnaitre un Macon? 
— R. A un signe, un mot et a un attouchcment. 

D. Quel est le signe? — R. Le voici. (On fait le signe.) 

D. Quel est le mot ? — R. Je ne dois ni lire ni ecrire, je 
ne puis qu’epeler; dites-moi la premiere lettre, je vous 
dirai la scconde. (On cpele le mot sacre.) 

D. Que signifie cette manierc ? — R. Ellc caractc'rise le 
premier degre de l’initiation, qui est l’embleme de l’homme 
ou de la Societe dans l’age de l'ignorance, lorsque l'etudc 
et les arts n’ont point encore developpe ses facultes intel- 
lectuclles. 

D. Donnez-moi l’attouchement. — R. (On le donne.) 

D. Vous m’avcz dit qu’on vous avait mis presque nu. 
Etes-vous habille en Loge ? — R. Oui, on m’a revetu d’un 
tablier. 


D. Que signifie-t-il ? — R. II m’enscigne que 1 homme est 
ne pour le travail et que le Ma$on doit s’y livrer constam- 
ment pour de'couvrir la verite. 

D. Ou travaillez-vous ? — Dans une Loge. 

D. Comment est construite votre Loge ? — R. C’est un 
carre long, qui s’etend de l’Orient a l’Occident, dont la 
largeur est du Nord au Sud, la hauteur, de la terre aux cieux, 
et la profondeur, de la surface de la terre au centre. 

D. Comment est couverte votre Loge? — R. Par une voutc 
d’azur, parseme'e d’etoiles sans nornbre, et ou circulent le 
soleil, la lune et d’innombrables globes qui se soutiennent 
par leurs attractions ponde're'es l’un vers l’autre. 

D. Quels sont les soutiens de cette voute? — R. Douze 
belles colonnes. 

D. La Loge n’a-t-elle pas d’autres appuis ? — R. Elle est 
encore fondee sur trois forts piliers. 

D. Quels sont-ils ? — R. Sagesse, Force, Beaute. 

D. Comment sont represente's dans la Loge ces trois 
attributs ? — R. Par trois grandes lumieres. 

D. Comment sont placees ces trois grandes lumieres? — 
Une a l’Orient, une a l’Occident, et la troisieme au Sud. 

D. Que remarque-t-on encore dans votre Loge ? — 
R. Diverses figures allegoriques dont le Alaitre m’a explique' 
le sens. 

D. Quelles sont ces figures? — R. i° Un portique accom- 
pagne de deux colonnes en bronze, sur le chapiteau des- 
quelles sont trois grenades ouvertes laissant paraitre leurs 
pepins ; 2° une pierre brute ; 3 ° une pierre taille'e que Ton 
nomme la pierre cubique a pointe ; 4 0 une equerre, un 
compas, un niveau et une perpendiculaire ou fii a plomb ; 
5° un maillet et un ciseau ; 6° une table polie qu’on nomme 
la planche a tracer; 7 0 trois fenetres percees dans la Loge ; 
8° a l'Orient, le soleil et la lune ; 9 0 la Loge est ceinte 
d’un ornement que Ton nomme la houpe dentele'e ; elle 
orne la frise inte'rieure de la voute. 

D. Que signifie le portique? — R. II est la figure de l’ini- 
tiation aux mysteres de la Maconnerie. 

D. Que signifient les deux colonnes en bronze ? — R. Elies 
marquent les deux points solsticiaux. 

D. Que signifient les grenades entr’ouvertes sur les cha- 
piteaux des colonnes ? — R. Elies nous retracent tous les 
biens produits par l’influence des saisons ; elles nous figurent 
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aussi toutcs les Logcs et le nombrc infim des Masons repan- 
dus sur la surface du globe terrestrc. 

D. Que veut dire la picrre brute? — R. Rile represente 
rhomme sans instruction et dans Petat de nature. 

1). Que signific la picrre cuhiquc a pointe ? — R. Elle 
figure le Macon ou rhomme civilise' ; elle est encore Pem- 
bleme des connaissanccs humaines. 

D. Que signifient Pequcrrc, le compas, le niveau et la 
pcrpendiculairc ? — R. Commc ces instruments sont indis- 
pensables pour faire des constructions solides et durables, 
ils me rappellent les regies que je dois suivre dans macon- 
duite : Pequcrrc, pour la rectitude; le compas, pour la 
mesurc ; le niveau et la pcrpendiculairc, pour la justice 
cnvcrs nos scmblables. 

D. Que veulent dire le maillet et le ciseau? — R. 11s 
figurent Pintelligcncc et la raison qui ont e'te' donnees a 
Phomme pour lc rendrc capable de discerner le bien d’avcc 
le mal, le juste d’avec Pinjuste, afin-d’operer Pun et d’cviter 
Pautre. 

D. Que represcntc la planche a tracer? — R. C’est Pcm- 
bleme de la memoire, de cettc faculte prccieuse qui nous 
est donnee pour former notre jugemcnt, en conservant le 
trace de toutcs nos perceptions. 

D Que rcpresentent les trois fenetres ? — R. Elies indi- 
qucnt, par leur position a POrient, au Sud et a POccident, 
les heures principales du jour : lc lever, le midi et le 
couchcr du solcil. 

D. Pourquoi le soleil et la lune sont-ils repre'sentes dans 
votre Logc ? — R. La Loge ctant une image de PUnivcrs, 
il est facile de comprendre le motif de la representation des 
magnifiques splendeurs de la voute celeste qui ont du 
frapper Pimagination de Phomme. 

D. Enfin, que veut dire la houpe dentclee? — R. Elle 
nous reprcsente sans cesse Punion et Pamour fraternels qui 
existent entre les Masons, et qui devraient exister entre 
tous les hommes, de quelque nation ou de quelquc cou- 
leur qu’ils soient. 

D. Que fait-on dans votre Loge? — R. On y tresse des 
couronnes pour la vertu, et Pon v forge des fers pour le 
vice. 

D. A quelles heurescommencentct finissent les travaux des 
Masons? — R. 11s commencent a midi et finissent a minuit. 
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D. Que venez-vous faire en Loge ? — R. Vaincrc mcs 
passions, soumettre ma volontc, et accomplir dc nouvcaux 
progres dans la Ma^onnerie. 

D. Qu’y apportez-vous ? — R. Amour ct bienveillance a 
tous mes Freres. 

D. Quel age avez-vous > — R. Trois ans. 

Conclusion : Et comme l’avenir depend du travail p.n- 
dant la jeunesse, travaillez pour que votre age mur soit 
heureux et que votre passage en ce monde ne soit pas 
sterile quand vous rentrerez au sein de la nature, d'ou vous 
sortez. 


Les revelations, qu’il me reste a faire, — et ce sont 
les plus importantes, — montreront au public tout ce 
qu’il y a de faux dans ces pompeuses declarations de 
principes que la Franc-Maconnerie affecte de mettre 
en tete de ses Constitutions, qu’elle affiche aux yeux 
du monde « profane » au moyen des journaux rediges 
par ses sectaires, et dont ellc a meme l’effronterie de 
parler dans ses Loges ou les Macons d’initiation re- 
cente peuvent seuls ne rien comprendre a l’odieuse 
farce qui se joue. 

Le public qui a lu deja entre les lignes des premiers 
documents mis sous ses yeux, verra la secte rejeter un 
a un tous les voiles de son hypocrisie, au fur et a me- 
sure qu’elle pousse vers les hauts grades ceux qu’elle a 
distingues et dont elle a fait ses elus; il entendra, dans 
les Arriere-Loges, dire nettement et sans detours ce 
qui ne se murmure qu’a demi-mot dans les Loges. 

En attendant d’aborder cette autre partie de l’ou- 
vrage, constatons que l’aimable gogo, qui s’est laisse 
engluer par les Freres Trois-Points, est vraiment diffi- 
cile s’il n’est pas content au sortir de la seance d’initia- 
tion. Si d’une part les bousculades lui ont ete prodi- 
gudes pendant plus d’une heure, il a eu d’autre part la 
joyeuse satisfaction d’ou'ir un Venerable, lequel sou- 


vent est notoirement connu on villc commc athee ct 
materialiste endurei, lui parlcr avee compunction d’un 
Etre Supreme et invoquer le Grand Architectc dc 
l’Univcrs. Enfin, si cctte suave confrerie de gens qui 
melent d’unc fa<,'on au moins bizarre l’eloge d’une 
bicnfaisance probldmatique a Part dc couper la gorge 
aux recalcitrants, a rdussi a extrairc de la bourse de 
l'lnitie cent cinquante ou deux cents francs, en re- 
vanche, el le lui a appris a applaudir en disant trois 
fois flnu-e et a epeler lctfe par lettre JAK1N. 


KIN DU T’UEMIER VOT UMR 
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